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Le G me fascicule comprend la seconde partie de la monographie des 
Gryllides. Il ne devrait donc former que la continuation de ce fascicule. 
Toutefois je me vois forcé de faire précéder cette suite de quelques déve¬ 
loppements qui serviront à compléter les vues générales sur lesquelles 
repose la méthode que j’ai adoptée. 

Celte seconde partie de la monographie est plus complète que la 
première; car durant le cours de la publication du 5 ,,,e fascicule j’ai vu 
mes matériaux s’augmenter considérablement, soit par suite des com¬ 
munications qui m’ont été faites, soit aussi grâce à deux voyages que 
j’entrepris, en vue surtout de visiter les musées du centre de l’Europe, 
d’en étudier les collections, cl d’y rechercher les types des auteurs, qu’il 
m’eût été impossible de classer correctement sans les avoir vus. 

Comme l’impression du 5 mc fascicule a marché fort lentement, une 
partie des matériaux nouvellement recueillis a encore pu s’intercaler 
dans le texte : toutefois les premières feuilles et les planches 7 à 12, qui 
étaient déjà tirées, n’ont pas bénéficié de ces suppléments. Il a donc 
subsisté certaines lacunes qui intéressent surtout la classification et qui 
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donneront lieu à quelques rectifications. J’ajouterai que l’arrangement 
des figures sur les planches n’est pas partout aussi régulier qu’on 
pourrait le désirer; il y manque des détails que nous voudrions y_voir 
figurer; d’autres n’ont pu s’ajouter qu’en surchargeant certains carrés; 
enfin l’arrivée posthume de certains types nous a forcé de les intercaler 
en dehors de leur ordre naturel, en les faisant rentrer tant bien que mal 
dans le cadre de telle ou telle planche. Il eût du reste été impossible de 
remplir régulièrement tous les cadres en suivant strictement l'ordre des 
genres tel qu’il existe dans le texte. Nous avons cherché à compenser 
ces inconvénients en introduisant dans l’explication des planches beau¬ 
coup de détails qui s’y rattachent. 

Avant d’entrer dans le système des tribus qu’il reste à traiter, j’indi¬ 
querai ici les rectifications auxquelles je viens de faire allusion et j’ajou¬ 
terai quelques pages aux généralités qui figurent en tète du V me fasci¬ 
cule. 


1. RECTIFICATIONS * 

1° ARMURES DES TIBIAS POSTERIEURS 

J’ai dit à propos des éperons externes que Vintermédiaire est toujours le plus long*. 
L’inspection de types nouveaux m’a montré que celte règle souffre de nombreuses 
exceptions dans la tribu des OEcanthicns. Je renvoie, en ce qui concerne ce point, à la 
description des genres de cette tribu. 

2> GENRE PSEUDONEIVtOBIUS (p. 66) 

Ayant pu examiner des individus en bon étal de conservation, j’ai reconnu que les 
tibias postérieurs ne sont armés que de 5 éperons, comme dans la tribu des Trigo- 
nidiens et non de 0 comme chez les Grytlicns (Cp. (ig. vt, 2, 3). 

1 Nous recommandons au lcrlcur do prendre on considérai ion l’Errala de la page 330 el d’en inlro- 
duirc tes corrodions dans le texlo. 

* Voyez I. c., page 1t. 
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Le front forme un rostre étroit. Les é[>incs moi) il es des tibias sont au nombre de 
trois paires, et la dernière paire est écartée du premier éperon; les éperons internes, 
au nombre de 2 seulement, sont allongés, et c’est le supérieur^) qui est le plus long; 
les éperons externes, au nombre de 3, sont assez petits, et c'est l'intermédiaire (m) qui 
est le plus long. Ce sont là autant de caractères propres à la tribu des Trigonidiens, 
mais le 2 n,e article du tarse est comprimé, ce qui oblige de classer le genre Pscudone- 
mubius dans la tribu des Grylliens. Il y forme une exception : au point de vue du 
nombre des éperons (5 au lieu de 6), analogue à celle que le genre Penlacenlrus 
(fig. l) forme dans la tribu des OEcanlhiens ; au point de vue de la forme des épines 
(longues et poilues) et de leur position (écartée des éperons) semblable à celle 
que le genre Uctcrotrypus (fig. li) forme parmi les Enéopleriens. 

Le genre Pseadonemobius sert de lien entre les Grylliens et les Trigonidiens. 

3 U GENRE GRYLL0IY10RPHUS (p. 280) 

J’ai reconnu, en approfondissant les caractères de la tribu des OEcanlhiens, que ce 
genre trouverait plus naturellement sa place dans celle dernière tribu. Il a le faciès 
des insectes de ce groupe; les tibias postérieurs sont arrondis, et Indisposition de leurs 
épines, telle qu’elle est décrite page 2(Î ( J‘,appartient au type des OEcanlhiens (Plialan- 
gopsites) et non à celui des Gryllus. Quant au caractère que nous avons invoqué, faute 
de mieux, dans le tableau de la page 63 pour définir le groupe des Gryllomorphiles, 
à savoir que les tibias postérieurs ne sont pas serrulés entre les épines, nous l’avons 
retrouvé chez quelques Phalangopsites ; il n’a donc pas l’importance que nous lui 
avons attribuée et ne saurait par conséquent militer en faveur de la réunion du genre 
Gnjllomorplms an groupe formé par les genres Landrevus et voisins. Enfin la forme 
des valves de l’oviscaple, que nous décrivons pins bas (p. 385), éloigne encore le 
genre Gryllumorpltus de la tribu des Grylliens pour le rapprocher plutôt du groupe 
des Phalangopsites. 

Les auteurs feront donc bien, croyons-nous, de substituer le nom de Landrmtes à 
celui de Gryllomorphiles, en limitant ce groupe aux espèces qui offrent le faciès des 
Gryllus, dont les tibias postérieurs sont robustes, subarqués, un peu épaissis vers 
l'extrémité, aplatis en dessus, armés d’épines fixes, et dont les denticules forment des 
dents grosses et courtes plutôt que des spinules, — et d’en exclure le genre Gryllo- 
morplius qui trouvera sa place parmi les Phalangopsites à côté du genre Larcmdus. 

1 Ligne 21, au lieu de, : très-rapprocliée de l’êperon supérieur, lequel csl, lisez : et l’éperon supé¬ 
rieur est. 
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4° TABLEAUX DIVERS 

Les tableaux des pages 16, 17 et 63 ont déjà été complétés dans l’iorata de la 
page 336. 

Le tableau de la page 63 a reçu en autre une addition importante dans l’Appendice 
de la page 282. 

Quant au tableau de la page 16, il nous a paru essentiel de le reproduire plus bas 
tel qu’il ressort de nos connaissances actuelles. (Voyez ci-dessous, page 391.) 

II. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

DE L’ÉLYTRE 

Nous avons tiré un grand parti des caractères que fournissent les nervures de 
l’élytre, en particulier de ceux que fournissent la veine médiastine d’une part, le tam¬ 
bour des mâles de l’autre. Ces caractères sont tantôt d'ordre générique, tantôt d’un 
ordre plus général encore, et dans leurs détails ils peuvent quelquefois aussi contri¬ 
buer à faciliter la distinction des espèces. Le lecteur, après s’être approprié la nomen¬ 
clature des diverses parties de Félytre, n’aura aucune peine à en saisir les caractères, 
et l’importance que nous leur accordons nous oblige de compléter ici les développe¬ 
ments que nous avons précédemment donnés sur ce sujet *. 

I. Du champ dorsal de PÉlytre et en particulier du tambour des mâles. 

Rappelons en passant que la transformation organique qui donne naissance au tam¬ 
bour consiste : 1° dans une déviation particulière des nervures qui se prononce sui¬ 
vant une loi parfaitement fixe; — 2° dans la modification de la membrane de l’élytre, 
laquelle devient mince, diaphane, lisse et parchemineuse, rappelant assez bien l’appa¬ 
rence que présente la peau tendue d’un tambour de basque. 

L’évolution de l’élytre dans le sens de la formation de l’organe musical n’est cepen¬ 
dant pas toujours également complète, d’où résulte que le tambour se présente, sui¬ 
vant les cas, sous des formes diverses. 

A. Tambour parfait, complet ou incomplet. 

Lorsque l’organe musical arrive à un développement parfait au point de vue de la 
structure de ses parties, sa membrane est lisse et diaphane, comme il vient d’être dit, 
et ses nervures ont une forme précise ; il n’y aura dans leur dessin aucune incertitude ; 
elles seront nettement accusées, nettement séparées de la membrane, et sans aucune 
bavure (fig. xix, 4 e ; xli). 

1 Voyez ap. Mission Scienlif. au Mexique, elc. Orlhopl., pages 297 el suivantes. 
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Mais le parfait développement du tambour n’implique pas que son développement 
soit complet , car il se peut que certaines parties seulement de l’organe soient déve¬ 
loppées. De là divers cas que nous allons chercher à définir : 

a. Tambour incomplet. — Lorsque le tambour est incomplet, c’est toujours sa partie 
basilaire qui existe, et sa partie apicale qui manque. Cette dernière, étant la plus éloi¬ 
gnée de l’archet d’où part 1 ébranlement sonore, est naturellement la moins impor¬ 
tante; ce sera donc toujours le miroir avec ses parties accessoires qui sera le plus 
sujet à manquer. Mais, lors même que ces parties font défaut, le tambour peut être 
d’une organisation parfaite, telle qu’elle est décrite ci-dessus. Ce cas-ci se présente en 
particulier chez les Gryllotalpites (fig. i, 10), et dans le genre Hemiphonus (fig. lxvh). 

Obs. L’examen de toutes les espèces à tambour incomplet prouve que, ce qui con¬ 
stitue réellement le tambour, ce sont, outre l ’archel{a), les veines obliques (o), lae. dia¬ 
gonale (d), et au besoin les cordes (c ); car toutes les fois qu’il existe un tambour, on 
trouve au moins toutes ces parties-là (sauf toutefois dans les cas d’atrophie extrême 
dont nous parlerons plus bas). Ces nervures semblent nécessaires, afin de donner àl’é- 
lytre une résonnance suffisante pour que les stridulations produisent un son. D’ail¬ 
leurs toutes semblent être nées pour ainsi dire d’un même coup, puisqu’elles sont 
dues à la déviation de la veine anale qui entraîne avec elle la v. diagonale, et qui forme 
les cordes en nouant le nœud musical (ou anal) '. 

b. Tambour complet. — Le tambour complet est celui qui possède un miroir (M) 
et ses cellules enveloppantes (c). C’est là le cas le plus fréquent (fig. xix; li). Mais 
il offre lui-même plusieurs variétés. 

a. Dans l’état ordinaire, le tambour n’envahit pas l’extrémité du champ dorsal; 
celle-ci n’est pas modifiée, et forme Yaire apicale ( P). Ce cas se rencontre dans toutes 
les tribus. 

/3. Lorsque le tambour prend un développement exubérant, il envahit toute la sur¬ 
face du champ dorsal. L’extrémité de l’élytre devient large et arrondie; elle se moule 
sur la forme du miroir; c’est la v. enveloppante qui la borde. L’aire apicale n’existe 
plus, ou n’apparaît que sous la forme d’une bande de cellules marginales. Ce cas se 
rencontre chez certains OEcanthiens et Enéoptériens (fig. xliii, (Æcanthus; Parœcan- 
thus). 

c. Tambour raccourci. — Le raccourcissement de l’élytre, si fréquent chez les Or¬ 
thoptères, n’a pas chez les Gryllides comme chez les Blatlides pour effet d’enlever 
l’extrémité de l’élylre, mais seulement d’en contracter les parties. Il n’y a donc pas, 


Voyez 1. c. Mission Scient, au Mexique, clc,, Orlhopl., pages 309 et suivantes. 
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dans ce cas, .suppression des parties extrêmes du tambour, mais seulement contraction 
de ces parties, en sorte que le miroir se conserve. 

a. Un premier raccourcissement do l’élytre a pour effet de supprimer l’aire api¬ 
cale (P), car le tambour tend à profiter de tout l’espace qui subsiste, et il envahit alors 
l’extrémité de l’élytre (fig. xxv, 3 e). 

Ce cas reproduit pour ainsi dire l’analogue du cas b, [3, mais il se présente sous 
une forme bien différente, car les parties extrêmes du tambour, au lien d’être large¬ 
ment développées, subissent au contraire une certaine atrophie : la veine enveloppante 
tend souvent à manquer; le miroir devient petit, souvent il est même accidentel¬ 
lement envahi par la réticulation (fig. 1). Ces changements ne sont pas rares chez 
les Grylliens, et se rencontrent même à titre de variétés individuelles (Gryllus de- 
serins ). 

(3. Lorsque l’élytre est fortement raccourci, le tambour se contracte beaucoup. Chez 
les Plialangopsites, où cet organe est en général fort ample, il reste encore bien déve¬ 
loppé, même dans ses parties extrêmes, et la v. enveloppante subsiste au complet, mais 
le miroir devient court et transversal ( Amphiacustes ). Chez d’autres le miroir est tron¬ 
qué et devient triangulaire (fig. xlji). 

B. Tambour imparfait. 

La structure de l’organe musical est quelquefois imparfaite, bien qu’on y distingue 
toutes les parties essentielles. 

Dans ce cas la membrane reste rugueuse, plus ou moins opaque; elle n’a pas l’ap¬ 
parence de la peau d’un tambour de basque, mais elle conserve plus ou moins le 
caractère qu’elle offre dans l’élytre non modifié (des femelles). Les nervures du tam¬ 
bour existent cependant, dessinant toutes les parties de l’organe, mais elles ont une 
forme indécise ; elles sont sinueuses, ou peu arquées, et plus ou moins baveuses, plus 
ou moins fondues avec le parenchyme de l’élytre (fig. lv, 3), et, vu l’indécision de 
leur tracé, elles varient beaucoup suivant les individus. Enfin les mailles en sont plus 
ou moins troublées par une réticulation irrégulière. 

L’apparence qu'offre le tambour imparfait semble devoir être celle que l’organe 
revêtirait s’il provenait d’un croisement entre deux espèces dont l’une munie d’un 
tambour parfait, et l’autre dépourvue de tambour. On sent que l’action modificatrice 
qui, en déviant les nervures, conduit au réseau vénulaire du tambour, n’a pas possédé 
une force d’impulsion suffisante pour assurer l’évolution complète de l’organe. 

Dans ce cas, comme dans le cas A, le tambour peut être incomplet ( Pîalyblemmus , 
fig. xvm, 2 e), on complet (Cardiodaclylus Novœ-Guineœ ; Hemicophus Paranæ, 
fig. lxxxi). 
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Obs. Nous supposons que le tambour incomplet représente un cas de dégénéres¬ 
cence plutôt qu’un temps de la genèse de l’organe musical. En effet, pour qu’il se forme 
un tambour, il faut avant tout que la membrane de l’élytre devienne sonore, et qu’une 
nervure (la v. anale) se dévie, se garnisse de rugosilés et passe à l’état d’arebet. Quant 
aux veines obliques, aux nervures du miroir, etc., elles se dévient on naissent proba¬ 
blement sur les nœuds do vibrations sonores ; ce sont là des parties qui semblent 
devoir se développer sous l’influence même de l’action du tambour déjà constitué. La 
formation de la membrane sonore semble donc précéder la formation de ces nervures 
accessoires, ce qui revient à dire que le tambour doit presque forcément naître par¬ 
fait, mùs non forcément complet. Or dans le cas B, c’est le contraire qui s’observe : le 
tambour se présente déjà complet, mais sans être parfait. Sa membrane n’étant qu’im- 
parfaitement sonore, on n’entrevoit pas la cause qui aurait pu déterminer la forma¬ 
tion du miroir et des parties extrêmes du tambour, puisque ces parties ne sont pour 
ainsi dire qu’un complément de luxe qui vient s’ajouter an tambour déjà parfaitement 
organisé. 

Il nous semble donc que dans le cas B, le tambour ne se développe que par une sorte 
de réminiscence et qu’il est plutôt on voie de se perdre qu’en voie de se développer. 

C. Tambour atrophié. 

Si dans le cas précédent il semble n’y avoir qu’un simple retour à l’élytre normal 
par suite de la tendance qu’a le tambour à s’effacer, l'atrophie proprement dite de col 
organe s’opère au contraire au moyen d’une évolution nouvelle qui donne naissance 
à des formes nouvelles. Cette transformation survient par suite de l’épaississement do 
l’élytre et de son induration dans les deux sexes. 

a. Le premier terme s’en observe dans le goure Plnjllosdrtus où l’élytre droit (re¬ 
couvrant) devient opaque et corné, sans que le dessin, parfaitement net, des nervures 
du tambour cesse d’exister (fig. xlvi), tandis que l’élytrc gauche reste membraneux 
dans sa partie recouverte et conserve encore tous les caractères d’un tambour parfait. 

b. Le second terme se rencontre dans le genre Phnlangopsis, où les élytres, très- 
fortement raccourcis, sont devenus durs et épais, et où l’on ne distingue plus du tam¬ 
bour que le sillon de l'archet et quelques nervures qui en dessinent d’une manière 
très-indistincte les diverses parties (flg. xl, I), mais sans pouvoir en remplir les fonc¬ 
tions, vu l’état corné de l’élytrc. 

c. Le troisième terme de l’atrophie de l’organe musical apparaît dans le genre 
Amnsus où le champ dorsal de l’élytre est devenu corné et entièrement lisse. Toute 
trace de nervures a disparu ; on devine cependant encore la position de l’archet à 
une ligne vague de couleur moins opaque, mais il n’y a plus même de sillon. 
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Le genre d’atrophie qui caractérise le cas C ne doit pas être confondu avec celui qui 
constitue le cas B. Ce dernier résulte d’une sorte d’évolution récurrente, ayant pour 
effet de laisser l’organe musical s’effacer et disparaître peu à peu, jusqu’au moment où 
l’élytrc mâle redeviendrait identique à l’élytre femelle, en d’autres termes, ferait 
retour au point de départ (G. Podosdrlus et voisins). — Au contraire, dans le cas C, 
l’atrophie s’opère par un artifice particulier : la modification de l’élylre suit une évolu¬ 
tion ascendante, et, loin de faire retour au point de départ, l’élytre mâle, après avoir 
acquis son tambour, subit une nouvelle transformation, qui, tout en faisant disparaître 
l’organe musical, conduit à un type nouveau. 

S’il m’était permis de me servir d’une image pour résumer et faire comprendre ce 
qui précède, je représenterais les trois cas ci-dessus décrits par trois couleurs, par 
exemple le bleu, le rouge et le noir. 

Comparons 1 ’élylre normal (dépourvu de tambour) à une bande de papier bleu 
teint à la teinture de tournesol et l ’élylre transformé (muni d’un tambour parfait) à 
une bande semblable mais de couleur rouge. 

Si l’on plongeait d’abord la première moitié de la bande bleue dans une solution 
acide, elle se modifierait en passant au ronge, le reste de la bande restant bleu et ne 
subissant aucun changement. On aurait alors le cas A, a. 

Si l’on venait à plonger le reste de la bande dans la liqueur, sauf son extrémité, 
laquelle seule resterait bleue, on obtiendrait le cas A, b, «. 

Si la bande était immergée tout entière, y compris son extrémité, et passait au 
rouge dans toute son étendue, elle représenterait le cas A, b, |3. 

Si au contraire l’on retranchait l’extrémité restée bleue, on aurait le cas A, c, «. 

Si l’on en retranchait la moitié, la couleur bleue subsistant dans l’intégrité de sa 
nuance, on aurait les cas A, c, |3. 

Si maintenant l’on pratiquait l’opération inverse, en plongeant la bande tout en¬ 
tière qui a passé au rouge, dans une légère solution alcaline, la couleur rouge s’atté¬ 
nuerait avec tendance do repasser an bleu, cl représenterait le cas B. Si l’opération 
se renouvelait plusieurs fois, ou si l’alcalinité de la liqueur augmentait, on obtiendrait 
le retour à la couleur bleue, soit à l’étal primitif, ce qui représenterait la perle du 
tambour par un retour graduel de lelytre à son état primitif. 

Enfin si, le papier ayant passé au rouge, on le plongeait dans une liqueur légère¬ 
ment corrosive, il se produirait une teinte foncée, résultant d’une altération de la sub¬ 
stance du papier ; ce serait le cas C résultant de l’induration de la membrane de lelytre. 
Cette action, en se continuant et en se prononçant de plus en plus, conduirait au noir¬ 
cissement graduel du papier, ce qui représenterait les cas C,a; C, b; C, c. 
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II. Du champ latéral. 

La vénulation du champ latéral fournit des caractères aussi importants que celle du 
champ dorsal, et même plus facilement appréciables. Le nombre cl la direction des 
nervures, et tout particulièrement le mode de ramification de la veine médiastine doi¬ 
vent surtout être considérés. 

A. Chez les femelles et chez les mâles dépourvus de tambour. — Ces deux cas n’en 
forment qu’un, attendu que l’élytre des mâles, lorsqu’il est dépourvu de tambour, 
reste sensiblement identique à celui des femelles (sauf toutefois dans les cas d’atro¬ 
phie, qui du reste ne donnent lieu qu’à des exceptions insignifiantes). 

a. Lorsque la veine médiastine reste simple, soit indivise, elle est généralement 
droite, et les autres nervures du champ latéral sont peu nombreuses, allongées, par¬ 
faitement longitudinales, ^fig. xxv, 3e; xlix, 2; lxxx). Même dans ce cas les nervures 
latérales fournissent de bons caractères génériques et spécifiques. Elles ont souvent de 
la tendance à se courber en crochet à l’extrémité pour se boucler les unes sur les 
autres (Trigonidiens); d’autres fois elles restent droites et indépendantes les unes 
des autres ( Euscirtus , etc.). 

b. Lorsque la v. médiastine est très-peu ramifiée, les autres nervures latérales 
conservent encore une direction longitudinale, mais elles deviennent plus obliques 
(fig. xi, 3). 

c. Dans la plupart des genres, la veine médiastine est rameuse, et dans ce cas les 
nervures libres du champ latéral sont refoulées vers le bas; elles prennent alors une 
forme arquée et n’ont plus la même direction longitudinale (fig. x, 1 a; xi, 9). 

Le nombre des branches de la v. médiastine fournit un caractère de quelque 
importance, mais il varie entre certaines limites, et les indications que j’en donne dans 
les descriptions n’ont par conséquent qu’une signification relative. Ainsi, lorsqu’il est 
dit que dans telle espèce la v. médiastine est trirameuse, cela signifie seulement 
que cette nervure peut porter de 2 à 5 branches, mais qu’elle n’en portera pas 12 ; 
et lorsqu’il est dit que la v. médiastine porte 10 branches, il en faut conclure qu’elle 
est toujours multiramcuse. Mais le nombre qu’on trouve chez tel ou tel individu ne 
doit pas être pris pour un caractère fixe et défini, d’autant moins qu’il arrive souvent 
que 1 ou 2 branches se séparent de la v. médiastine pour devenir des nervures libres, 
et vice versa que des nervures libres se déplacent et se fondent avec la base de la v. 
médiastine pour en former des rameaux. D’ailleurs chez les petits individus de chaque 
TOME XXV, 2 rae PARTIE. 48 
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espèce le nombre des branches de la v. médiastine tend à diminuer, tandis qu’il 

augmente an contraire chez les très-grands individus. 

La forme des branches varie dans certaines limites, mais elles sont généralement 
droites ou un peu sinuées. 

Chez certains mâles de grande taille la v. médiastine devient sinuée, et ses branches 
forment pour ainsi dire deux groupes : les premières sont plus obliques et plus lon¬ 
gues, les dernières plus perpendiculaires à la v. médiastine, plus transversales et par¬ 
tant plus courtes (Podoscirlus crocinus). Celle disposition est une imitation du type 
qui se présente chez certains mâles possédant un tambour, et dont il sera parlé plus 
bas (Cp. ci-dessous au § C, «). 

B. Chez les mâles munis d’un tambour. — Cet organe envahit souvent tout ou 
partie du champ latéral. Dans ce cas ce champ change dénaturé; ses nervures sont 
déviées, et sa membrane devient lisse, parcheminense et transparente, analogue ci 
celle qui caractérise le tambour du champ dorsal. Celte transformation est en outre 
accompagnée : 1° de l’augmentation en nombre des branches de la veine médiastine; 
2° d’un changement de forme de ces branches, chez lesquelles se prononce la ten¬ 
dance à se redresser à angle ouvert sur la veine médiastine, et à prendre des 
courbures diverses; 3° de la disparition des vénales transverses, lesquelles nuiraient 
à la sonorité des bandes membraneuses. 

L’apparition et l’extension du tambour latéral se font suivant une loi inverse de 
celle qui préside à l’extension du tambour dorsal. En effet celui-ci apparaît d’abord 
incomplet à la base de l’élytre, et il tend de là à s’étendre sur le champ dorsal tout 
entier. Au contraire, le tambour latéral apparaît d’abord à l’extrémité de l’élylre et 
tend à s’étendre sur le reste du champ latéral en l’envahissant de son extrémité à sa 
base. Celle différence tient à ce que le tambour latéral n’est qu’une dépendance du 
tambour dorsal, et qu’il ne prend naissance que par suite de l’exubérance de ce 
dernier. Or l’ébranlement produit par l’archet, après avoir gagné l’extrémité du 
champ dorsal, doit s'étendre plus facilement sur l’extrémité du champ latéral que 
sur sa base, car ce n’est guère que par l’anastomose du stigma que les vibrations 
peuvent se communiquer des nervures dorsales aux nervures latérales. 

On peut distinguer 3 cas principaux dans les apparences que revêt le champ latéral, 
lorsque le champ dorsal est occupé par un tambour. Tantôt le tambour reste limité 
au champ dorsal, tantôt il envahit aussi l’extrémité du champ latéral, tantôt enfin il 
envahit le champ latéral tout entier. Ces trois cas entraînent des modifications corres¬ 
pondantes de la veine médiastine. 

a. Lorsque le champ latéral n’est pas envahi par le tambour, il ne subit aucune 
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modification; il conserve à peu près l’apparence qu’il a chez la femelle. Sa membrane 
ne cesse pas d’être rugueuse, plus ou moins coriacée; la veine médiastine est, comme 
chez la femelle, simple ( Proslhacustes ), ou rameuse (. Apilhes , fig. lxiv), et dans ce 
dernier cas les branches resteront, ainsi que chez les femelles, droites avec une direc¬ 
tion oblique. 

b. Lorsque l’extrémité seulement du champ latéral est envahie par le tambour 
(Grylliens), les dernières branches de la veine médiastine subissent plus ou moins les 
modifications ci-dessus indiquées: elles s’écartent dès leur origine de la veine mé¬ 
diastine et deviennent arquées (fig. xr, 4; xn, 2 a, xix, 4 e). 

Si la veine médiastine est simple chez la femelle, elle prend une branche chez le 
mâle (fig. xvi, 5 e), et même parfois 2 (fig. xn, 2 a). 

Si la veine médiastine est rameuse chez la femelle, elle l’est également chez le mâle, 
et ses dernières branches deviennent écartées, sinuées et souvent plus nombreuses que 
chez la femelle, tandis que les autres branches conservent leur forme normale (fig. x, 

1 a; xi 4). 

c. Dans les genres où l’organe musical envahit tout le champ latéral, les branches 
de la veine médiastine deviennent nombreuses et s’écartent souvent presque à angle 
droit de la veine médiastine. La vénulation du champ latéral se présente alors sous 
deux formes. 

a. Les branches de la veine médiastine restent droites ou presque droites, et for¬ 
ment deux groupes; les premières sont encore obliques, mais les dernières deviennent 
perpendiculaires, parfois même arquées en g (Phalangopsites; fig. xxxix, 2'). Dans 
ce cas la partie basilaire du champ latéral reste moins modifiée que sa partie apicale, 
puisque ses nervures sont encore obliques, donc peu déviées, tandis que les branches 
apicales le sont beaucoup. 

|3. Les branches deviennent très-nombreuses ; elles s’écartent toutes à angle presque 
droit de la veine médiastine et sont toutes parallèles entre elles et sinuées en S ( Oro- 
charü, fig. lxiii; Parœcanthus, OEcanthus). C’est dans ce cas surtout qu’on peut con¬ 
sidérer le champ latéral tout entier comme formant une annexe du tambour, car ce 
champ est alors entièrement modifié jusqu’à la base. Les nervures libres de la base 
prennent la même forme sinuée que les branches de la veine médiastine (fig. xn, 

2 a); et, lorsqu’elles sont nombreuses, elles n’ont plus la place de se développer sous 
cette forme, elles deviennent elles-mêmes perpendiculaires et passent à l’état de 
branches de la veine médiastine (fig. lxih, 2). 


1 Les Gryllolalpites ont aussi une tendance à modifier le champ latéral de l’êlytre et appartiennent 
presque à ce type (fig. I, 3). 
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Il existe naturellement des transitions entre ces divers types. Ainsi parmi les Gryl- 
liens, chez le Gryllodes parviceps, toutes les nervures latérales commencent à devenir 
sinuées en S (fig. xu, 2 a), bien que la veine médiasline ne porte que 2 branches; il y 
a donc passage du cas a an cas c. La modification est plus avancée chez les Phor- 
mincter (fig. lu, 2). 

Chez les Gryllolalpites (t, 3) le champ latéral est modifié presque suivant le type 
c oc, pour ce qui est à la disposition des nervures, mais le champ latéral est encore 
réticulé par vénules transverses ; il n’a donc pas encore pris la structure propre au 
tambour. 

Tous ces caractères deviennent d’une véritable utilité pratique lorsqu’on les a saisis 
avec assez de netteté pour en posséder la clef. 

ARMURE DES TIBIAS POSTÉRIEURS. 

Elle constitue un caractère de premier ordre pour l’établissement des grandes divi¬ 
sions et même de certains genres, mais elle est d’une importance moindre en ce qui 
concerne la distinction des espèces. 

A. Épines. — Elles sont toujours plus grandes au bord interne qu’à l’externe. 

a. Le nombre des épines n’est pas fixe dans chaque espèce, mais il varie entre cer¬ 
taines limites. En général c’est au bord externe qu’il est le plus grand, mais on 
rencontre sous ce rapport de nombreuses variétés individuelles, et d’ailleurs les cas 
d’atrophie ne sont pas rares, pas plus que ceux d’épines doublées. 

Dans les descriptions des espèces, j’ai indiqué le nombre des épines an moyen d’une 
formule (6:7; — 5:4; etc.), dans laquelle le premier chiffre s’applique toujours 
aux épines du bord interne , le second à celles du bord externe. Mais il résulte de ce 
qui précède que ces formules n’ont qu’une valeur relative. Elles ne servent en effet 
qu’à faire savoir si l’espèce possède peu ou beaucoup d’épines. — Dans certains 
groupes, il est cependant un nombre qui reste fixe : c’est celui de 3:3, qui carac¬ 
térise la tribu des Trigonidiens et les genres qui s’en rapprochent '. Sauf dans ces 
cas particuliers le nombre relatif des épines n’est guère qu’un caractère d’ordre spé¬ 
cifique. 

b. L ’ arrangement des épines offre plus d’importance que leur nombre et constitue 
souvent un caractère générique, en particulier en ce qui concerne la position de la 
dernière épine de chaque bord par rapport au premier éperon. Elle en est tantôt fort 

1 C’est-à-dire ceux qui n’offrent également que cinq éperons aux tibias postérieurs (G. Pseudonemo- 
bius et Pentacentrus). 
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rapprochée sur les deux bords (Grylliens), tantôt rapprochée au bord interne, écartée 
à l’externe (fig. xxiv, 2), tantôt enfin fort écartée sur les deux bords. Ce dernier cas 
(fig. xlvu) constitue chez les Trigonidiens un caractère de tribu ; mais il se retrouve 
aussi par une sorte d’exception dans certains genres étrangers à cette tribu, surtout 
dans 16 genre Heierolrypus (fig. li). 

c. La grandeur relative des épines a également son importance; elle dépend le plus 
souvent de la grandeur de l’éperon supérieur, car la dernière épine tend à ressembler 
à cet éperon. Lorsque l’éperon est plus long que les épines, celles-ci augmentent de 
la première à la dernière (fig. vu, 6i; vm, 4); lorsqu’au contraire l’éperon supé¬ 
rieur est plus petit que les épines, ce qui n’est pas rare au bord externe, la dernière 
épine devient plus petite que les précédentes. Ce cas est très-fréquent chez les Énéo- 
ptériens. 

Dans certains genres on voit les épines, comme les éperons, s’allonger d’une ma¬ 
nière exceptionnelle, devenir poilues et mobiles. Cette modification constitue un type 
particulier qui apparaît d’une manière isolée et qui caractérise certains genres ' appar¬ 
tenant à des tribus différentes; elle commence aussi à se prononcer dans toute la tribu 
des Trigonidiens. 

B. Spinules, denticules ou serrules. — Lorsque les bords des tibias postérieurs 
sont serrulés, le bord externe l’est toujours plus que l’interne. J’ai cru devoir indi¬ 
quer, dans bien des cas, le nombre de denticules qui se voient entre les épines des 
tibias, et cela suivant la formule ayant pour type : 3, 2, 1,0, ce qui signifie qu’entre 
les deux épines supérieures on trouve 3 denticules, entre les deux suivantes 2, et ainsi 
de suite. 

Le nombre de ces denticules varie beaucoup dans une même espèce, et je ne le 
donne dans les descriptions qu’à titre de renseignement. Employé judicieusement, il a 
son utilité comme celui qu’on tire du nombre des épines : telle espèce à tibias forte¬ 
ment serrulés offrira toujours entre les épines un certain nombre de denticules, telle 
autre n’en offrira jamais que 1 ou 2. La présence ou l’absence de denticules entre les 
deux dernières épines est un caractère assez fixe et qui souffre peu d’exceptions indi¬ 
viduelles. 

C. Éperons. — Ils ne varient jamais dans leur nombre, ni dans les espèces ni 
dans les genres; il constituent donc un caractère de premier ordre, et qui doit inspirer 
toute confiance. On en trouve généralement 6, soit 3 de chaque côté ; toutefois dans 
la tribu des Trigonidiens et dans les genres Pseudonemobius et Penlacenlrus, il ne s’en 
rencontre que 5, \'inférieur-interne étant atrophié. Lorsqu’il n’existe que 5 éperons, 


1 Pseudonemobius, Hemigrytlus, Heierolrypus (fig. vi, vin, li). 
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le nombre des épines est invariablement de 3 : 3, et la dernière paire est écartée des 

éperons. 

Les Tridactylites, Cylindrolites et Myrmécophilites offrent dans l’armure apicale des 
tibias des exceptions qui seront indiquées dans le tableau statistique des caractères 
(page 391). 

Les éperons internes sont toujours plus longs que les externes ' (fig. ix, 4), du moins 
en ce qui concerne le supérieur et l’intermédiaire; quant à l’inférieur, presque tou¬ 
jours fort petit, il n’obéit pas à une règle aussi fixe, mais il est quelquefois sujet à 
rester moins long que l’externe ( Landrevus , fig. xxv, 5 i, 5e). 

ARMURE DU MÉTATARSE POSTÉRIEUR. 

Le nombre des denlicuïes que portent les bords supérieurs du métatarse est carac¬ 
téristique lorsqu’il ne dépasse pas le chiffre 3 par rangée. Je me sers, pour l’indiquer, 
de la même formule que pour les épines des tibias, soit 1:3; — 2 :5 ; etc. Le premier 
de ces chiffres se rapporte au bord interne, le second au bord externe. Dans ces nom¬ 
bres ne sont jamais compris les deux éperons terminaux, pas plus que les éperons 
n’entrent dans la formule des épines des tibias. 

Dans le métatarse, comme dans les tibias, c’est toujours le bord externe qui est le 
plus serrulé et le bord interne qui porte le plus grand éperon. 

CARACTÈRES DE L’OVISCAPTE. 

L’oviscapte se compose chez les Grylliens des 6 pièces habituelles, mais qui ne for¬ 
ment que 4 tiges apparentes. Chacune de ces tiges se termine par une pièce cornée 
que nous nommons valve apicale, et qui est souvent séparée du reste de la lige par 
une échancrure. Lorsque les quatre liges forment ensemble une seule hampe, comme 
cela a toujours lieu pendant la vie, les valves apicales ne forment également qu’un 
seul tout, qu’on peut comparer à la pointe d’une flèche, d’une lance ou d’une tarière. 
Cette armature sert à percer la terre on les tiges végétales dans lesquelles l’insecte 
dépose ses œufs. 

Chez les larves l’oviscapte n’est encore développé que d’une manière incomplète. 
Les éléments en sont courts et épais; ils ne s’engrènent pas encore solidement les uns 
dans les autres de façon à constituer une tige unique, mais ils forment plutôt une sorte 
de faisceau; les valves sont encore incomplètement indiquées, souvent obtuses, et ne 

1 Sauf peut-être dans le genre Myrmecophilus qui est de toute manière fort anomal (Cp. fig. xxvr, 
3 i, 3e). 
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sont point encore séparées de la lige d’une manière appréciable. Chez les nymphes 
l’oviscapte s’allonge et les valves deviennent plus aiguës, mais c’est seulement dans 
l’insecte parfait que l’organe revêt sa forme normale; il devient alors long et grêle; ses 
éléments adhèrent entre eux, et les valves apicales se dessinent nettement. Il importe 
de bien connaître ces diverses apparences, car, chez les espèces aptères, il n’y a guère 
que l’état de l’oviscapte qui permette de reconnaître si l’individu est parvenu ou non 
à l’état d’imago. 

L’oviscaple, bien qu’arrivé à l’état parfait, se laisse assez facilement diviser en deux 
moitiés symétriques, gauche et droite ; mais il est beaucoup plus difficile de séparer 
les deux tiges, supérieure et inférieure, dont se compose chaque moitié. L’armure api¬ 
cale de ces tiges n’est pas symétrique, c’est-à-dire que la valve inférieure n’a pas une 
forme identique à la supérieure. Le bord interne ou suturai des valves est crénelé ou 
échancré, et les inégalités plus ou moins crochues des deux bords en contact, per¬ 
mettent aux deux valves, supérieure et inférieure, de s’engrener l’une dans l’autre de 
façon à ce qu’elles ne forment qu’un seul tout. 

La forme de l’oviscapte, et en particulier celle de son armure apicale, subit dans la 
série des Gryllides des modifications considérables, qui fournissent des caractères im¬ 
portants et qui donnent naissance à plusieurs types, qu’on a du reste quelque peine à 
bien séparer parce qu’ils passent de l’un à l’autre par des transitions insensibles, mais 
qu’il est facile de définir dans leurs traits généraux. On peut d’abord distinguer trois 
formes principales : 

1° L’oviscapte est grêle, cylindrique ou un peu comprimé, rarement un peu arqué, 
en général allongé. 

2° L’oviscapte est déprimé, aplati en forme de ruban. 

3° L’oviscapte est comprimé, un peu dilaté et arqué en forme de sabre. 

Ensuite, en étudiant la forme des valves apicales, en la combinant suivant certaines 
règles avec celle de l’oviscaptp, on y reconnaît plusieurs sous-types importants. 


1° Oviscaptes grêles et cylindriques. 

1 er Type. — Les valves (fig. lxxvi) sont entières, ou crénelées au bord supérieur. 
Dans leur ensemble elles ressemblent à un fer de lance terminé en pointe, et les deux 
valves de chaque moitié de l’oviscapte prises ensemble (Ibid. fig. 1,2, 3), forment 
elles-mêmes un fer de lance; l’extrémité de chaque valve se termine en pointe, et le 
concours des deux valves donne naissance à une pointe unique; la valve supérieure 
(1 h) offre à son bord inférieur une saillie qui s’engrène dans une échancrure obtuse 
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delà valve inférieure (i b), et qui produit l’adhérence. Cette forme caractérise unique¬ 
ment les Gryllides à tarses comprimés (Grylliens, Myrmécophiliens, et une partie des 
Phalangopsites). Elle présente diverses variétés : 

Sous-type A. (fig. xxvi, 1, 2). Les valves ont leurs bords entiers; elles ne sont ni 
crénelées, ni denticulées. Leur forme est du reste quelque peu variable : 

a. Les valves sont allongées, triquètres, terminées en pointe unique plus ou moins 
aiguë (fig. 1). Par leur ensemble elles forment un fer de lance étroitement rhom- 
boïdal ; le plus souvent un peu plus large que la tige. Les valves supérieures se ter¬ 
minent souvent en forme d’épine et dépassent alors un peu les valves inférieures. — 
Cette forme, avec de légères variantes, caractérise la plupart des Grylliens, des Pha¬ 
langopsites et des Myrmécophiliens. 

b. Les valves sont un peu comprimées, et ont une forme de fer de lance ovoïde ter¬ 
miné en pointe; elles sont en général limitées à leur base par une échancrure ( Copho- 
gryllus Delalandi) ; les valves supérieures emboîtent plus ou moins les inférieures, 
ou bien les valves sont plus étroites et asymétriquement appointas; l’oviscapte lui- 
même tend à devenir un peu arqué {Nemobius, fig. 2). 

c. Les valves sont au contraire aplaties et émoussées ( Gryllus Brunneri), et elles 
deviennent même parfois très-plates et obtuses ( [Platyblemmus , fig. xvm, 3o). 

d. En cas d'atrophie partielle, l’oviscapte restant court, les valves se déforment un 
peu et tendent à se confondre à leur base avec la tige ( Brachtjlrypus ustulalus, tnem- 
branaceus ). — Si l’atrophie est poussée à l’extrême, l’oviscapte, tout à fait rudimen¬ 
taire, ne se compose plus que de rudiments styliformes, et les valves se confondent 
entièrement avec la tige (Anurogryllus ). 

e. Forme larvaire. — Dans le genre Myrmccophilus l’oviscapte conserve presque 
sa forme larvaire; ses tiges sont peu intimement réunies en un seul tout; les valves 
apicales supérieures sont obtuses, les inférieures sont indistinctement limitées (fig.xxvi, 
4, 5). L’apparence de l’organe est donc assez différente de celle qui caractérise le sons- 
type A; néanmoins cette forme se rattache à ce type, puisqu’elle en représente l’état 
d’incomplet développement. 

1 Les Œcanthiles, bien qu’ayant leurs tarses comprimés, font exception à cette règle, ainsi qu’une partie 
des Phalangopsites, et certaines espèces à caractères aberrants, en particulier YAraelinocephalus Yersiui, 
lequel a un oviscaptc construit d’après le 2 e type, mais chez cette espèce le 2 e article des tarses tend à 
prendre la forme déprimée. Il est frappant de voir ces deux caractères des tarses et de l’oviscaple 
marcher de pair. 
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Sous-type B. La forme dos valves est à peu près la même que dans le sous-type A, 
var. h; mais le bord supérieur des valves supérieures csl crénelé (fig. lxxvi, 3). Dans 
le cas extrême le bord devient fortement domicilié, et l'extrémité de* valves supé¬ 
rieures forme une épine crorlme recourbée en liant (Ibid. fig. 4). Ce sons-type ap¬ 
partient exclusivement à certains Nemobùts, et, comme il marche de pair avec un rac¬ 
courcissement de Toviscaplc qui tend aussi à devenir un peu arqué et comprimé, il 
forme le passage an 4° type. 

Sous-lypc C. (Intermédiaire.)— L’oviscaplc des Phalangopsiles (fig, lxxvii) appar¬ 
tient encore au I er type (.4); mais dans ce groupe il se manifeste déjà une certaine 
tendance vers la forme qu’il revêt chez les Énéoplériens (2 e type). En effet chez cer¬ 
taines espèces les valves commencent à se déformer, principalement les inférieures et 
fournissent une exception à la règle. 

a. La valve supérieure est en fer de lance asymétrique; elle est grande; l’infé¬ 
rieure an contraire devient petite à proportion et snrlonl étroite (fig. 4). 

b. Les valves inférieures, tout en restant aiguës et lancéolées prennent au bord infé¬ 
rieur une très-petite dent subapicale (Amphiacusles,- fig. 3). 

c. Los valves deviennent obtuses, les supérieures sont très-arrondies et snbbiden- 
tées à l’extrémité; les inférieures sont plus courtes, étroites, lamellaires cl tronquées, 
entièrement dissimulées au repos entre les supérieures ( Gryllomorphus ). 

2° Type. Les valves ont une forme variable; elles sont aiguës ou obtuses, lisses ou 
rugueuses et tendent à devenir dentées au bord inférieur ou à l’extrémité (fig. lxvii). 
La valve supérieure est toujours plus grande que l’inférieure, et les deux valves affec¬ 
tent des formes différentes l’une de l’autre. — Ce type caractérise les Gryllides chez 
lesquels le 2 me article du tarse est déprimé, à l’exclusion toutefois de la tribu des Tri- 
gonidiens (soit les Énéoplériens ’). 

Les diverses formes sous lesquelles se présente ce type sont extrêmement variées et 
ont une grande importance pour la classification. 

Sous-type D. Les valves inférieures sont plus étroites que les supérieures; elles 
sont limitées à leur base par une forte coche et souvent aussi par une petite échan¬ 
crure opposée à la coche (lig. lxxviii, I b, 2 b, 4 b). L’extrémité de la lige inférieure 
se dilate et se termine par deux dents, formées par les encoches qui la séparent de 
la valve; l'extrémité dilatée de la tige participe déjà au caractère des valves; elle 

1 Un fail singulier à noter, c’est que, lorsque parmi les Gryllides à tarses comprimés une espèce 
lend à prendre le larsc déprimé, il se Iroiivo que les valves de foviscaple tendent aussi à prendre le 
caractère du 2° type (Comparer la noie de la page précédente à propos de Y Arachnoreplialtts Yersini). 
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devient très-cornée, elle passe à la couleur rousse, et son bord inférieur porte par¬ 
fois I ou 2 dents (fig. lxvii, 4, 5). 

Ces caractères disparaissent à l’œil, lorsque l’oviscaple ne forme qu’un seul tout; 
pour les rendre apparents il faut le décomposer et en séparer les éléments. 

Ce sous-type se présente sous des formes si variées qu’à première vue on serait 
tenté de les envisager comme appartenant à des types entièrement différents. 

a. (Fig. Lxxvm, 1, 2.) Les valves ont encore une forme lancéolée cl aiguë, et leurs 
bords sont entiers. Elles sont limitées à leur base par une échancrure placée haut et 
bas. — Les supérieures (fig. 1 h, 2 h) sont assez grandes, un peu dilatées à la base, 
déformé asymétrique. — Les inférieures (fig. 1 b, 2b), plus étroites, sont séparées 
de la lige par une profonde encoche. 

Envisagées dans leur ensemble, les valves ont un aspect trompeur : leur faciès 
s’écarte beaucoup de celui des autres variétés du 2 e type et ressemble au contraire 
absolument à celui du 1 er type, sous-type A a ou .4 b, car la forme est la même et la 
coche des valves inférieures n’est pas apparente, tant que celles-ci n’ont pas été 
isolées. 

b. Les valves deviennent obtuses et l’oviseapte se termine par une petite massue 
noire, arrondie, rugueuse, dentée en dessous et souvent à l’extrémité (fig. lxxi, I a; 
lxxviij, 6). 

Les valves supérieures se dilatent et s’arrondissent; leur face externe est rugueuse, 
ponctuée, burinée ou comme plissée (fig. lxvii, 3); le bord inférieur devient plus ou 
moins lobé, et porte à sa base une apophyse arrondie, évidemment l’analogue de la 
faible saillie qu’on trouve dans le I er type (fig. lxxvi, 1 h). — Les valves inférieures 
sont courtes, tronquées, dentées on lobées; l’extrémité de la lige est au contraire 
large et dilatée (fig. lxvii, 4). 

Les valves supérieures, en général beaucoup plus larges que les inférieures 
(fig. lxxviii, 4), les enveloppent; celles-ci restent enfermées entre les premières ou 
n’apparaissent que par leurs dents qui dépassent le bord inférieur. Cependant on ren¬ 
contre des individus chez lesquels les valves inférieures dépassent les supérieures 
(fig. liv, 4), mais nous supposons que celle circonstance n’a rien de fixe et qu’elle 
lient seulement à ce que les tiges inférieures sont mobiles cl que l’insecte peut à 
volonté projeter les valves inférieures au delà des supérieures, on les retirer pour les 
mettre au repos. Il est en effet possible de faire glisser les tiges inférieures sur les 
supérieures, sans qu’elles se séparent, et il faut supposer que les bords de ces liges 
s’emboîtent de manière à former une sorte de coulisse qui permet aux inférieures 
d’effectuer un mouvement de va-et-vient. 

Celte armure apicale est la plus fréquente chez les Énéopléricns. Elle sert sans 
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doute à percer les liges des plantes et nous supposons que les valves forment dans 
leur ensemble une sorte de trocard ; que les inférieures, en se projetant au delà des 
supérieures, remplissent les fondions d’un taraud, tandis que les supérieures, après 
leur avoir servi de gaine et de point d’appui, pénètrent à leur tour dans le trou déjà 
commencé, pour y conduire les œufs. 

On peut distinguer dans les oviscaptes ainsi constitués deux variétés qui dépen¬ 
dent de la forme de valves inférieures. 

a. Ces valves sont obtuses au bout, armées d’une dent près de l’extrémité (fig. lvu, 
4, 5) ; souvent étroites et profondément excisées en dessous (fig. lxx, 3 b). 

/3. Elles sont tridentées à l’extrémité (fig. Lxxvm, 4 b). 

Les deux formes passent de l’une à l’autre. 

Sous-type E. (Fig. lxxviii, 3.) Les valves inférieures ne sont pas limitées à leur 
base par une forte coche et la lige ne s’élargit pas sensiblement à son extrémité, 
comme dans le sous-type C; mais les valves sont toujours dentées à leur bord infé¬ 
rieur, et les supérieures sont ou dentées ou rugueuses et obtuses. Cette forme se ren¬ 
contre chez certaines espèces parmi les Énéoptériles; elle constitue un caractère spé¬ 
cifique plutôt que générique. Ses variétés sont les suivantes : 

a. «. Les valves supérieures et les inférieures sont analogues,, longues et aiguës, 
les unes et les autres fortement dentées à leur bord inférieur (fig. lxiii, 3; lxx, 2 b). 
Cette forme représente le sous-type Ca, dans lequel le bord inférieur des valves serait 
devenu denté. 

|3. Parfois la valve supérieure s’épaissit; elle devient rugueuse, sa surface est bu¬ 
rinée par des sillons qui séparent les dents par lobes ; les valves inférieures prennent 
une dent au bord supérieur, en sorte qu’elles se terminent presque par trois dents 
(fig. lxxviii, 3). Cette forme établit un passage au sous-type Cb (fig. 4), tant par 
l’épaississement et la sculpture des valves supérieures que par la tendance des infé¬ 
rieures à se charger de dents apicales. 

b. Les valves inférieures sont seules dentées. Les supérieures ont leur extrémité 
obtuse, leurs bords sont presque entiers et offrent seulement une saillie située vers la 
base de leur bord inférieur; leur surface est burinée et rugueuse, comme plissée 
(fig. lxii, i a). La forme des valves supérieures est ici analogue à celle qui se présente 
dans le sous-type Cb, mais les valves sonL beaucoup plus étroites. 

c. Les valves supérieures et les inférieures sont obtuses, tronquées et tridentées à 
l’extrémité (fig. lxxviii, 6; xxxiv, 5). Cette forme paraît être spéciale aux QEcan- 
thites (genre OEcanlhus). 

Èlal larvaire. Chez les larves et surtout chez les nymphes, on commence déjà à 
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distinguer lu forme qu'aura l’oviscapto à l’état adulte (fig. lxxviu, 5). Dans les espèces 
où cet organe appartient au 2 rao type, sous-type G b, les liges supérieures se termi¬ 
nent par une dilatation ovalaire en forme de ruilleron (fig. 5 li), qui formera, à la der¬ 
nière transformation, la grosse valve arrondie et rugueuse. Les tiges inférieures, moins 
dilatées, se terminent en pointe arquée (5 h), mais scs coches ne sont pas encore appa¬ 
rentes. Les valves no se distinguent pas encore des liges, leurs bords ne sont pas 
encore dentés; leur surface est encore lisse; mais on pressent déjà la forme vers 
laquelle elles tendent. 

Oviscapte déprimé. 

3° Type. L’oviscapte est aplati et par cela même plus ou moins élargi. 

Sous-typc F. (fig. lxvi). L’oviscapte est très-aplati et devient lamellaire, comme 
s’il avait passé au laminoir et il s’élargit d’autant. Ses valves sont encore distinctes, 
de forme complètement lamellaire; les supérieures et les inférieures sont donc en con¬ 
tact par toute leur surface; mais les deux moitiés de l’oviscaple (droite et gauche) ne 
sont en contact l’une avec l’autre, que par une ligne. Dans ce type les valves sont tou¬ 
jours obtuses à l’extrémité ni finement crénelées an bord externe; c’est moins les 
fonctions d’une tarière qu’elles semblent appelées à remplir que celles d’une scie. 
L’oviscapte ainsi modifié est en général un peu courbé à sa base et remonte légère¬ 
ment vers l’extrémité. — Ce type semble être un dérivé du 2 e , dans lequel le bord 
inférieur des valves aurait été écarté par la dépression et aurait pivoté sur le bord 
supérieur, en sorte que le bord inférieur serait devenu externe, et scs dents ne 
formeraient plus que des crénelurcs latérales. 

On peut distinguer les variétés suivantes : 

o. L’oviscapte a encore sa tige assez étroite; les valves ont encore la forme d’un 
fer de lance aplati, la pointe en est mousse ; le bord externe est finement crénelé. 

«. Les valves inférieures ont encore la forme d’un fer de lance (fig. lxvi). 

(3. Les valves inférieures sont tronquées à l’extrémité et découpées au bord externe 
(fig. lxv, 1). 

b. L’oviscapte est plus large, entièrement lamellaire en forme de ruban (fig. lxxiii, 
2; lxv, 2h); sa tige est aussi large que les valves; ces dernières sont à peine 
rétrécies en arrière, presque parallèles, largement tronquées à l’extrémité.— Les supé¬ 
rieures sont finement crénelées au bord externe, et limitées à leur base par une faible 
dent, qui est l’analogue de la saillie d’engrenage du type 1 er (fig. lx.xvi, 1 b), et 
de l’apophyse du 2 e type (fig. lxvji, 3). — Les inférieures ont souvent leur bord 
externe découpé ou dentelé. 

Sous-lype G, (fig. lxix, 1 h, 1 b). C’est encore dans le 3° type qu’il faut classer la 
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forme si singulière qui se rencontre chez les Euscirlus, bien que l'aplatissement ne 
soit ici que peu apparent. L’oviscapte est gros à sa base, très-grêle h l’extrémité, fai¬ 
blement aplati dans toute sa longueur, surtout distinctement à sa base. Il s’atténue 
régulièrement de la base à l’extrémité, pour se terminer en pointe. Les valves ne sont 
point élargies, à peine apparentes, elles se confondent avec la tige de l’oviscapte; leurs 
bords sont entiers et elles se terminent en pointe aiguë. — Dans ce cas-ci l’oviseaple 
est allongé, il n’est pas seulement arqué à sa base, mais en général encore recourbé 
à l’extrémité, cl prend la forme d’un S (fig. I a). 

Cette forme est difficile à classer; elle est tout à fait spéciale, mais comme elle appa¬ 
raît dans la tribu des Énéoptériens, où l’oviscapte rentre toujours dans les 2 e et 3 e 
types, on peut la considérer comme un dérivé du 2 e type, C, dans lequel les valves se 
seraient pour ainsi dire atrophiées. (Voyez au genre Euscirlus.) 

Oviscapte comprimé. 

4° Type. L’oviscapte est comprimé, dilaté et arqué en forme de sabre (fig. lxxix). 
La modification qu’il subit dans ce cas est la plus considérable de toutes et elle indi¬ 
que un passage évident à la forme qu’affecte cet organe chez les Locustides. 

Les tiges inférieures sont régulièrement arquées; les tiges supérieures deviennent 
lamellaires et forment un tranchant vif. Les valves prennent une très-grande exten¬ 
sion; elles occupent souvent la moitié de la longueur de l’oviscaple, mais en même 
temps elles tendent à se fondre avec les liges; elles ont la même largeur et la même 
forme comprimée que ces dernières et n’en forment que la continuation ; leur limite 
devient obsolète; elles ne sont plus indiquées par aucune échancrure. L’extrémité des 
valves est appointie, le bord supérieur de la pointe, et quelquefois aussi leur bord in¬ 
férieur est finement crénelé. 

Ce type caractérise la tribu des Trigonidiens. On doit le considérer comme un dé¬ 
rivé du I er type, particulièrement du sous-type A b, (genre Nemobius ), où l’oviscapte 
a déjà une tendance à devenir comprimé et arqué, et où les valves sont parfois den¬ 
telées au bord supérieur. Los variétés sont : 

H. L’oviscapte est court, encore assez grêle. Les valves sont encore appréciables, 
en général un peu rugueuses; leur base est indiquée au moyen d’un léger renflement, 
et limitée par une ligne oblique, dirigée en sens inverse sur les deux valves et con¬ 
vergeant à angle aigu sur la ligne sulurale (fig. 2, 3). Les bords de l’extrémité sont 
finement crénelés. — Ce sous-type est exclusivement caractéristique de la tribu dos 
Trigonidiens. 

a. Les valves, plus courtes à proportion, restent lisses; l’extrémité des valves supé- 
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rieures n’esl pas tronquée pour former la pointe, mais elle s’appointit graduellement, 
et l’oviscapte, vu de profil, se termine en bec d’oiseau renversé (fig. 1). 

b. L’oviscapto est un peu plus long; les valves sont un peu rugueuses à leur base; 
l’extrémité des valves supérieures, vue de profil, est comme coupée horizontalement 
en bizeau pour former la pointe (fig. 2,3). 

/. L’oviscapte est entièrement lamellaire, très-large, assez long, tronqué en bizeau 
à son extrémité comme dans le cas précédent. Les valves ont disparu en se fondant 
avec la tige en un seul tout lisse et uniforme. Cette modification ne se rencontre que 
dans le genre Pleroplislus (fig. xxxm). Elle est extrêmement voisine de celle que revêt 
le sabre chez les Locnstides, bien qu’elle s’en distingue encore par la manière dont 
l’organe est appoinli. 

Observations générales. 

La forme de l’oviscapte est en rapport direct avec le genre de vie des espèces, car 
elle indique un mode particulier dans l’acte de déposer les œufs. 

Les oviscaptes terminés par des valves lancéolées (I er type), sont faits pour péné¬ 
trer dans des substances molles, dans la terre (Gryllicns) ou peut-être dans des tiges 
herbacées (Phalangopsites). 

Les oviscaptes terminés par des valves dentées sont des tarières qui, grâce à leurs 
dents, peuvent forer des trous dans des liges plus ou moins dures, comme les pampres 
de la vigne par exemple ( OEcanthus ). 

Les oviscaptes aplatis, un peu relevés et obtus (3 e type), doivent probablement pé¬ 
nétrer dans des fentes horizontales, et les oviscaptes comprimés (4 e type) dans des 
fentes verticales *. Quant à l’oviscapte si singulier des Euscirlus, il semble destiné à 
introduire les œufs dans des trous de minimes dimensions déjà existants, plutôt qu'a en 
percer de nouveaux. 

Les Gryllides à tarses comprimés sont des insectes à vie terrestre, se mouvant à la 
surface du sol ou dans les herbes; ils possèdent tous un oviscaple à valves simples 
suivant le f or type. 

Les Gryllides à tarses déprimés sont des insectes grimpeurs qui vivent dans les 
buissons; ils offrent les oviscaptes les plus variés (suivant les 2 0 , 3 e et 4 e types). 
L’élude des mœurs de ces insectes permettra sans doute d’établir d’intéressants rap¬ 
prochements en expliquant la morphologie si curieuse de l’oviscaple par des raisons 
d’adaptation aux plantes sur lesquelles ils vivent. 

1 Les oviscaptes courts, arqués et comprimés de certaines l.ocuslaires servent à déposer les œufs 
dans les fentes des poteaux, des troncs secs, ou dans des liges fendues (Odonluru). 
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Les diverses modifications qui viennent d’être décrites fournissent, jusque dans 
leurs variétés, d’excellents caractères. Il en est qui caractérisent une on plusieurs 
séries, correspondant à des groupes généraux, tandis que d’autres ne sont plus que 
des caractères spécifiques. 

Le résumé suivant rendra compte des formes de l’oviscaple dans leurs rapports 
avec la classification : 

Les Grylliens appartiennent au 1 er type. 

Les Myrmécophiliens appartiennent au I' r type et au 4'. 

Les Œcanthiens appartiennent : 

Les Phalungopsites au 1 er type et à ses annexes. 

Les Œcanlhiles au 2 e type, sous-type E c. 

Les Trigonidiens appartiennent au 4 e type. 

Les Énèoptériens appartiennent aux types 2« et 3 e : 

Les Énêoptériles au sous-type D a. 

Les Hétérotrypites au sous-type U b, et au 1 er type. 

Les Podoscirtiles à tous les sous-lypes du 2* type (sauf Du et E r); et au 3° type. 


La répartition dos formes de détail dans la série et les exceptions qui s’y présen¬ 
tent sont indiquées dans le tableau qui suit. 


TABLEAU 

INDIQUANT LA STATISTIQUE DES CARACTERES DANS LA FAMILLE DES GRYLLIDES. 


I. Tursorum forma : 

1. Tarsi comprcssi; eorum seeundus arlicnlus minntiis, compressus, linud dilatalus (fig. i, 12; 

xxvi, 3; xxxii, 1 d.) - GIIYLLOTAJLPII. - GltYMJI. - MYRMECOPIIILII. - 
ŒCANTHII. 

2. Tarsi vix comprcssi; eorum seeundus articulas depressns, plus minnsve dilatalus, roidiformis. 

(fig. lv, 2) - TItIC.ONIItlI. - ENEOPTIîIîll. - Anirlntorephahs Yersinii. 


II. Tibianim auticarmn forma. 

1. Tibine anticæ fossores. — GRYLLOTALPII. 

2. Tibiae anliræ amlmlalores. — Cryi.lidæ relnpia?. 
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III. Tiliiarum paslicarum forma et canlborum armatura : 

1. TibiaR posticæ compressa;, vaide dilalalæ (fig. 1, 8, H). 

a. in marginc inlcrno spinosæ. (fig. 1, 5. 12.) — Gryllotai.pites. 

b. in ulroque margine spinosæ? (fig. xix, I.) — Myrmecopiiilites. 

c. non spinosæ. (fig. ni, 6.) — Cylindrodites. 

2. Tiliiœ poslicæ graciles (fig. vi ; vil, )6, in canlhis : 

a. biserialim spinosæ, non serralæ (fi. x; ix, 4).— GRYLLL— TR1GONIDII.— Stmogrylliis. 

— AcanllmpUslus. 

b. biserialim serralæ, non spinosæ (fig. xxvn, de). — Mogisoplistites.— Cachoplistites. 

— Sclerapterus. — Tridaclyhis partim. 

c. biserialim spinosæ ac scrralæ (fig. xxxiv, 3; liv, 3). — ŒCANTI1II. — ENEOPTERII. 

— Gryllomorphites. 

il. lamcllis mobilibus inslrnclæ (fig. IV, 4, 9 /). — Tridaclyhis partim. 
c. inermcs (lig. V, 5). — ftliipipleryx. — Tridaclyhis parlim. 

IV. THriarum paslicarum armalura apicalis : 

1. Calcaria apicalia snnl 4 (fig. ni, G; iv, 4, 9, s, w). — TninACTYLiîES. — Cylindrodites — 

Myrtnccophilusl (fig. xxvi). 

2. Calcaria apicalia sunl 5 : scilicel 2 in lalerc iiilerno, 3 in exlcrno (fig. vi ; L, 4i, 4e ; xlix, 2). 

— TRIGON1D1I. — Pseudunemobiiis. — Pealaceairus. 

3. Calcaria apicalia sunl 6 : scilicel 3 in ulroque lalere (fig. ix, 4; XXXVI, 2 e, 2i). — Omnes 

Gryllhes reliqui. 

4. Calcaria apicalia sunl 7 ; quorum in lalere exlcrno 4 (fig. I, 5e, lie). — Oryllulalpa. 

V. Satlellum faciale : 

1. Quailrulum, inler oculos el unlennas iulcrcalalum ; ejus pars Iransversa infra-anlennalis 

non pcrspicua (fig. i, 1, r; iv, le; xxvn, la; xxxi, la, ?■). — GRYLLOTALPII. 

— MYRMECOrHlLlTES. — MOGISOPLISTITES. — SCLEROPTERITES. 

2. Infra anlennas Irausvcrsuni, inler anlennas plus minusve auguste proiluclnm (fig. xlv, 2; 

xvi, 2a, c). — GRYLLI1. - ŒCANTIJII. - TRIGONIÜII. - ElNEOPTEIUI. - 
Cachoplistites. 

VI. Marium ehjlra : 

1. Elylra, quando sunl cxplicala, lympano inslrucla — Gryllotalpites.— GRYLLJI. -- AIogiso- 

rusTiTES.— Cachoplistites. — Œcantiiites.— Eneopterites.— Phormincterites. 

2. Elylra in aliis gcneribus lympano inslrucla, in aliis lympano deslilula.- Piiai.angopsites. 

— TRIGONIDU. — Podoscirtites. — ? Scleropteiiites. 

3. Elylra lympano caronlia. — Tiiiüactylites. — TRIGOMDll parlim. — Podoscirtites parlim. 

Psendonemubiits. — Dysecaas.— Phœophyllacm .— ? Aruchnopsis.— ? Sr.kropterns. 

VII. Khjtrorum lympanum quando adest : 

1. incomplclum, speculo destilulum (fig. i). 

A. cmn veau obliqua ( o) unica (fig. i, 3, 10). — Guyllotali ites. — l‘lalybhmmus. 

II. ruai rrnis oldiquis phuimis (fig, LXYH, 2). — Ueuiiplnuiiis. 
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2. complelum, speculo (M) explicalo (fig. x ; xli). 

A cum vena obliqua îinica, speculoqne indiviso (fig. vu; xlix). — TRIGONIDII. — Nemobius. 

B. cnm vcnis obliquis (o) 2 vel plurimîs, spcculoque diviso (fig. x, 1) (cxccplo si per varie- 
talem indivisum pcrmanet; fig. vin). 

a. Spcrulum per vcnam unicam d'visum (fig. x ; xx). — GRYLL1I. — Mogisoplistites. — 
SCLÉROPTÉRITES. — ŒCANTHITES. — ENEOPTERII. 
h. Spéculum per 2 pluresve vcnas divisum (fig. xxxix, I), nisi partim alrophicum, Irigo- 
nale, per variclalem indivisum (fig. xlii, 3).— Phalangopsites.— Cachoplistites.-»- 
Heleroptrypus. 


VIII. Ovipositor : 

1. Nullus (fig. î-v). — GRYLL0TALP1I. 

2. Scmper explicalus (Gryllidæ rcliquæ) ; 

A. gracilis, cylindricus, reclus vel subarcualiis; 

a. valvis apicalibus lanceolatis, marginc infero intcgro (fig. vi, Lxxvi). 
a. rudimentarins. — Anurogryllus. — Brachytrypus parliin. 

p. distincte prominulus; 

* valvis inlegris, marginibus non crenalis (fig. lxxvi, 1,2). — GRYLL1I. — MYRME- 
COPHIL1L— Phalangopsites. — Phorminclcr. 

** valvis superis in margine supero denticulatis (Ibid., fig. 3, 4). — Nemobius partim. 

b. valvis lanceolatis, non perspicue crenalis; infeiis basi profunde incisis (fig Lxxvm, I, 2). 

— Eneopterites. 

c. Valvis in margine infero vel apice dcnlatis, aculis vel obtusis, rngosUquc (fig.LXXVin,3-6). 

— Œcanthites. — Podoscirtites. — Helerolrypus. — Araclinocephnlus Yersini. 

B. gracilis dcplanatus, valvis apicalibus deplanalis, lamellaribus, marginc externo crcnulato 

(fig. lxxiii, 2). — Podoscirtites partim. — (Parœcantlius, Amblyopus , Melrypus). 

C. compressus, dilalaliusculus, ensiformiter arcualus, valvis obsolelis (fig. lxxix). 

a. Breviusculus, gracilior (fig. xlix, 6). — TRIG0N1DII. 

b. Longior, lalior, lamellaris, ensiformis (fig. xxxiil). — PleroplisUts. 

Dans ce tableau, nous avons négligé la forme de métaslernum, tel qu’il est indiqué 
au tableau de la page 16, parce qu’il n’est pas toujours facilement appréciable et 
qu’il nous a semblé offrir des exceptions embarrassantes. 
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Tribu des ŒCANTHIENS \ 

(PI. XVI.) 

Tarses comprimés; leur deuxième article comprimé, élroit, caréné en 
dessous, non cordiforme. Tibias postérieurs ayant leurs deux arêtes fine¬ 
ment serrulées, armées dans leur seconde moitié de quelques épines, et en 
général serrulées entre les épines. Tibias postérieurs armés de six épe¬ 
rons (sauf exception 2 ); le premier article des tarses toujours allongé. 

Les insectes de ce groupe ne sont guère réunis que par les caractères ci-dessus, 
qui permettent du reste de les distinguer facilement de toutes les autres tribus. 

Les OEcanthiens ont pour la plupart un air de famille très-prononcé. Chez certains 
d’entre eux les pattes acquièrent une longueur extraordinaire, tout à fait dispropor¬ 
tionnée avec la grandeur du corps et qui rappelle le port des Faucheurs, comme 
parmi les Locustides les Raphidophora. Lorsque les pattes s’allongent beaucoup, les 
palpes s’allongent à proportion, et les élylres s’atrophient d'autant; les fémurs 
postérieurs deviennent fdiformes dans leur partie apicale, et les tibias des pattes 
postérieures, souvent même ceux de toutes les pattes, dépassent alors les fémurs en 
longueur. 

Les épines des tibias postérieurs sont souvent fort espacées; les deux dernières 
ne sont pas toujours les plus grandes comme chez les Grylliens, mais souvent au con¬ 
traire les plus petites. Ces appendices offrent la disposition suivante : la dernière de 
l’arête interne est en général contiguë ou subconlignë au premier éperon; souvent 
même elle est rejetée vers la ligne médiane, très-petite et presque juxtaposée à cet 
éperon ; la dernière de l’arête externe est plus ou moins éloignée de l’éperon. Les den- 
licules des arêtes se continuent plus ou moins loin entre les épines. Les éperons api¬ 
caux sont variables; ce sont tantôt les intermédiaires, tantôt les supérieurs qui sont 

1 Nous excluons iei de celle tribu les Énéoplériens qui méritent de former une Iribu séparée, comme 
nous l'avons indiqué page 2. 

5 Le genre Penlacenlrus n’en possède que 5. 
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les plus grands; les 2 inférieurs sont toujours petits. Le métatarse postérieur est tou¬ 
jours très-allongé ; ses dentelures sont très-fines, spinuliformes ; la rangée interne, lors¬ 
qu’elle existe, ne s’étend pas jusqu’à la base de l’article; les deux dcnticules apicaux 
sont, comme toujours, plus grands que les autres. Le 2° article de tous les tarses est 
ou caréné on comprimé en dos d’âne en dessous. 

La tête est relativement petite; l’espace interantennaire est le plus souvent prolongé 
en forme de rostre étroit. Les ocelles occupent : l’antérieur, l’extrémité du rostre ; les 
postérieurs, la base de celui-ci en arrière des fossettes antennaires, ils sont fort éloi¬ 
gnés des yeux et souvent très-rapprocliés entre eux. L’écusson facial est souvent très- 
grand et fort élevé, formant la plus grande partie do la face au-dessous des antennes; 
il se prolonge étroitement entre ces organes et il se joint au chaperon par une ligne 
un peu concave. 

Le pronotum offre des formes variables qui seront indiquées plus bas. 

Les organes du vol sont très-sujets à manquer, surtout chez les femelles ; leur déve- 
loppement est à l’inverse de celui des pattes. Chez les mâles les élytres acquièrent 
cependant en général une ampleur exceptionnelle, le champ dorsal devient beaucoup 
plus large que le corps, souvent lors même que l’élylre est raccourci, et il possède 
en général un tambour très-complet, offrant plusieurs veines obliques; le miroir est 
parfois très-grand, très-arrondi en arrière, et son bord postérieur est entouré par une 
nervure enveloppante parallèle très-régulière. L’aire apicale manque dans la plupart 
des cas, d’où résulte que le bord apical de l’élytre est largement arrondi, formé comme 
il l’est par la veine enveloppante. 

La plaque suranale est prolongée en forme de tuile et carénée sur ses bords. La 
plaque sous-génitale çf est comprimée, arrondie, parabolique. L’oviscapte des femelles 
est long, grêle, et se termine toujours par des valves aiguës, appartenant au 1 er type 
(fig. lxxvi). 

Les Œcanthiens se lient aux Grylliens par les Larandus elles Gryllomorphus et aux 
Myrmécophilienspar les Homœogryllus qui se rapprochent beaucoup des Cachoplistus. 
C’est, du reste, ce que nous avons indiqué à propos de ces tribus. — Ils se distin¬ 
guent des Énéoptériens par la forme du 2 e article des tarses qui n'est pas aplati en 
dessus en forme de sandale; par la longueur des métatarses et par le tambour élytral 
des mâles qui a son miroir partagé par 2 nervures; mais d’autre part ils se relient 
à cette tribu par le genre Helerotrypus qui est un type intermédiaire, offrant des 
caractères mixtes : soit des tarses à 2 e article cordiforme, comme chez les Énéopté¬ 
riens, et un tambour élytral çf à miroir doublement divisé, comme chez la plupart 
des OEcanthiens. 

Les OEcanthiens ont des mœurs aériennes. La faiblesse de leurs pattes ne leur 
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permet pas de se creuser des terriers. Ils vivent dans les herbes et sur les buissons; 
à la manière des Locustides. Les longues pattes dont ils sont pour la plupart pourvus 
remplacent chez eux les ailes, en leur permettant d’atteindre à distance et de passer 
d’un végétal à l’autre. 


Synopsis des genres qui composent la tribu des Œcanlhiens '. 


1. Tihiæ posticæ apice calcaribus tantum 5 : intus 2, exlus 3. Pentacentrites. 

Genus unicum. — Caput orbiculare; ovipositoris valvæ apicales simplices, 

lanceolatæ.. Penlacenlrus , Nob. 

1,1. Tibiæ posticæ apice calcaribus 6 : intus 3, cxtus 3. 

2. Caput verticale, vertice brevi, ore infero. Tibiæ omncs calcaribus nrmatæ. 

Marium elytrorum spéculum (quando explicatum) per vcnas 2 divisum, . Piialangopsites. 


3. Pronolum latius quam longius; ejus lobi latérales quadrati vel rotundati, 
vcl angulati, anlicc non attcnuati. 

4. Pronoti lobi latérales quadrati, margine infero horizontali (fig. XI, 10). 
Frons inter antennas lata, non rostrala ; ocellis poslicis invicem distan- 
tibus. Femora postica breviuscula apice non filiformia. 

5. Elytra cf compléta, tympano completo, speculo trigonali, per venas 2 
diviso. Pronoti lobi latérales distincte quadrati. 


6. Tibiæ anticæ foraminc ulrinque. Elytri vena mediaslinaramosa . Diplacustes ’, Sss. 
6,6. Tibiæ anticæ foramine in latere interno. Elytri vena mediastina 

indivisa.. Proslhocusles, Sss. 

5,5. Elytra cf abbreviata, tympano incompleto, absque speculo. Lobi 

latérales pronoti oblique carinati (Fcminæ apteræ?). Agnotliecous, Nob. 

4,4. Pronoti lobi Icterales obliqui, rotundati vel angulati, margine infero 
retrorsum ascendente (fig. xi, 11). Frons inter antennas angusta, fré¬ 
quenter anguste rostrata. 


5. Femora postica mcdiocria, gradatim altenuata, parte apicali crassius- 
cula, non filiformi. 

6. Tibiæ anticæ foramine nullo. Corpus 9 apterum, (cf?). . . . Larandus, W. 

6,6. Tibiæ anticæ foramine distincto. Eiytri cf spéculum per plures 
venas divisum. 

7. Frontis rostrum angustissimum ; ocelli postici in ejus basi per- 
propinqui. Tibiæ anticæ foraminc utrinqnc. Mctatarsus posticus 
carinatus, nniseriatim serratus. (Calcar supero-internum tibiarnm 
posticarum déformé.). Paragryltus, G. 


1 J’ai cru devoir changer ici la forme — acusla, précédemment adoptée, en — acuités (masc.). On 
peut, il est vrai, latiniser le mot Ar-ouin-in; en neuste, de même que de tïglyittî; on a fait poète, mais l’une et 
l’autre de ces formes suivent la première déclinaison et sont masculines. Or il y a toujours inconvénient 
à adopter pour les noms de genres la forme — a au masculin, attendu que le lecteur ne s’explique pas 
toujours facilement celte anomalie apparente. 

La forme — acustes suivra naturellement la l rc , comme poète, — acusla, etc.; le nominatif seul con¬ 
servera la forme grecque. 
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7,7. Fronlis rostrum anguslnm; ocelli postici minus propinqui. 

Tibiæ anlicæ foramine in latere exlerno. Melatarsus posticus sul- 

calus, biserialim serralus. Calcaria normalia. Erleeous, Nob. 

5,5. Pedes Iongiores. Femora poslica basi tumida, apice filiformia. 

6. Tibiæ anlicæ foramine inslructæ. 

7. Frontis roslrum angustissimum ; ocelli postici maxime approxi- 
mali. (Elvlri spéculum per plnres venas divisum.). Htlemgrylltts, Sss. 


7,7. Fronlis roslrum variabile. Ocelli poslici invicem magis re- 
moli. Elylri spéculum per venas 2 divisum (vel trigonale, indi- 
visum). 

8. Tibiæ anlicæ foramine ulrinque. (Cp. Gen. Hemeophus, var.) 

9. Frontis rostrum trigonale ; ocello antico in ejus apice an- 
Irorsum exserto. Elylra cornea, venis in doi'so nullis. Uter- 

que sexus alatus. Atnusus, Nob. 

9,9. Frontis rostrum variabile; ocello antico in ejus apice su- 
perius exserto. Elytra c? membranacea, tympano instructa. 

Pedes valde elongati. 

10. Tibiarum poslicarum calcaria 2 interna subæqualia. 

Lobi latérales pronoti late rotundali. Caput rotundalum, 

roslro anlrorsum delruso. Feminæ apteræ. Dyscophus , Sss. 

10,10. Tibiarum poslicarum calcar supero-internum inter- 
medio valde brevius. Lobi latérales pronoti magis angulati. 

Frons auguste rostrata. 

11. Uterque sexus alatus. Marium elylra maxima, latis- 
sima. Pronotum superne excavatum, lobis lateralibus 


rotundatis. Femora postica gracilia. Homœayryllus, G. 

11,11. Feminæ apteræ. Marium elytra abbreviata, discoi- 
dalia. Pronotum fornicatum, lobis lateralibus angulalis. 

Femora postica elongala. Ampliiaeustes, Sss. 

8,8. Tibiæ anticæ foramine unico. 

9. Foramine in latere externo. Elytra c? integra, coriacea, 

tympani speculo per plures venas diviso. Hemicvphus, Nob. 

9,9. Foramine in latere interno. 

10. Tibiarum posticarum calcar supero-internum intermedio 

brevius. Endacusles, Br. 

10,10. Tibiarum posticarum calcar supero-internum inter¬ 
medio longius.. Endeenus, Nob. 


6,6. Tibiæ anticæ foramine nullo. Pedes longissimi, araneiformes. 

7. Femora antiea non serrulata. 

8. Tibiarum posticarum calcar supero-internum intermedio lon¬ 
gius vel æqnale. Marium elytra minuta, tympano rudimentario 


instructa. Feminæ apteræ. Phalangopsis, Serv. 

8,8. Tib. postic. calcar supero-internum intermedio brevius. . Araehnopsis, Nob. 
7,7. Femora antiea subtus serrulata. Elytra marium absque tym- 

pano, pubeseentia. Phœophyllaeris, W. 

3,3. Pronotum elongatiusculum ; ejus lobi latérales anlrorsum angusti, mar- 
gine infero anlrorsum ascendente (fig. XI, 12). Cophus, Sss. 
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2,2. Capul elongatum, horizontale, ore antrorsum vergente. Pronotum gracile, 
longiore quam laliore, lobis lateralibus antrorsum atlenuatis, margine infero 
antrorsum ascendente ((îg. Xt, 13).Tibiæ anticæ et intermodiæ inermes. Ma- 


riutn elytrorum spéculum per venam unicam divisum. Œcanthites. 

Uterque sexus alalus. Œcanthus Serv. 


Les OEoanthiens étant pour la plupart des insectes fragiles, vu la longueur et la 
faiblesse de leurs pattes, ils n’existent le plus souvent dans les collections qu’a l’état 
d’individus mutilés, en sorte que les caractères sur lesquels s'appuie le tableau qui 
précède ne sont pas toujours tous appréciables. Afin de remédier à cet inconvénient, 
nous donnerons encore le tableau suivant qui peut avoir son utilité pour la détermi¬ 
nation des genres, et qui permet en outre d’établir certains rapprochements en indi¬ 
quant les rapports et différences de divers types. 

Les genres se groupent comme suit : 

1. D'après la forme du pranotum : 

a. Les lobes latéraux carrés à bord inférieur horizontal (fig. xi, \0): Diplacustes, Prostliacustes. 

b. Les lobes latéraux allongés, rétrécis en avanl, à bord inférieur remontant en avant ifig. xi, 

12, 13) : Cophus, Œcanthus. 

c. Les lobes latéraux courts, à bord inférieur remontant en arrière (fig. xi, 11), mais arrondis : 

les autres genres de la tribu, 

2. D’après la présence au Fabsence des organes du vol chez les femelles : 

a. Femelles aptères : Gryllomorphus, Larandus, Eclecous, Helerogryllus, Dyscophus, Amphia- 

custes, Phalangopsis, Arachnopsis, Cophus. 

b. Femelles pourvues d’élytres : Dysecous, Homœogryllus, Oecanthus. 

c. Femelles inconnues : Diplacustes, Prosthncustes, Paragryllus, Hemicophus , Endacustcs, Ende- 

cous , Phæophyllacris. 

d. Mâles aptères : Larandus? Arachnopsis? Cophus? 

e. Mâles ailés : Tous les genres, sauf le G. Gryllomorphus et peut-être les trois qui précèdent (d). 

3. D’après la structure de l'élgtre des mâles : 

A. Élytres des mâles dépourvus de tambour : Dysecous, Phæophyllacris (Phalangopsis ). 

B. Élytres des mâles inconnus : Larandus, Dyscophus, Cophus, Arachnopsis. 

C. Élytres des mâles munis d’un tambour : 

a. Le miroir de l’élytre nul : Phalangopsis, Agnothecous. 

b. Le miroir triangulaire, 

* divisé par 2 nervures : Prosthacusles, Diplacustes. 

** non divisé (par atrophie) : Endacustes, Endecous. 

c. Le miroir elliptique ou arrondi, toujours divisé 

* par plusieurs nervures : Paragryllus, Eclecous, Heterogryllus, Hcmicoplius. 

** par 2 nervures : Homœogryllus, Amphiacusles. 

*** par une seule nervure : Œcanthus. 

d. L'élytre coriace : Phalungopsis, Hemicophus. 

e. L’élytre membraneux. — Les autres genres. 
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4. D'après l'armure apicale des tibias postérieurs : 

A. L’éperon supérieur- externe plus long que l’intermédiaire, ou égal à ce dernier. 

a. Le supérieur-interne le plus long : Œcanlhus , Cophus, Endecous, Phalangopsis ex parte, 

Phæophyllacris. 

b. Le supérieur-interne moins long que l’intermédiaire : Phalangopsis ex parte, Homœogryllus 

ex parte. 

B. L'éperon supérieur-externe moins long que l’intermédiaire. 

a. Le supérieur-interne plus long que l’intermédiaire ou égal à ce dernier : Pentacentrus, 

Diplacustes , Prosthacustes, Gryllomorphus, Larandus, Heterogryllus, Dysecous, Ectecuus, 
Endacustes. 

b. Le supérieur-interne moins long que l’intermédiaire : Paragryllus, Dyscophus, Homœogryllus, 

Amphiacustes, Hemicophus , Aruchnopsis. 

5. D'après l'armure des arêtes des tibias postérieurs : 

A. La dernière épine du bord interne petite, rejetée en dessus vers la ligne médiane, subcontiguë 

à l’éperon supérieur : Eclecous, Amphiacustes ex parte, Endecous, Phalangopsis, 
Phæophyllacris, Cophus. 

B. La dernière épine du bord interne non déviée de l’arête. 

a. Contiguë à l’éperon supérieur : Diplacustes, Prosthacustes, Heterogryllus ex parte, Dyscophus, 

Amphiacustes ex parle, Homœogryllus ex parte, Arachnnpsis , Œcanlhus. 

b. Un peu écartée de l’éperon supérieur : Pentacentrus, Agnothecous, Gryllomorphus, Larandus, 

Paragryllus, Heterogryllus ex parte, Endacustes. 


Légion des PENTACENTRITES. 

(PL 17, fig. L.) 

Cette division n’est formée que pour recevoir un genre aberrant qui 
offre dans la tribu une exception embarrassante, soit par l’armure de ses 
tibias postérieurs qui ne possède que 5 éperons au lieu de 6, soit aussi 
par les formes du corps et en particulier par celle de la tête qui n’a pas 
son semblable dans le reste des Gryllides. 

Les affinités de ce type sont indiquées à propos du genre. 

Genre PENTACENTRUS \ Nob. 

(Fig. L.) 

Corps très grêle, linéaire. —mâles inconnus. 

Tête discoïdale, placée dans un plan vertical ; le front tombant presque dans le plan 

'De 7r6vT6 cinq et xsvrjsv épine, éperon ; qui à 5 éperons; — les tibias postérieurs n’en possédant 
que ce nombre. 
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de la face, en sorte que l’espace interanlennaire ne forme presque aucune protubé¬ 
rance. Ocelles rangés en ligne arquée. — Écusson facial peu élevé au-dessous des 
antennes. Yeux grands. Palpes courts ; le dernier article dilaté en triangle. Antennes 
insérées ail-dessous du milieu de la tête. 

Pronotum court, transversal, angulaire en arrière ; ses lobes latéraux dirigés un 
peu obliquement en arrière à bords antérieur et postérieur un peu obliques, à bord 
inférieur horizontal, à angle antérieur plus obtus que le postérieur. 

Èlytres longs, très-étroits ; le champ latéral occupé par trois nervures longitu¬ 
dinales simples qui s’anastomosent les unes sur les autres à angle très-aigu, laissant 
une marge libre. La veine humérale un peu sinuée, limitant avec la v. médiane un 
long espace apical fusiforme, qui forme presque comme une sorte de miroir. Le 
champ dorsal un peu convexe transversalement, en forme de gaine; occupé par 
quelques nervures parfaitement longitudinales et très-saillantes; ses bandes coupées 
par des vénnles espacées. Ailes longues. 

Pattes courtes. Celles des deux premières paires comprimées. Tibias antérieurs un 
peu dilatés dans leur moitié supérieure, offrant sur leurs deux faces un grand tam¬ 
bour allongé. Métatarses très-longs. — Fémurs postérieurs courts et peu renflés, 
dépourvus de partie grêle apicale. Tibias moins longs que les fémurs, grêles, com¬ 
primés, arrondis en dessus, armés dans leur seconde moitié de 3 : 3 épines courtes 
et au-dessus de celles-ci de quelques denliculcs sur chacune de leurs arêtes; la 
dernière épine un peu écartée du premier éperon. Éperons (fig. 4) internes au 
nombre de 2 seulement, assez longs, subégànx; l’inférieur nul. Éperons externes: 
l’intermédiaire le plus long ; le supérieur et l’inférieur subégaux. 

Métatarse postérieur très-long, très-grêle, comprimé, serrulé on dessus sur deux 
lignes; ses éperons très-inégaux. 

Abdomen allongé. Cerci médiocres, grêles. Oviscaple robuste, subarqué ; ses valves 
aiguës. 

Ce genre offre quelque ressemblance de faJes avec les Euscirlus , vu l’étroitesse 
du corps et la forme du pronotum, mais la tête a une tout autre forme. Par ses tibias 
postérieurs armés de 3:3 épines et de 5 éperons seulement, il se rapproche des 
Trigonidiens, mais il s’éloigne de ces derniers par la structure de ses tarses, à 
1 er article allongé et comprimé, avec le 2 me article très-petit et comprimé, et ce 
caractère l’éloigne également de la tribu des Énéoptériens. 

Le genre Pentacenlms ne trouve du reste nulle part une place bien naturelle, et si 
nous le classons dans la tribu des QFcanlhiens, c’est parce qu’il se rapproche le plus 


1 Comme chez les Loxoblemmus. Comp. ce genre, el l.i (Ig. xvr, 4 b. 


PENTA CENT RUS. 


401 


<|f) oo groupe, tant par ses tarses comprimés que par l’armure des tibias postérieurs 
qui sont en même temps serrnlés et armés d’épines. Il faut le considère comme 
un de ces types intermédiaires qui forment le passage entre deux on plusieurs 
groupes naturels, de même que le genre Paranemobius, qui forme une exception 
analogue dans la tribu des Grylliens. — Les Penlacenlrus se rapprochent du reste 
beaucoup du genre Paranemobius, lequel n’offre aussi aux tibias postérieurs que 11:3 
épines et 5 éperons, et qui a aussi des tarses comprimés. Si l’on découvrait d’autres 
genres dans le même cas, on jugerait peut-être nécessaire d’établir pour ces genres 
une tribu particulière qui servirait de lien entre les Grylliens, les QEeanthiens et les 
Trigonidiens, l’armure des tibias postérieurs les reliant aux Trigonidiens, la compres¬ 
sion des tarses les reliant d’autre part aux Grylliens, et la circonstance que les tibias 
sont parfois serrnlés les reliant aux QEeanthiens. 

Le genre Penlacenlrus se distingue de tons les autres Grvllides par la forme de la 
tête, aplatie en devant jusqu’au vertex, ainsi que par la basse insertion des antennes 
qui n’est qu’une conséquence de cette forme. 

t. P. iiiilcliellus, n. sp. (fig l). 

Minutas, qracilhmns, fulro-pilosus, fnsco-setosus; crtpite aurantio ; antennis ftavis, 
fragmhiihns mr/ris elongatis ; pronotofusco-hraneo; ehjtris angmtisshnis, pallidis, i)t 
longitiulinem elerato-renosis, inter venus macnlis fuscis, nec von margine lateraU 
fuses; a Us longe caudatis; pedibus brevibus, anrantïo-te.stmeis, plus mhmsve fusco-an- 
mlatis ; tïbiis postiris 3:3 spmosis, supra spinas serrulatis; metatarso longissimo, 
hiseriatnn serrâtato ; cercis oripositoreque aurantiis, hoc bre.ri, suharenato. 9 • 

Variât : Pronoto pedibusqae, fuscis, flavido-mnrmoratis ; elytris lateraliter pallidis. 

Longue» (lu corps avec les élylrcs. O 9,5 mill. Lungiienr du pronolum .... 9 1,2 iTiill» 

Id. nvec les ailes. 13 » Largeur du pronuluin .... 2 » 

Lnngnenr de l'élylre. 7,2 » Longueur du tibia postérieur . . 3,5 » 

Longueur du fémur postérieur . . 5,2 » Longueur de l’ovisraple .... 3 » 

Q Tête orangée, discoïdale, presque plus haute que largo. Le vertex convexe 
en tons sens ; le front lomhant presque verticalement dans le plan de la face 

(d’où résulte que la tête n’a guère que la longueur du vertex). Fossettes anten- 
naires grandes, placées fort bas, suivies en arrière de deux étroites gouttières qui 
dessinent une légère protubérance inlerantennaire plus large que le l (,r article des 
antennes. Ocelles assez grands, rangés en ligne transversale arquée; les latéraux très- 
près du milieu du bord des yeux ; l’antérieur bien au-dessus des antennes. Yeux 
grands, peu saillants, suhérhanrrés en arrière. Écusson facial transversal, peu élevé ; 
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sa partie interantennaire étroite. Jones et bouche plus ou moins brunis. Palpes très 
courts, tachés de noir ; le dernier article en entonnoir tronqué obliquement, noir. 
Antennes assez fortes, poilues, insérées au-dessous du milieu de la hauteur de la tête, 
orangées; offrant un premier tronçon jaune-orangé, puis un tronçon noir, puis un 
tronçon jaune pâle, puis un tronçon noir; le reste...? Les tronçons ayant à peu près 
la longueur de la tête. 

Pronotum court, légèrement rétréci en avant, d’un brun roussâtre, semé de longs 
poils bruns, bordé d’un ourlet aplati ; son bord postérieur formant un angle obtus. 
Lobes latéraux dirigés un peu obliquement en arriére, à bord inférieur horizontal, à 
angle antérieur obtus-arrondi, à angle postérieur plus aigu, arrondi. 

Élytres d’un jaune pâle, très-étroits, très-longs, dépassant l’abdomen ; les nervures 
longitudinales, saillantes et espacées. Le champ latéral souvent brun, offrant 3 ner¬ 
vures longitudinales; la nervure supérieure (v. médiastine) un peu sinuée, de même 
que la v. humérale; l’espace fusiforme compris entre les veines humérale et médiane, 
coupé par deux vénules brunes, et brun dans sa seconde moitié. Le champ dorsal 
offrant 4 nervures droites parfaitement longitudinales, très-grosses et très-saillantes, 
dont 3 brunes; les bandes inlervénulaires coupées par des vénules transverses brunes 
espacées; la bande voisine de l’arête marquetée de 4 taches brunes. Ailes longuement 
prolongées, un peu enfumées. 

Pattes courtes et grêles, d’un rouge noisette, ou testacées. — Fémurs postérieurs 
courts, assez grêles, fasciés de brun en dessus. Tibias grêles, notablement plus courts 
que les fémurs, pubescents, annelés de brun, armés de 3 : 3 épines, aplatis en dessus 
entre ces dernières, s’élargissant un peu en arrière ; les bords offrant au-dessus des 
épines 3-4 denticules, mais n’étant pas serrulés entre les épines; la dernière épine du 
bord externe un peu plus écartée du 1 er éperon que la dernière du bord interne. — 
Éperons peu arqués; les internes :1e supérieur (s) un peu moins long que l’intermédiaire 
(m), ou égal à ce dernier, celui-ci, atteignant à peine au tiers du métatarse; — les ex¬ 
ternes : l’intermédiaire (m') long, arqué, le supérieur égal à l’inférieur,un peu moins 
grand que les épines. Métatarse très-long et très-grêle, serrulé sur ses deux bords 
presque jusqu’à sa base ; ses éperons droits, aigus, l’interne égal au double de l’externe 
atteignant aux */ B du 3 me article du tarse. 

Abdomen brun-testacé, pâle en dessous. Cerci médiocres, dépassant un peu l’ovis- 
capte, roussâtres, avec la pointe obscure, grêles mais devenant épais à la base, 
laquelle est de couleur plus pâle. Oviscapte robuste, aplati, un peu arqué ; ses valves 
lancéolées, peu longues mais aiguës. 

Var. Les couleurs sont certainement très-variables chez cet insecte et ne doivent 
inspirer qu’une médiocre confiance. 
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Un individu (de Java?) dont les lot mes sont identiques à celles du type offre les 
différences suivantes : 

Antennes ayant ses tronçons jaunes coupés par des anneaux noirs. Front orné de 
deux lignes noires. Élytres jaunâtres, à nervures jaunes, tachetés de brun. Ailes moins 
longues, d'un hyalin testacé. Pattes brunes, tachetées de jaune. 

Habile: L’île de Ceylan. (Musée de Berlin, n° 3171.) 


Légion des PHALANGOPSITES. 

(pi. ia.) 

Tête verticale, courte en dessus; le front rencontrant la face à angle 
droit ou obtus; la bouche dirigée en bas. Le miroir du tambour de 
Lélytre des mâles partagé par au moins 2 nervures (sauf en cas d’atro¬ 
phie). Oviscapte grêle, terminé par des valves lancéolées. 

Dans ce groupe la tète a le crâne court, bombé ou élevé en forme de bourrelet 
transversal; le front est souvent excavé et prolongé en forme de rostre; les fossettes 
antennaires l’échancrent fortement et sont en général suivies en arrière de deux 
dépressions en gouttières qui renferment les ocelles postérieurs. Le pronotum est 
voûté, un peu bosselé, parfois un peu ployé en dessus, et ses lobes latéraux sont peu 
appliqués, souvent légèrement écartés du corps. 

Les tibias intermédiaires sont armés de 2 à 4 éperons, suivant les genres. 

Les tibias postérieurs ne sont pas serrnlés à leur extrême base; les spinules de 
leurs arêtes se continuent presque toujours entre les premières épines, quelquefois 
mêmejusqu’à la dernière (Cophus), mais le plus souvent elles s’arrêtent à l’avant-dernière 
épine, ou même plus haut encore, surtout au bord interne, en sorte que l’espace qui 
sépare les deux dernières épines est presque toujours inerme. Les éperons sont très- 
variables; souvent très-longs, sauf les deux inférieurs qui restent toujours petits; de 
ces deux éperons l’interne est le plus long, sauf dans le genre Larandus où l’externe 
devient un peu plus grand que l’interne. 

Les métatarses sont toujours plus ou moins allongés, en général longs et grêles. 
Le métatarse postérieur est toujours serrulé au bord externe; mais au bord interne 
il reste inerme au moins dans sa moitié basilaire. 
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L’oviscaptc des femelles est toujours grêle et allongé ; il se termine par des valves 
simples, lancéolées, étroites et aiguës, comme chez les (îryllides (Cp. fig. lxxvii). Par¬ 
fois la valve inférieure porte une dent subapicale. 

Chez les mâles, lorsque I’élytre est ample et lorsque la veine médiastine (m) est 
rameuse (fig. xxxix, 2), la veine humérale (v), et la médiane ( h ) qui forme l’arête, 
parlent d’un même tronc; elles se séparent pour se rejoindre au stigma, inter¬ 
ceptant entre elles un fuseau latéral réticulé par des vénules transverses. La v. 
médiane et la fausse veine discoïdale limitent ensemble une antre bande, élargie vers 
la base, et partagée par une fausse nervure longitudinale. Les branches de la veine 
médiastine (-m) sont nombreuses : les premières sont sinuéès et obliques; les autres 
deviennent de plus en plus droites et perpendiculaires; ces branches du second 
groupe sont, à cause de cela, souvent un peu convergentes vers le bord marginal. Les 
veines obliques (fig. xli, o) sont remarquablement transversales; droites ou un peu 
sinnées, parfois convergentes vers l’arête. Le miroir est, à l’état normal, divisé par 2 
nervures, droites ou arquées, à convexité tournée en avant '. 

Genre DIPLACUSTES, Sauss. 

(Fig. XXXV.) 

Diplacusta 2 , Sauss. ap. Miss. Scienl. au Mcx., etc., Orlli., p. |UI2. 

Formes courtes. — Tête petite, verticale, triangulaire, à rostre très large et court. 
Ocelles rangés en triangle ; l’antérieur snbapical. Palpes assez courts. 

Pronolum trapézoïdal, ses lobes latéraux carrés, à angles arrondis, à bord inférieur 
à peine remontant en arrière. 

Pattes courtes, très pubescentes. Tibias antérieurs percés sur leurs deux faces d’un 
tambour allongé et armés de deux éperons. Tibias intermédiaires armés de 3 éperons. 
Métatarses garnis en dessous de poils couchés. — Fémurs postérieurs courts et 
dépourvus de partie linéaire apicale. Tibias un peu moins longs, très-puhescents, à 
face postérieure plate; leurs arêtes armées de 4:4 épines robustes (dont la dernière 
contiguë au 1 er éperon), et fortement serrnlés.même entre les épines; éperon supérieur- 
interne grand, un peu plus long que l’intermédiaire; le supérieur-externe, petit. 
Métatarse médiocre, fortement serrulé an bord externe, n’offrant à l’interne que 2-3 

1 Le mirait' parlagé par deux nervures se retrouve, en dehors des Phalangopsiles, encore dans le 
genre Heterotrypus , mais citez ce dernier la nervure antérieure est arquée en sens inverse (fig. li, I, 2). 

5 De double et */.«j odi; auditeur ; — qui écoute de deux côtés à la lois ; les tibias antérieurs 

offrant un double lambour. 
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spiimles dont I’iiiio apicale; l’éperon interne, graifti, l'externe de moitié moins long. 
Les éperons et épines ciliés et pubescents. 

Elytres amples, dépassant l’abdomen, offrant la ventilation indiquée à propos de 
la Légion, mais à miroir triangulaire, divisé par 2 nervures; l’aire apicale bien déve¬ 
loppée, ses secteurs disposés dans un ordre rayonnant. 

Ce genre est exclusivement américain. Nous n’en connaissons que les mâles. 

Les espèces connues sont les suivantes : 

a. Palpi leslacei. 

b. Klylroruni vcna anulis obliqua, campo muR acuuiinalo, venis obliquis "2-4; area apicali venosa : 

(alis breviler eandalis). — fnscipnniis *, Sss. (fig. X.\.\V). 
b, b. Elylronmi vcna unalis Iransversalis, araiala; venis nlilîijnis6-7 ; area apicali brovi.— umltflïïi*, SS». 
il. u, Palpi alliiili. — vuripes », Wall;. 


Genre PROSTHACUSTES, Sans». 

VroUhucusla *, Sauss. ap. Mission scient, an Mexique, etc. Orlli., p, 136'; PI. 7, lig. 18. 

Formes et caractères des Diplacusics, mais les tibias antérieurs n’offrant de tambour 
qu’à la face interne; les élytres dépourvus d’aire apicale, et les nervures du champ 
latéral simples et longitudinales. 

Épines des tibias postérieurs au nombre de 4 : \ ; l’éperon supérieur-interne le plus 
grand. Métatarses des deux premières paires garnis en dessous d’une double rangée 
de petits poils roides. 

Élytres ayant le champ latéral très-indistinctement réticulé et occnpé par deux 
nervures simples, assez droites (humérale et médiastine), et 2 ou 3 autres arquées à 
la base ; l’arête très-vive, arquée, formée par la v. médiane. La v. humérale séparée 
de cette dernière dès sa base, s’anastomosant avec elle à son extrémité par une vénule 
transverse, mais ne formant pas avec elle un fuseau, comme dans le type ordinaire. Le 
tambour offrant 5-6 veines obliques droites; le miroir triangulaire; l’aire apicale 
presque nulle. 

Ce genre offre des caractères communs .avec les Endacustes, mais s’en distingue 
suffisamment par son rostre très-large et très-court; par ses fémurs postérieurs très- 
courts et robustes; par ses élytres çf plus larges que le corps, et non raccourcis, etc. 
On ne connaît encore qu’une seule espèce, le P. mexicanus, Sauss. I. I. 437, fig. 18 
çf, ayant les palpes et la bordure du champ dorsal des élytres blanchâtres. 

1 De -po'oôîv par devant, cl «buBurcè; auditeur-, — qui écoule par devant, les tibias anléricurs n’of- 
l'rant de tambour qu’à leur face anterieure (ou interne). 
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Genre AGNOTECOUS 1 , Nob. 

(Fig. LXXXII.) 

Mâles imparfaitement ailés. — Femelles probablement aptères. 

Tête peu allongée. Le crâne convexe; le front continuant sa courbure, et formant 
un rostre très-large, placé entre des fossettes antennaires petites et profondes. Le 
rostre rencontrant la face à angle obtus, et arrondi. Yeux bombés, assez saillants. 
Ocelles rangés en triangle large; l’antérieur supère et apical. Écusson facial peu 
élevé sous les antennes. Palpes grêles, longs, le dernier article fort peu évasé. 

Pronotum aplati en dessus, un peu rétréci en avant, à bord postérieur peu arqué, 
à arêtes presque vives; les lobes latéraux allongés, peu élevés, en carié long, mais 
paraissant obliques et angulaires en avant parce que l’ourlet inférieur remonte obli¬ 
quement en arrière en s’écartant du bord inférieur. 

Pattes robustes et courtes. Les deux premières paires... ? — Fémurs postérieurs 
renflés,dépourvus de partie linéaire apicale.Tibias grêles, assez fortement serrulés,armés 
de 4 paires d’épines; la dernière épine interne écartée des éperons, aussi grande que 
les autres. Éperons longs; l'intermédiaire-interne très-long, le supérieur'?; l’inférieur- 
interne plus long que l’inférieur-externe. Le supérieur-externe petit. Métatarse assez 
long, comprimé, armé de deux rangées de denlicules; ses éperons très-inégaux. 

Abdomen cylindrique. 

Cfcf. Élytres raccourcis. Le champ latéral large, largement tronqué à l’extrémité, 
garni de nombreuses nervures arquées et réticulées; la v. médiastine rameuse. Le 
champ dorsal atténué en arrière, n’ofïranl qu’un tambour incomplet composé de la 
v. diagonale et d’une corde mal formée. Le sillon anal très-prononcé. Les veines 
obliques et le miroir nuis. La partie apicale nulle, la partie interne en partie atro¬ 
phiée mais réticulée. Flaque sous-génitale prolongée en pointe. 

Ce type est le seul de la famille dont les élytres, bien que munis d’un tambour, 
n’offrent pas des veines obliques. 

Il se rapproche beaucoup par ses formes de celui des Proslhacustes et des Déplaças - 
tes ; la forme du pronotum est la même, mais les lobes latéraux offrent un autre faciès, 
parce que l’obliquité de l’ourlet leur donne une apparence angulaire. Le rostre frontal 
est plus large encore que dans ces genres; les fémurs postérieurs sont plus renflés, et 
la disposition des épines tibiales n’est pas la même, car chez les Diplacustes la dernière 

1 De ipwTo; inconnu, el à*&r, ouïe; — donl l’ouïe esl inconnue; les libias antérieurs n’ayant pu 
être examinés. (Le mol mw fait dans les composés — r>. m.) 
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épine interne est contiguë au premier éperon, tandis qu’ici elle en est plus écartée 
que ne l’est la dernière externe, etc. 

Par la forme de la tête, qui est convexe en dessus jusqu’au bout du rostre, ce 
genre offre quelque analogie avec les Dysecous. 

A. tai>inoi»us, n. sp. (fig. LXXXll). 

Fulvus, superne rufescens ; capite superne castaneo, rostro latïssimo, ocellis medio- 
crïbus ; pronoto superne marmorato vel u trinque flarido, lobis lateralilms fusais, elon- 
gatis, antrorsum angulatis; élytris abdominis basin tegeutibus, campn dorsali oblique 
abbreviato, margine suturali arcuato, sulco anali profitndo, campo anali coriaeeo, 
spee.ulo mdlo,v, diagonali distincta ; campo laterali grandi, apiee rotuiulato-truncato, 
vents arcuatis 6-7 liberis, vena mediastina 3 ramosa; femorihus postms r,rassis, tïlnis 
4:4 spinosis ; calcare intermedio-interno long’isslmo ; metatarso elongato, 2 : 4 ser- 
rato ; lamina infra-genitali trigonali-acuminata. Ç. 

Longueur du corps . . . d 1 "11 mill. Longueur du pronolum. . . d 1 4,1 mill. 

Longueur de l’élylre . .. . 6,6 » Largeur du pronotum . . . 5,5 » 

Longueur du fémur posl . . 14 » Longueur du mélalarse posl. . 3,2 » 

çf. Tête d’un brun marron, avec les parties inférieures lestacées. Crâne finement 
ponctué, légèrement convexe jusqu’à l’extrémité du rostre; l’occiput bombé, orné de 
4 lignes jaunes. Le rostre court, plus large que long, ayant 3 fois la largeur du 1 er article 
des antennes, n’offrant pas de ligne de séparation vive avec l’écusson facial; ses arêtes 
arrondies. Fossettes antennaires petites, profondes, suivies d'une courte gouttière qui 
limite de chaque côté la base du rostre. Ocelles médiocres; les postérieurs insérés sur 
les bords de la base du rostre, presque au fond des échancrures, l’antérieur en dessus 
à l’extrémité du rostre. Écusson facial grand, offrant à côté des fossettes antennai¬ 
res deux organes punctiformes distincts; le milieu de son bord inférieur, soudé an 
chaperon. Palpes grêles, annelés de brun ; le 5 mo article le plus long, le 4 me un peu 
moins long que le 3 ma . Antennes testacées. 

Pronotum aplati en dessus, en carré un peu rétréci en avant, finement ponctué, 
partagé par un sillon dans sa première moitié : jaunâtre, moucheté de roux; son 
milieu brun-roux on marbré; ses arêtes presque vives; le bord postérieur subbisinué, 
presque droit. Lobes latéraux bruns, allongés, peu élevés; l’ourlet très-vif, dessinant 
en avant un angle droit; le bord inférieur long, remontant en arrière, subarqué dans 
sa moitié antérieure, séparant dans sa moitié postérieure un grand lobule arrondi 
infère qui se continue avec le bord lamellaire du bord postérieur. L’angle antérieur 
snbaigu, presque vif. 

Élytres fortement raccourcis, jaunâtres, à nervures brunes ; le champ dorsal 
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moins long que le champ latéral, ne couvrant que les 2 premiers segments <|| 
l’abdomen; le champ latéral se prolongeant jusqu’au 4 m( ‘ segment, s’élargissant un pou 
de la base à l’extrémité et tronqué d’une manière arrondie. La v. médiane tres¬ 
saillante, formant l’arête, un peu courbée en crochet à l’extrémité pour s’anastomoser 
sur la veine humérale. Celle-ci latérale et saillante, un peu plus longue, parallèle, 
s’anastomosant sur la veine médiastine. Le champ latéral offrant 8 à 10 nervures 
arquées, atteignant toutes le bord apical sauf les 2 ou 3 inférieures; les 3 ou 4 snpé - 
Heures formant des branches de la v. médiastine, l’une partant de son milieu, les 
autres de sa base; le champ latéral du reste, réticulé par petits carrés; les vénnlrs 
brunes. 

Le champ dorsal offrant un archet profondément imprimé et formant un large 
sillon en gouttière, rugueux ; le nœud musical formant en arrière de la chanterelle 
un petit tambour corné en triangle arrondi. La veine diagonale distincte; la première 
corde brisée et rameuse, envoyant une branche au milieu de la v. diagonale et une autre 
vers la réticulation apicale. Le miroir nul. Le reste réticulé. Le triangle intercalé très- 
distinct an delà du stigma, mais non plissé, terminant le bordh suturai entre le champ 
dorsal et le champ latéral. La partie snturale et apicale fin champ dorsal atrophiée; 
le bord suturai obliquement coupé et arqué depuis la chanterelle, trois fois écbancré. 
soit une fois après le petit tambour corné, une fois à la rencontre du triangle, et une 
fois à la rencontre du champ latéral. Le champ anal parenchymateux, en partie corné. 
Ailes milles. 

Pattes fortps, peu allongées. Celles des deux premières paires.— Fémurs pos¬ 
térieurs très-renflés (larges de i* G mill.), roux, ombrés de brun et marquetés de 
brun le long de leur bord inférieur. Tibias un peu moins longs que les fémurs, com¬ 
primés, cannelés ; les arêtes garnies de fortes spinnles, et de 4:4 fortes épines, entre 
lesquelles, au bord interne : 2, 2,1 denticules, écartés de l’épine supérieure, et à l’ex¬ 
terne : 3, 3, I denticules. La dernière épine interne écartée de l’éperon d’nne 
distance égale à la moitié de celle qui sépare les autres épines ; la dernière 
épine externe moins écartée du I er éperon, un peu moins grande que les précédentes. 
Lperons longs; — internes: l’intermédiaire atteignant aux */ s <hi métatarse; l’inférieur 
n’ayant pas la moitié de sa longueur; le supérieur...? — externes: l’intermédiaire 
égal à la moitié de l’interne; le supérieur et l’inférieur petits, de moitié moins longs: 
le supérieur grêle ; l’inférieur moins long que Pinférieur-interne. Métatarse assez 
long, comprimé cannelé, armé de 2:4 denticules; scs éperons longs, très-inégaux. 

Abdomen roussâtre en dessus. Plaque snranale en forme de tuile. Plaque sous- 
génitale en triangle prolongé en pointe. Les crochets (fig. 5) formant une branche 
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un peu arquée qui dépasse faiblement la plaque sous-génitale, denté en dessous, ter¬ 
miné par trois petites dents dont l’inférieure, triangulaire et arquée. 

Habile: La Nouvelle Calédonie. (Collecl. de M. Brunner de Waltenwyl, n° 5965.) 

Genre LARANDUS 1 , Walk. 

(Fig. XXXVII.) 

Laranda, Fr. Walker, Calai. B. M. Sallal. I, 1869. 

Corps déprimé, aptère. — Mâles inconnus. 

Tête médiocre, courte, orbiculaire ou triangulaire en devant. Front obliquement 
aplati, formant entre les antennes un rostre étroit, portant l’ocelle antérieur près de 
son extrémité. Ocelles postérieurs placés en arrière des fossettes antennaires; l’anté¬ 
rieur subapical. Yeux bombés. La face courte; écusson facial peu élevé. Palpes 
robustes, assez longs. 

Pronolum déprimé, un peu bosselé ; son bord postérieur transversal ; ses lobes 
latéraux courts en hauteur, un peu écartés du corps, très-arrondis, à bord inférieur 
arqué, remontant en arrière. 

Polies médiocrement longues. Tibias antérieurs non perforés, armés de 2 éperons; 
tibias intermédiaires armés de 4 éperons, dont le supéro-anlérieur petit; métatarses 
1 er , 2 me allongés, carénés en dessous, ainsi que le 2 me article.— Pattes postérieures 
assez longues ; fémurs sans partie apicale linéaire. Tibias (fig. 2) ayant leur face 
supérieure aplatie; leurs arêtes vives, armées dans leur partie apicale d’an moins 3 
paires d’épines, fortement scrrulés presque jusqu’à leur base, mais inermes entre les 
deux dernières épines; la dernière épine de chaque rangée insérée très-près du pre¬ 
mier éperon, mais non contiguë. Éperons robustes et arqués : le supérieur-interne (s) 
un peu plus long que l’intermédiaire ou égal à celui-ci ; le supérieur-externe (s' ) 
petit, plus court que l’inférieur; l’inférieur-interne (z) moins long que l’inférieur ex¬ 
terne^'). Métatarses allongés, comprimés, serrulés sur leurs deux bords. 

Abdomen déprimé. Cerci peu allongés. Oviscapte long ; ses valves aiguës. 

Ce genre a quelques rapports avec les Gryllomorphus. Il en diffère par la forme 
aplatie de la tête, par son rostre frontal étroit; par son pronolum à lobes latéraux plus 
arrondis ; par ses tibias postérieurs aplatis en dessus, à arêtes vives, serrulées entre 
les premières épines. 

Les formes générales et celles de la tête rappellent le genre Amphiacusles, dont les 
tibias antérieurs sont perforés, et dont le corps n’est pas déprimé. 


Yox sensu curons. 

TOME XXV, 2 lue l’.UUTE. 
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Tableau synoptique des espèces. 

a. Femora anlica crassiuscula ; postica inter spinas vix serrala. — tibialis , W. 

a, a. Femora anlica gracilia, compressa; postica inter spinas serrala. — Hotjenhuferi. 


1. Ii. tibialis, Walk (fig. LXXV1I, 1). 

Fuscus, depressiusculus ; fronte auguste rostrata; ore fusco-testaceo; Jemoribus an- 
ticis intermediisque crassiusculis, subcompressis ; tibiis tarsisque rujescentibus ; tibiis 
postids superne subcanaliculatis, serratis, 4 :4 spinosis, inter spinas non serratis ; 
calcare supero-interno valde arcuato, intermedio subœqmli; metatarso compresso, su¬ 
perne valde sulcato, 3:5 dentato ; ovipositore Jere corporis longitudine, valvis ovato- 
laneeolatis, acutis, superis dïlataiis, inferis angustis. 9. — Long. corp. 21 mill. ; ovi- 
posit. 18 mill. 

Laranda tibialis ! Fr. Walker, Cal. R. M., Derm Sali. I, 89, 1, Ç. 

Gryllomorpha tibialis, Sauss. ap. Miss. Scient, au Mex., etc. VI, Orlli., 431, 1. 

Chez celle espèce les libias postérieurs onl leur face supérieure aplatie, assez large, 
subcannelée ; les arêtes portent des donticules gros et courts dans leur première moitié; 
elles sont armées dans leur seconde moitié de 4 paires d’épines brunes, courtes et ro¬ 
bustes, à pointe rousse. Entre ces épines les bords ne sont pas serrulés, toutefois on 
trouve parfois 2 denticules entre les deux premières épines. Le nombre des épines, 
varie de 4:4 à îl:5. L’éperon supérieur-interne est très-arqnc; il parait tantôt plus 
long, tantôt plus court que l’intermédiaire. Les valves de l’oviscaple sont comprimées; 
les supérieures sont asymétriquement dilatées, excisées en dessous dans leur seconde 
moitié, et terminées par un long bec; les inférieures sont longues et étroites. 

Habile : Surinam; la Colombie. — Le Brésil (Walker). 

9, Ii. Rogenhoferi, n. sp. (fig. XXXVll). 

Castaneas, sericeus, subtus rufo-testaceus ; fronte anguste rostrata; Jemoribus anti- 
cis gracïlïbus compressis ; tibiis posticis valde serratis, 3 :3 spinosis ; cercis fulvis ; 
ovipositore femoris longitudine. 9 • 

Longueur du corps .... Ç 16 mill. Longueur du pronoüim . . 9 3 mill. 

Longueur du fémur postérieur 13 » Largeur du pronolnm. . . 4,2 » 

Longueur du tibia postérieur . 10 » Longueur de l’oviscaple . . 13,5 » 

Insecte d’un brun-roux passant au marron, leslacé en dessous, revêtu d’un duvet 
soyeux gris-fauve. Corps déprimé, aptère. 
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Télé orbioulaire, obliquement aplatie on dessus; front oblique, offrant en arrière des 
ocelles une fossette transversale qui se prolonge en avant entre ces organes; le rostre 
continuant le plan du front, à peine rétréci en avant, de moitié moins large que le 
I er article des antennes. Ocelles rangés en triangle allongé; l’antérieur placé près de 
l’extrémité du rostre à la base d’une fossette. Face large et très-courte; chaperon 
transversal, édiawcré en dessous ; bouche lestacée. Palpes robustes, leur dernier article 
un peu évasé. Antennes fortes, longues. 

Pronotum déprimé, bosselé, offrant une impression longitudinale; ses lobes laté¬ 
raux largement arrondis. 

Pattes grêles. Fémurs des deux premières paires non renflés, comprimés. Tibias 
grêles; les antérieurs non perforés, armés de deux petits éperons; les intermédiaires 
armés de i éperons, dont le supéro-anlérieur petit. Métatarses allongés, comprimés, 
offrant en dessous, ainsi que le 2 e article des tarses, une carène blanche. Pattes posté¬ 
rieures assez longues. Fémurs médiocrement forts, ne se terminant pas par une partie 
filiforme. Tibias notablement moins longs, non comprimés; leur face supérieure large, 
subcannelée; leurs arêtes vives, garnies jusqu’à la base de denlieules spiniformes iné¬ 
gaux assez longs, et armés dans leur tiers inférieur de 3 paires d'épines. Les deux pre¬ 
mières épines de chaque bord séparées par 3 denlieules; l’espace qui sépare les deux 
dernières non serrulé. La dernière épine très-rapprochée du premier éperon sur les 
deux bords. Éperons robustes, arqués. Éperons externes : l’inférieur et l’intermédiaire 
larges, l’intermédiaire assez long; le supérieur petit, écarté, ressemblant aux épines, 
moins long et moins gros que l’inférieur. Éperons internes : le supérieur et l’inter¬ 
médiaire très-grands, le supérieur un peu plus long que l’intermédiaire; celui-ci très- 
pubescenl; l’inférieur le plus petit de tous. Métatarse médiocre, plus long que le 3° ar¬ 
ticle du tarse, comprimé, armé en dessus de 4 : 5 denlieules assez forts. 

Abdomen roux-marron. Cerci fauves, moins longs que l’oviscaple; celui-ci grêle, de 
la longueur du fémur postérieur; ses valves aiguës. 

Habile : Le Brésil (Musée de Vienne). Espèce se distinguant du Gr. libialis par les 
fémurs des deux premières paires qui sont comprimés et non renflés, et par l’armure 
assez différente des tibias postérieurs. 

Genre PARAGRYLLUS, Guér. 

(Fig. XLI, 2.) 

Parayryltus, Guér.-Méncv. ; Icon. du Règn. An. (1848) cf. — De Saussure, I. I. 

Corps assez grêle, pubescent. — Femelles inconnues. 

Tête courte en hauteur; le verlex en bourrelet; le front un peu excavé, formant un 
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rostre très-étroit, point élargi en arrière, placé entre des fossettes antennaires angu¬ 
laires, dont l’angle rentrant s’appuie contre la base même du rostre. Ocelles rangés 
en triangle allongé; les deux postérieurs très-rapprochés sur la base du rostre, séparés 
seulement par un espace égal à leur propre largeur. 

Pronoluin rétréci en avant, à bord postérieur subarqué: ses lobes latéraux obli¬ 
ques, angulaires en avant, à angle émoussé, à bord inférieur remontant en arrière et 
arqué. 

Pattes médiocrement longues. Fémurs des deux premières paires un peu renflés, 
non comprimés. Tibias grêles et comprimés. Les antérieurs non dilatés, percés sur 
leurs deux faces d’un tambour ovale assez petit, et armés de 2 éperons, dont l’anté¬ 
rieur grand, le postérieur petit. Premier article des tarses plus longs que le 3®, com¬ 
primé en dos d’âne en dessous, cilié; son extrémité, carénée en dessous, ainsi que le 
2 e article. — Fémurs postérieurs peu allongés, médiocrement renflés; leur partie 
apicale peu grêle, non linéaire. Tibias notablement moins longs que les fémurs, très- 
comprimés, cannelés, serrulés et armés de 3:4 épines, dont la dernière du bord in¬ 
terne la plus grande. Eperons externes courts gros et arqués; l’intermédiaire le plus 
long; le supérieur plus petit que l’inférieur et que la dernière épine; l’inférieur plus 
petit que l’inférieur-interne. L’éperon supérieur-interne difforme, énormément dilaté, 
formant un gros moignon ovalaire, convexe en dehors, concave en dedans, pubescent, 
moins long que l’éperon intermédiaire, armé à l’extrémité d’une petite griffe; les deux 
autres éperons, styliformes, ciliés, l’intermédiaire le plus long de tous. — Métatarse 
très-comprimé, caréné en dessus, armé d’une seule rangée de denlicules, la rangée 
interne nulle, n’offrant que l’unique denticule apical. 

Cerci gros et très-longs. 

cfcf. Élytres (fig. 1) très-grands, dépassant l’abdomen, larges, appartenant au type 
ci-dessus décrit (p. 404), mais la v. médiane s’effaçant à sa base au lieu de s’in¬ 
sérer sur la v. humérale ; les v. obliques (o) très-nombreuses, s’insérant tout le long 
de l’archet; le miroir divisé par plusieurs nervures arquées, convexes en avant ; la 
l re corde (c) brisée, envoyant une nervure à l’angle antérieur du miroir; l’aire apicale 
grande, triangulaire. 

Ce genre paraît être spécial à l’Amérique. Il diffère des genres voisins par ses mé¬ 
tatarses postérieurs carénés et serrulés sur une seule ligne, et par l’armure de ses 
tibias postérieurs; — des genres Homœogryllus et Amphiacustes en outre par la vénu- 
lation plus compliquée du tambour élytral des mâles; par la position des ocelles, par 
la forme aplatie du rostre, par la brièveté des pattes postérieures, tant des fémurs 
que des tibias, et par la forme comprimée de ces derniers. 
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Tableau synoptique des espèces. 

a. Majores. Elylrorum cf venæ obliquæ 10-12. 

b. Calcar supero-inlernura lihiarum posticarnni elongatiusculum. — Rex, Sss. 

b. b. Calcar supero-inlcrnum tibiarum posticarum rotundaluni. — Marlinii, G. 
a. a. Minor. Elylrorum cf venæ obliquæ 7-8 ; spéculum per venas 5 divisum. — temtilenlus. 

t. P. Rex, Sauss. (flg. 1). 

Grandis ; Julvo-ferrugineus, rufo-tomentosus ; capite œque alto ac lato; pronoto 
Jusco vel rufescente, antice attenuato, postke lato ; elytris grandibus, latis, maculis 
aliquot Juscis ; venu mediastina 15-ramosa; venis obliquis 8-\-4; speculo elliptko, per 
venas 7 arcuatas diviso ; 1 * chorda obtusangulata, venam ad speculi basim emittente ; 
alis breviter prominulis ; pedibus Jusco-fasciatis ; tibiis antkis basi utrinque foramine 
rhomboidali; femoribus antkis subteretibus, basim versus incrassatis; tibiis posticis 
3:4 spinosis, inter spinas dentkulis intus 1, 0; extus 2, 0; 0; calcare super-interno 
crasso, in/lato, arcuatoj fere elongato-renijormi, apke rotundato, ungue instructo ; 
metatarso elongato valde compresso, subcarinato, uniseriatim serraio ; cercis crassis 
longissimisque. cf. — Variât colorefuscescente. 

Paragryllus rex, Sauss. ap. Miss. Scient, au Mex., etc., YI, Orth., 4i2, 1, cf. 

Longueur avec les élytres .- . cf 27 mill. Longueur du pronotum. . cf 5,6 mill. 

Longueur de l’êlylre. ... 20 » Largeur du pronotum . . 7 » 

Longueur du champ marginal. 10,5 » Longueur du fémur posl. . 18,4 « 

Longueur du tibia postérieur. . . cf 15 

Les éperons externes des tibias postérieurs sont gros et crochus; le supérieur est 
deux fois moins grand que l’inférieur et que la dernière épine. L’éperon supérieur- 
interne est énorme, un peu moins long que l’éperon intermédiaire ; il a presque la 
forme d’un ruban, tout en étant un peu ovoïde, et il est armé d’une griffe. Les élytres 
offrent 10-12 veines obliques. 

Habite : Le Brésil. (Musée de Dresde.) — Ne pas confondre cette espèce avec l ’Am- 
phiacustes grandis, qu’on pourrait prendre pour sa femelle. 

Le P. Martimi, Guér. (Sauss. I. 1. 443,2) est une espèce des Antilles, très-voisine 
de celle-ci, chez laquelle l'éperon supérieur-interne des tibias postérieurs semble être 
plus court, presque globuleux. 


3. P. «eniulentug, n. sp. 

Minor, Julvo-testaceus ; elytrorum vena mediastina 19-ramosa ; venis obliquis 6-8 ; 
speculo per venas 5 diviso. . 
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Longueur du corps cT 19 mill. Longueur du pronolum. . — 3,5 mill. 

ld. avec les élylres .... 23 b Largeur du pronolum ... 5 » 

Longueur de Pélylrc ... 17 » Largeur du champ dorsal . . 9 » 

Antennes rousses. Yeux saillants. Le rostre frontal étroit. Ocelles rangésen triangle 
allongé; les postérieurs petits, saillants, très-rapprochés sur la base du rostre; l’anté¬ 
rieur inséré au milieu du rostre. La face brunie; l’écusson facial offrant entre les anten¬ 
nes deux taches allongées pâles. 

Pronolum rétréci en avant, peu bosselé, un peu varié de brun-roux; ses lobes laté¬ 
raux brun-roux, obliquement arrondis. 

Élylres blonds; la v. médiasline portant 19 branches «innées en S. Le tambour 
offrant 8 veines obliques, soit 5 principales (dont les 2 dernières un peu brisées à 
à angle obtus), et 3 petites partant de l’angle de l’archet; le miroir plus large que 
long, ovoïde, divisé par 5 nervures. La l rB corde brisée, envoyant une branche vers 
la base du miroir. L’aire apicale grande, triangulaire, réticulée, offrant un secteur trans¬ 
versal. Ailes brièvement prolongées au delà des élylres. 

Pattes d’un roux bai, tachetées de gris. Tibias antérieurs ayant le tambour externe 
ovale, et l’interne un peu moins distinct. 

Abdomen brun-teslacé; les segments bordés de brunâtre. 

For. Les élylres ombrés de teintes obscures, avec les nœuds dos nervures pâles. 

Habite : Le Brésil (Musée de Berlin, n° 939). 

Espèce moins grande que le P. rex, et s’en distinguant par le tambour élylral qui 
offre un moins grand nombre de nervures. 

Genre ECTECOUS 1 , Nob. 

Tête verticale. Front excavé, prolongé en forme de rostre étroit. Ocelles postérieurs 
rapprochés sur la base du rostre, mais séparés par un espace plus grand que leur 
propre largeur; ocelle antérieur subapical. 

Pronolum voûté; ses lobes latéraux obliques, angulaires en avant. 

Pattes médiocres. Tibias antérieurs offrant à leur face externe un tambour ovale, 
non perforés à la face interne, ou n’y offrant qu’un lambour ovale corné, obsolète. 
Fémurs postérieurs peu renflés, et presque dépourvus de partie grêle apicale. Tibias 
armés de quelques épines. — Éperons internes longs, droits : le supérieur, le plus 
long, l’inférieur petit. Éperons externes courts; l’intermédiaire le plus long. 

Métatarse garni de deux rangées de denticules. 

1 De èxto'î en dehors, et ànyfi ouïe ; — qui a l’ouïe en dehors ; l’unique tambour des tibias antérieurs 
étant silué sur leur face externe. 
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Q 9 Aptères. Oviscapte long et droit. 

çfçf monis d’élytres raccourcis, ressemblant beaucoup à ceux des Amphiacusles, 
offrant des veines obliques nombreuses, mais le miroir partagé par plusieurs nervures 
arquées. 

Ce genre est intermédiaire entre les Paragryllus et les Amphiacusles . Il ressemble 
aux premiers par la vénulation du tambour de l’élytre (surtout par celle du miroir qui 
est partagé par plusieurs nervures), et par la forme de ses fémurs postérieurs; mais il 
en diffère par ses ocelles postérieurs moins rapprochés, et ses métatarses postérieurs 
doublement serrulés. Il ressemble aux Amphiacusles par la forme des élylres du mâle, 
mais il en diffère par la vénulation du miroir. Il s’écarte de l’un et do l’autre de ces 
genres par l’absence de tambour à la face interne des tibias antérieurs et par la lon¬ 
gueur de l’éperon supérieur-interne des tibias postérieurs. 

Les Eclecous se rapprochent beaucoup aussi du G. Heterogryllus , mais ils ont des 
formes plus trapues, plus déprimées, des pattes moins grêles; leurs ocelles sont moins 
rapprochés, et l’armure apicale des tibias est également différente. 

1. E. liedyiiltontis, il. sp. 

Omnino fulvo- et fusco-irroratus ; pedïbus valde fasciatis ; fronte excavata, rostruni 
angustum efficiente ; ocellis posticis in hasi rostri invicem approximatis, antico subapi- 
cali; tibiis anticis foramine membranaceo in latere externo; femoribus posticis apice 
vix gracïlibus; tibiis 3:4 spinosis ; metatarso biseriatim serrulato. — 9 Aptera ; ovi- 
positore femoris longitndine. — <f Elytris abdomen dimidium tegentibus , venis obli- 
qtiis 5 + 3; speculo rotandato-trigonali, per venus 4 diviso; area apicali nulla. 

Variât. : fulvo-ferrugineus, pallido varias. 

Longueur du corps. . . $ 15 cT 13 mil). Longueur du pronoinm. . 9 3 cf 2,5 mill, 

Longueur de félylre . , — 5,8 » Largeur du pronotum . . 4 3,4 t 

Longueur du fémur post. 13 11 » Longueur de l’oviscapte. . 13,3 — » 

Insecte marbré partout de fauve et de brun-roux. Tète verticale. Le front excave, 
formant un rostre étroit. Les ocelles postérieurs rapprochés; l’ocelle antérieur suba¬ 
pical, logé dans une fossette. Ecusson facial orné d’une ligne jaune verticale divisée 
en se continuant sur le chaperon. Bouche tcstacée. Antennes fauves, annelées de 
brun-pâle. 

Pattes annelées de brun-roux; tibias brun-roux, ornés de 3 anneaux jaunes. — Fé¬ 
murs postérieurs grêles, presque dépourvus de partie linéaire apicale. Tibias moins 
longs que les fémurs, serrulés et armés de 3: 4 épines; les denticules entre les épines, 
au bord interne : 1,0; à l’interne 3,0,0. Éperons internes longs, droits; le supérieur le 
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plus long, l’inférieur le plus petit. Éperons externes courts; le supérieur plus petit 

que l'inférieur ; l’intermédiaire le plus grand. 

Ç Aptère. Oviscapte de la longueur du fémur postérieur. 

çf Plus petit, déprimé. Élytres couvrant plus de la moitié de l’abdomen, offrant 
5 veines obliques principales, presque droites, plus 3 petites, accessoires. Le miroir 
triangulaire, mais avec ses bords arqués, occupé par 4 nervures arquées. La1 re corde 
peu arquée, envoyant une nervure à l’angle antérieur du miroir; la 2 e sinnëe. La cel¬ 
lule enveloppante et l’aire apicale formant deux étroites bandes postérieures; l’aire 
apicale presque nulle. 

Habile ; Le Brésil (Mus. de Berlin, n° 1042 Q, I028çf). 

Genre HETEROGRYLLUS, Sauss. 

(Fig. XLI, 2.) 

tleterognjllusy H. de Saussure, ap. Miss. Scient, au Mexique, etc., p. 439. 

Caractères des Paragryllus, mais avec les différences suivantes : 

La tête plus allongée en hauteur. Pattes plus longues. — Fémurs postérieurs renflés 
à leur base, terminés par une partie filiforme. Tibias armés de 3 à 4 paires d’épines, 
dont la dernière n’est pas plus petite que les autres; les spinules peu nombreuses entre 
les épines. Éperons grêles; les internes : les deux supérieurs styliformes, longs, égaux 
ou subégaux; — les externes : le supérieur de la grandeur de l’inférieur; l’intermé¬ 
diaire médiocre. L’inférienr-interne plus long que l’externe. Métatarse comprimé, for¬ 
tement serrulé sur deux lignes. 

Ç)Ç> Aptères. Oviscapte allongé. 

çfçf ? Élytres raccourcis; le miroir partagé par plusieurs nervures. 

Ce genre ressemble aux Paragryllus par la forme de la tête, l’étroitesse du rostre 
plat en dessus, et la position des ocelles postérieurs. Ces caractères le font distinguer 
des Amphiacusies dont il diffère aussi par la moindre longueur des pattes et dés mé¬ 
tatarses, ainsi que par l’armure des tibias postérieurs, en particulier par l’éperon su¬ 
périeur-interne, qui est aussi long que l’intermédiaire. 

i. H. oceiiaris, Sauss. (flg. 2). 

Oraeilis, subcompressus; ocello antico supero-apicali; tïbüs posticis 3:4 spinosis, 
inter spinas intus denticulis 2, 0 , 0 ; extus 2, 1 , 0 ; ovipositore elongato , valvis com¬ 
pressé, lanceolatis, acutis. — Long. 15 mill. ; femor. 11,5 mill. ; ovipos. 13 mill. 

tieterogryllusocellaris, Sauss., ap. Miss. Sc. au Mex., etc., 440, 1,9. 

Habile: Le Brésil (Muséum de Paris). 
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9. II. crassieornië, n. Sp. 

Castaneus vel rufescens ; antennis crassis ; capite fuscescente, fronte excavato, an- 
gustissime rostrato ; ocellis posticis siibcontiguis, antico in fade antica rostri sito; ver- 
tids lineis 4 oreque testaceis ; pronoto transverse sulcato ; elytris dimidium abdomen 
tegentibuSj ovatis, venis obliquis 6, speculo per venas 4 diviso ; vena mediastina vix 
ramosa ; pedibus anmdatis ; tibiis antids calcaribus 2, intermediis calcaribus 4. <f . 

Longueur du corps .... cf 18 mil!. Longueur du pronolmrr . . c? 3,2 mill. 

Longueur de l’élytre ... 8 » Largeur du pronolum ... 5,2 * 

Largeur du champ dorsal . . 6 » Longueur du libia antérieur . 9 » 

çf D’un roux testacé. Antennes très-fortes. Tête brunâtre; le front très-excavé, 
formant un rostre très-étroit, sublamellaire, portant sur sa base deux ocelles blancs 
trôs-rapprochés, séparés par un espace moindre que leur propre diamètre. Ocelle an¬ 
térieur situé sur la tranche faciale du rostre, non supère. Yeux saillants en avant, for¬ 
mant les angles de la tête. Front, orbites, joues, 4 lignes au vertex, testacés. Écusson 
facial orné d’une ligne verticale testacée, partagée en bas en deux bandes. Bouche tes- 
tacée. Palpes grêles; le dernier article le plus long, évasé au bout. 

Pronolum chiffonné, aplati en dessus, partagé par un sillon transversal; le disque 
offrant deux taches rousses piriformes; les bords jaunes. Lobes latéraux obliques-ar¬ 
rondis, ornés d’un point jaune submarginal. Les arêtes offrant en arrière une ligne 
jaune sinueuse. 

Élytres couvrant la moitié de l’abdomen, ovales, brun-roux; l’arête arquée, jaune; 
le champ latéral demi-coriacé ; lu v. médiasline parallèle à l’arête, portant 1-2 petites 
branches très-indistinctes, et une nervure libre incomplète. Le tambour ayant l’archet 
arqué,offrant6 veines obliques droites; le miroir ovalaire, plus large que long, partagé 
par 4 nervures dont au moins la l re arquée; les cordes peu arquées, n'envoyant pas 
de nervure au miroir; l’espace chorodo-diagonal occupé par des espèces de nervures 
irrégulières formant un parenchyme indistinct. 

Pattes très-longues, annelées de brun-roux et de testacé; tibias antérieurs armés de 
2 éperons, offrant à la face interne un petit tambour ovale. Tibias intermédiaires armés 
de 4 éperons. Pattes postérieures...? 

Abdomen brun ; ventre fauve. Cerci de la longueur du corps, gris-roux. Plaque 
sous-génitale en carré long, renfermant deux petits titillateurs. 

Habile : Le Venezuela. (Musée de Dresde.) 

Je considère à tort ou à raison cet insecte comme représentant la forme mâle des 
Ilelerogryllus. Le genre ne m’étant connu que par des individus mutilés (la fe- 
TOME XXV, 2 m “ PAIITIE. 53 
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melle sans patles antérieures, le mâle sans pattes postérieures), le rapprochement cpie 
j’établis ici et qui se base surtout sur les caractères de la tête, bien que vraisembla¬ 
blement juste, ne saurait cependant inspirer une parfaite confiance. 

Genre AMUSUS*, Nob. 

Tête élevée; le crâne convexe; le front formant un rostre assez large, rétréci en 
avant, et convexe. Ocelles postérieurs écartés l’un de l’autre; l’antérieur placé sur 
l’extrémité du rostre, ou même sur sa tranche. Palpes médiocres. Antennes assez 
fortes. 

Pronolum voûté, lisse, ses lobes latéraux obliques, à angles très-arrondis, à bord 
inférieur remontant en arrière. 

Élytres raccourcis dans les deux sexes ; le champ latéral parcouru par des nervures 
simples; le champ dorsal corné, lisse, dépourvu de nervures. 

Patles longues et grêles, pubescenles. Tibias antérieurs armés de 2 éperons (l’an¬ 
térieur le plus grand); leur base peu ou pas dilatée, perforée de part en part, ou 
seulement à la face externe. Tibias intermédiaires armés de 4 éperons, dont les 2 
supérieurs petits, et l’inféro-poslérieur le plus grand. Métatarses très-longs, parcourus 
en dessous par un sillon et garnis de deux rangées de poils spiniformes espacés, 
mêlés à la pubescence. — Pattes postérieures très-longues. Fémurs renflés à leur 
base, filiformes à leur extrémité. Tibias subcannelés, serrulés jusqu’à la dernière 
épine. Éperons internes longs: le supérieur le plus long; l’intermédiaire encore grand; 
l’inférieur petit. Éperons externes assez courts ; l’intermédiaire le plus long ; le supé¬ 
rieur le plus petit. Métatarse long, subcannelé, serrulé sur deux lignes; ses éperons 
fort inégaux. 

Ç> Ç>. Oviscapte long, droit ou un peu arqué. 

çÿçÿ. Élytres moins raccourcis que chez les femelles, cornés, dépourvus de 
tambour. 

Obs. Chez la seule femelle que nous ayons rencontrée, les tibias antérieurs sont 
dépourvus de tambour à leur face interne; on n’y remarque qu’une simple dépression. 
Il est donc à supposer que le tambour interne est inconstant et sujet à l’atrophie. 

Ce genre semble se rapprocher des Dyscophus, mais il offre dos formes plus 
trapues; la tête est plus grosse, l’ocelle antérieur est placé en avant du rostre, et non 
en dessus; le pronotum a ses lobes latéraux plus obliques, plus angulaires; l’angle 

i De ipams, qui n’est pas musicien ; — les élytres des mâles n’offrant pas de tambour. 
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antérieur est plus prononcé, et le bord inférieur est plus remontant en arrière. Chez 
les Dyscophns les lobes latéraux sont largement arrondis et le bord inférieur est 
moins remontant en arrière. Le genre diffère encore des Dyscophus par la présence 
d elytres chez les femelles; par des pattes plus fortes; des tibias postérieurs moins 
longs, serrulés jusqu’au bout, à armure apicale différente, l’éperon supérieur-interne 
étant le plus long. — Aux tibias postérieurs les denticules se continuent jusqu’à la 
dernière épine, comme chez les Copiais. 

Les Amnsus, bien que n’offrant pas de tambour aux élylres, appartiennent en 
principe au groupe des genres dont les mâles sont munis d’un tambour. En effet 
l’organe existe en puissance et l’on juge facilement que, s’il n’est pas apparent, c’est 
parce qu’il a été détruit par le racornissement de l’élylre, car la position de l’archet 
est indiquée d’une manière vague. Il en est bien autrement chez les PhœophyUacris 
qui possèdent des élytres membraneux garnis de nervures, et où le tambour manque 
parce qu’il ne s’est pas développé (Comp. page 375, c, c). 


f. A. Hirscltiamis, U. sp. 

Castaneus, fulvo-pubescens; capite pronotoque obscurioribus ; nitidis; antennis an- 
nulis testaceis ornatis ; frontis rostro convexiusculo, irigonali; océllis testaceis, in tri- 
gonum dispositis, antico in imo rostri apice exserto; elytris abbreviatis rufo-castaneis, 
campo laterali jerrngineo, venis longitudinalïbuSj campo dorsalï cor neo, poli to, venis nid- 
lis; pedibus longis, gradlibus, rafis, fusco-annulatis; Jemorïbus posticis apice filifor mi- 
bus tibiis 4:4 spinosis; cercis Jusco-Jerrugineis. — 9 Elytris abdominis segmenta 
2 tegentibus ; ovipositore elongaio. — çf Elytris abdomen dimidiim tegentibus. 

Long, du corps . . Ç 25 c? 17 -21 mill. Long, du pronolum . $ 5,6 c? 3,2- 4 mit!. 

Long, de l’élytre. . 7 7,8-10 b Larg. du pronolum . 7,2 4,9- 6,5 » 

Larg. du champ dors. — 5 - 6 » Long, du tibia postér. 19 13,2-15,5» 

Long, du fémur post. 20,5 16,6-17 » Long, de l’oviscapte . 21 — — 

D’un roux marron, lisse et corné. Tête ovoïde, plus haute que large; le front 
formant un rostre plus large que le 1 er article de^ antennes, convexe, continuant la 
faible courbure du front, rétréci en avant, séparé des yeux par de larges gouttières 
poslanlennaires; sa surface lisse comme celle du front, point cannelée, arrondie 
transversalement. Ocelles grands; les postérieurs distants, occupant les côtés de la 
base du rostre, l’antérieur en demi-lune, placé sur l’extrémité du rostre et déjà un 
peu sur sa tranche apicale. Yeux ovoïdes, convexes. La partie supérieure du chaperon 
cornée, soudée à l’écusson facial suivant une ligne arquée. Bouche testacée, variée de 
brun. Palpes médiocres; les 3 derniers articles presque égaux; le dernier arqué. — 
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Antennes assez fortes, longues, brunes, ornées de petits anneaux testaeés espacés; les 
8 premiers articles testaeés, ou annelés de brun. 

Pronolum voûté, glabre et luisant, offrant quelques faibles impressions ; son bord 
postérieur droit, l’antérieur subconcave. Lobes latéraux obliques, à angle antérieur 
largement arrondi, marqué d’une tache pâle. 

Élylres roux-marron, raccourcis, laissant à nu la plus grande partie de l’abdomen; 
le champ dorsal légèrement convexe, corné, lisse; le champ latéral plus pâle, ses ner¬ 
vures simples, droites et longitudinales. Ailes milles ou non apparentes. 

Pattes pubescontes,d’i]n roux toslacé, annulées de brun, avec les hanches testacées. 
Tibias moins longs que les fémurs, subcannelés, armés de 4:4 épines, et serrnlés 
môme entre les doux dernières épines; les domicilies entre les épines au nombre de + 
an bord interne: 5, 4, 3; à l’externe: 5, 4, 3, 0 (ou 4, 3, 4). La dernière épine 
externe subcontiguë au 1 er éperon. Métatarse long, pou comprimé, armé de 7:7 den- 
ticules. 

Abdomen gris-roux, fauve en dessous. Plaque suranale téguliforme. Gerci roux. 

Ç Pronolum plus voûté que chez le mâle. Élylres tronques, ne couvrant que les 
deux premiers segments de l’abdomen; se recouvrant par leur bord interne, en dessus 
lisses et cornés, un peu voûtés transversalement; le champ latéral offrant 4 nervures. 

Tibias antérieurs dépourvus de tambour â leur face interne (var.?). 

Oviscapte long; ses valves apicales petites et aiguës. 

q* Élytrès laissant à nu les 4-5 derniers segments de l'abdomen, se croisant dans 
toute l’étendue du champ dorsal. Celui-ci lisse et corné, sans trace de nervures, mais 
ayant l’archet presque indiqué par une dépression insensible nuancée de coulenr un 
peu plus pâle que le reste du champ; le bord postérieur peu arqué ; l’arête très-vive; 
le champ latéral parcouru par 4-5 nervures. Tibias antérieurs perforés sur leurs deux 
faces. Plaque sous-génitale en forme de poche courte, subéchancrée, peu comprimée. 

Habite: Le Venezuela. (Mus. de Genève et de Dresde.^. — Mus. de Berlin Qcf.) 

Genre DYSCOPHUS, Sauss. 

(Fig. XXXVI.) 

Dyscnphus Sauss. ap. Miss. Scient, au Mexique, etc. Orll).,p, 438. 

Femelles aptères. Mâles inconnus. 

Tête arrondie, à crâne convexe, dépourvu d’excavation frontale; fossettes antennaires 
peu profondes, rostre peu prononcé, tombant, continuant la convexité du crâne, 

1 De Sua/.uœo;, qui a l’ouïe dure ; — les tambours des tibias étant très-petits. 
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de la largeur du I er article des antennes ou plus large. Ocelles rangés en triangle. 

Pronolum voûté, subcomprimé ; ses lobes latéraux largement arrondis, à bord infé¬ 
rieur peu arqué. 

Pattes des deux premières paires longues et grêles. Tibias antérieurs armés de 2 
éperons, point dilatés à la base, perforés sur leurs deux faces; le tambour interne 
ovale, l’externe très-petit, parfois obsolète. Tibias intermédiaires armés de 3 éperons. 
Métatarses très-longs, comprimés, pubescents et garnis en dessous d’une double 
rangée de poils spiniformes espacés. — Pattes postérieures longues. Fémurs linéaires 
dans leur quart apical. Tibias presque plus longs que les fémurs, serrulés et armés 
dans plus que la moitié de leur étendue de 4:4 épines alternes, séparées par plusieurs 
denticules; ceux-ci longs et spiniformes; l’épine interne apicale contiguë aux éperons. 
Eperons grêles; internes: le supérieur et l’intermédiaire longs et styliformcs; l’inter¬ 
médiaire le plus long.Éperons externes assez courts: le supérieur plus long que l’infé¬ 
rieur, l'intermédiaire de moitié moins long que l’interne. Éperon inférieur-interne plus 
long que l’externe. Métatarses allongés; leurs denticules longs,spiniformes et couchés. 

Oviscapte long et droit ; ses valves petites et aiguës. 

Ce genre se distingue: par sa tête très-arrondie, presque globuleuse, qui rappelle 
les Gryllomorphus, le front ne formant pas un rostre avancé, mais plutôt une simple 
bande interantennaire qui suit la courbure de la tête; — et par les lobes latéraux du 
pronotum qui sont très-largement arrondis. 

Il rappelle assez les Amphiacustes, mais avec des pattes moins longues. 

Il diffère des Amusas: par des tibias postérieurs plus longs, munis d'une armure 
apicale différente, par l’absence d’élytres Ç, par une tête moins forte, à ocelle antérieur 
supêre, par des tambours moins grands aux tibias antérieurs, ayant la tendance de 
s’atrophier plutôt à la face externe qu’à l’interne, à l’inverse des Amusas. 

La seule espèce connue est le D. saîlalor, Sauss. (1.1. 438, Q), du Brésil, que nous 
avons représenté ici fig. xxxvi. 

Genre HOMŒOGRYLLUS, Guér. 

(Fig. XXXIX.) 

Homœognjllui, Guérin-Méneville ap. Voy. de Lefebvre en Abyssinie. — Brannerde Waltenwyl, 1.1. 

Hirpinus, Slâl, Velensk. Akad. Fôrhandl. 

Antennes très-longues, souvent annelées de couleur pâle. 

Tête médiocre, çf très-petite ; le crâne convexe, le front horizontal, plat, formant 
un rostre horizontal, étroit et cannelé, bordé de petites carènes qui se continuent jus¬ 
qu’aux yeux en limitant en dessus les fossettes antennaires; la face verticale, plus haute 
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que large. Yeux petits, piriformes, très-saillants. Ocelles : les postérieurs placés sur le 
bord des fossettes anlennaircs, l’antérieur allongé, placé à l’extrémité du rostre. Palpes 
maxillaires très-longs et filiformes ; le dernier article le plus long, un pou arqué, peu 
évasé au bout. 

Pronolum rétréci en avant, élargi en arrière, en général un peu creusé en forme de 
selle; sa partie postérieure élevée, à bord postérieur taillé à angle obtus; le disque 
creusé d’un profond sillon transversal arqué, soit d’un pli résultant de ce que la partie 
dorsale a été ployée pour se creuser. Les arêtes arrondies, formant de chaque côté une 
ligne un peu concave en ^ par suite du défaussement du disque. Les lobes laté¬ 
raux un peu obliques, à angle antérieur très-arrondi; leur surface un peu bosselée, 
offrant une gouttière oblique; l’angle antérieur un peu écarté du corps; le lobule de 
l’angle postérieur rejeté en dessous, formant au-dessous de l’ourlet une petite saillie. 

Èlylres grands, dépassant le corps au repos, leur base formant saillie à l’épaule, vu 
leur largeur ; le champ latéral large et enveloppant, n’offrant pas de nervures libres ; 
mais la veine médiastine très-rameuse. Ailes prolongées ou nulles. 

Pâlies longues et grêles, faibles ; les métatarses très-allongés. Tibias des deux pre¬ 
mières paires armés de deux éperons styliformes ; tibias antérieurs point dilatés, très- 
grêles,offrant sur leurs deux faces, k leur base, un très-petit tambour ovale. Métatarses 
garnis en dessous d’une double rangée de poils roides,—Fémurs postérieurs très-grêles, 
renflés à la base. Tibias de la longueur des fémurs, cannelés en dessus, finement 
serrulés sur leurs deux arêtes et dans toute leur étendue (sauf à la base et à l’extrémité 
après la dernière épine interne), et armés en outre après leur milieu sur chaque arête 
de 2 à 3 épines faibles, crochues, fort espacées, dont la dernière, un peu plus petite 
que les autres; la dernière externe contiguë au premier éperon, mais faisant souvent 
défaut; la dernière interne deux fois plus rapprochée du premier éperon qne de 
l’épine précédente. Éperons styliformes ; l’intermédiaire-interne le plus long ; le supé¬ 
rieur-interne, plus long que l'inférieur. Éperons externes plus courts; le supérieur égal 
à l’intermédiaire ou plus court; les deux inférieurs petits, surtout l’externe. Métatarse 
comprimé, non cannelé en dessus, finement serrulé le long de son bord externe et de 
la moitié apicale de l’interne; ses éperons styliformes, un peu inégaux, peu allongés. 

Plaque suranale prolongée, en trapèze arrondi. 

9 9 Tête et pronolum médiocres ; celui-ci fort peu ployé en forme de selle. — 
Élytres convexes suivant leur longueur; l’arête formée d’abord par la veine humérale 
puis par la médiane; la veine médiastine portant des branches très-obliques, assez 
droites; le champ dorsal réticulé par grandes mailles. Oviscapte long et droit devenant 
arqué par la dessication; ses valves aiguës (fig. lxxvii, 2). 
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Cfçf Tête très-petite ; pronotum ployé en forme de selle, fortement rétréci en avant. 
— Élylres très-amples, offrant le type le plus parfait des caractères des Phalangopsiles, 
tel que décrit à propos de ce groupe (Cp. page 404). Le champ latéral (fig. 2) très- 
large, fortement rabattu jusqu’à la fausse veine discoïdale qui forme l’arête. La v. mé¬ 
diane (v) et la v. humérale (h) tout à fait latérales, partant d’un même tronc, se séparant 
pour se rejoindre au stigma par le moyen d’une nervule transversale, formant un 
fuseau partagé par des vénules transverses ; la v. médiane (v) formant avec la fausse 
v. discoïdale (ou arête) un autre fuseau situé au-dessus du premier mais s’étendant 
vers la base, et partagé par une fausse nervure. La v. médiastine (m) sinuée en S, 
écartée de la v. humérale (A), et portant un grand nombre de branches. Celles-ci 
divisées en deux groupes, dont le premier composé de 4-5 branches obliques sinuées 
en S; le second composé d’une 10 e de branches toujours pins droites et plus perpen¬ 
diculaires ; les dernières arquées en sens inverse. Le champ dorsal extrêmement large, 
occupé par un vaste tambour (fig. 1)\ La veine anale (a) brisée à angle droit; l’archet 
transversal, un peu arqué. La v. diagonale (d) courte, largement bifurqnée en avant. Le 
miroir très-grand, arrondi en arrière, taillé à angle droit ou obtus en avant,et partagé 
par deux nervures droites (z, z ') presque parallèles au bord anlérieur-interne(ï), qui se 
courbent pour converger sur l’angle externe du miroir. Les veines obliques (o) au 
nombre de 3-5 principales sinuées, séparées dès la base, échelonnées sur l’archet, 
ayant une direction diagonale et convergente vers l’extrémité. La première corde (c) 
brisée angulairement, parallèlement à la veine diagonale et au miroir et envoyant de 
son angle une nervure à l’angle du miroir, nervure qui continue presque la direc¬ 
tion du bord antérienr-externe de ce dernier. La 2 e corde (c') très-arquée; la 3 e 
droite ; la v. enveloppante (e) complète, rapprochée du bord postérieur du miroir. 
L'aire apicale réticulée par grandes mailles polygonales. — Plaque suranale rétrécie 
en arrière et tronquée. Plaque sous-génitale convexe, en forme de poche; recouvrant 
des titillateurs courbés en hameçon. 

Ce genre est propre aux régions chaudes de l’Afrique et de l’Asie. 

11 diffère des Ampliiacusles par la petitesse de la tête chez les mâles; par la petitesse 
et la forme très-caractéristique du pronotum, ployé en forme de selle, avec des lobes 
latéraux plus carrés, plus arrondis, non angulaires ; par la présence d’élytres complets 
dans les deux sexes, par la faiblesse et la brièveté relative des pattes postérieures. 

Les Homœogryllus offrent de remarquables analogies avec les Cachoplistus. 
Le tambour élytral des mâles esta peu près identique dans les deux genres et la 

1 Celle figure n’aynnl pas de lettres, on peul la remplacer pour ce qui suit par la fig. x\Xll, 2, qui 
rcnlre dans le même lype. 
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faiblesse des fémurs postérieurs chez les mâles est un caractère exclusivement propre 
à ces deux genres (Gomp. fig. xxxn, 2 et 1 d). 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Tihiæ posticæ 3 : 2 spinosæ. 

b. Pronolum vix selliformilcr excavatum, lenuilcr sulcalum. Caput médiocre. Pedespostici longiusculi, 
femoribus basi iocrassalis. — tessellatus, S. 

b,b. Pronolum selliforiniter excavatum, profonde sulcalum. Caput minutum. Pedes poslici brèves, 
femoribus gracillimis. Anlennæ annulalæ. Tibiarum poslicarum calcar supero-externum 
inlermedio æquale. — reliculatus, F. —? tricuuilatus, F. 
a, a. Tibiæ poslicæ 3 : 3 spinosæ. Pedes poslici longiusculi; femoribus basi incrassalis. 

b. Tibiarum poslicarum calcar supero-exlernum inlermedio valde minus. Anlennæ annulalæ.— 
venosus. 

b,b. Tib. poslic. calcar supero-exlernum inlermedio æquale. Anlennæ lutcæ. — Juponicus , D. 11. 
a,a,a. Inccrlæ sedis. — tricauilulus, Fairm. 


1. H. tessellatus Serv. (fig. 3). 


Testaceus ; capite majore ; jrontis depressione pronotique siilco, parum projundis ; 
vertice obscure fasdato ; pronoto bruneo-marginato, lobis lateralïbus late roduntatis ; 
elytris testaceis, abdominis apicem liberantibus, fulvescentibus ; pedïbus valde elonga- 


tis; femoribus posticis crassioribus ; ti 
longiore. $. 

Phalungopsis lessellala, Serv. ! Orlh. 370, 4. 


Longueur du corps.$ 24 mill. 

Longueur de l’élytre. 16 » 

Longueur du fémur postérieur . 17,8 » 

Longueur du libia postérieur . . 17,6 i 


3:2 spinosis; ovipositore femore postieo 


Longueur du pronolum ... $ 4 mill. 

Largeur du pronolum .... 5,7 » 

Long, du l* r art. du larse post. 5,6 » 

Longueur de l’oviscaple ... 19,5 » 


Q. Testacé (vert?). Tête assez grosse, testacée (verte), peu convexe. Enfoncement 
frontal très-peu prononcé. Rostre étroit; le crâne obtus avec trois bandes testacées. 

Pronotum peu creusé en selle, peu rétréci en avant, diversement taché de brun ; 
ses lobes latéraux largement arrondis. 

Êlytres recouvrant les s / s de l’abdomen, fauve-teslacés. La veine humérale for¬ 
mant l’arête jusque après le milieu ; la Y.médiastino parallèle à celle-ci, émettant 8-10 
branches ; le champ dorsal occupé par de grandes mailles en carrés obliques. Pattes 
longues; testacées, avec les articulations brunes. (La première paire manque.) Pattes 
postérieures assez fortes ; fémurs assez renflés dans leurs */ 5 basilaires. Tibias de la 
longueur des fémurs, cannelés, serrulés jusque près de la base, et armés vers l’extré¬ 
mité de 3:2 épines disposées comme chez 177. reliculaïus. L’éperon supérieur-interne 
médiocre, n’ayant que le quart de la longueur du métatarse; l’intermédiaire probable- 
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mcul beaucoup plus long. Métatarse très-grêle, deux fois plus long que les deux au¬ 
tres articles pris ensemble, égalant le tiers de la longueur du tibia. 

Abdomen bruni, testacé vers la base. Plaque suranale grande, en forme de tuile. 

Oviscaple de la longueur du corps, ses valves étroites et aiguës. 

Habile: le Sénégal (Muséum de Paris, le type de Serville). 

Celle espèce diffère essentiellement des autres par la grosseur de la tête, la brièveté 
des élylres, et surtout par la longueur et la force des pattes postérieures. Elle forme 
le passage aux Ampliiacusles. 

». H. reticiilatiig, Fabr. (fig. 2). 

Obscur usj subtus pallidus; capite etpronoto ftavo-maculosis ; antennis rigris, annu- 
lis 7 albidis; elytris corporis longitudine vel longiorïbus, venis Jlavidis ; alis obscuris, 
caudatis, vel nullis; cercis Jere élytrorum longitudine; pedibus gracillimis, rufo- 
cinereis, genubus nigris; tïbiis posticis superne sulcatis, 3:2 spinosis; calcare ex- 
ter no-superiore intermedio œquali, inter no-superiore intermedio paulo breviore ; tibia- 
rum spinis et calcarïbus Jlavidis. — Variât. : corpore omnino nigro. — 9 Ovipositore 
fémur posticum vix æquante. — f Elytris latissimis, venis obliquis 5; speculo latiore 
quant longwre, antice obtusangulato. 

Acheta reticvlata, Fabr. Spec. Ins. I, 351, 5 (1781) $ ; E. S. II, 30, 5. - Gm.lin S. N. IV, 2000, 75 
— Stoll, Grvllons, PI. III, fig. U. cf. 

A. lotigicornis, Afzel. cl Brann., Achet. Guincens. 30, 9; (Ig. 9, cf 9 (1804). 

Gr. ( Phalangopsis ) reliculalits, De Halin, Bijdrag, elc. Orlli. 234, 8. 

Ph. xantkograplia , Gerst. ap. Van der Decken, Reis. in Osl.-Afr. III, II, 20, 30 (larve 9)* 

Hiripinus afer, Sial., Ocfv. Kon. Velensk. Akad. Fôrhandl Stockholm, 1855, 354, 1. cf. 


Longueur du corps . . 

920 mil). cf18 mil). 

Long, du pronolum. . 

9 3,2 

mill. cf 3 mi 11 . 

Id. avec les clylrcs. . 

22 » 21 » 

Larg. du pronolum . . 

5 

» 4,8 » 

Longueur de l’élytre. . 

18 » 17,5 v 

Long, du fémur posl. 

14 

» 12 » 

Long, du champ dorsal. 

6 » 10 > 

Long, de l'oviscapte . 

13,5 

» — 


Espèce très-voisine de VH. venosus , offrant les mêmes caractères généraux, mais 
plus large ; jaune testacé, avec la tête, le pronolum et les élylres noirâtres on obscurs 
en dessus; trois taches ou bandes à l’occiput, deux taches an pronolum, ses bords 
latéraux, et nervures des élylres, jaunes ou roux; sous chaque œil une bande noire. 
Antennes ornées d’anneaux blanchâtres espacés. La têto très-petite, surtout chez le 
mâle ; le pronolum creusé d’un profond sillon transversal, et relevé en arrière, surtout 
chez le mâle. 

Tibias postérieurs de la longueur des fémurs: leur armure assez différente de 
celle de VH. venosns. L’éperon supérieur-interne plus long que chez cette espèce, 
égal aux */, ou aux */, de l’inlermidiaire; celui-ci atteignant à peine au milieu du mé¬ 
tatarse. L’éperon supérieur-externe égal «à l’intermédiaire (ou même légèrement plus 
TOME XXV, 2“® PARTIE. 54 
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long). Les denticules entre les épines: an bord interne d’environ 5,1 ; à l’externe de 

5,2. Métatarse très-grêle, égalant au moins le tiers du tibia. 

Var. a. Corps entièrement noir; —• b orné de nombreuses tacbes jaunes; — c. 
Pattes pâles; — e. genoux bruns. 

Ç) Pronotum peu excavé en forme de selle, Oviscapte à peine aussi long que le 
fémur postérieur. 

çf Élytrcs extrêmement larges; la veine médiastine portant 13 à 15 branches, 
dont 5 basilaires sintiées en S, formant un premier groupe, et 8 à 10 autres devenant 
de plus en plus droites et perpendiculaires; le champ dorsal ovoïde; les veines obliques 
plus transversales que chez Y H. venosus; la bande située entre la v. anale et la pre¬ 
mière axillaire coupée par des vénules droites, formant des mailles carrées. Le miroir 
très-large, son angle antérieur obtus, quoique vif; l’aire apicale courte. 

Habite: L’Afrique tropicale. — La côte occidentale; Sénégal, Guinée, Cazamanca. 
— La côte orientale ; Mozambique, Zanzibar, Abyssinie, Haute Égypte. —L’Afrique 
méridionale (Musée de Genève; coll. Brunner de Wattenwyl n° 1911, 9285, çf; 
Musée de Paris, etc.). 

Celle espèce est remarquable par la faiblesse de ses pattes postérieures; les tibias 
ne sont armés que de 3:2 petites épines styliformes, dont la dernière interne est in¬ 
sérée assez près du 1 er éperon, tandis que la dernière externe manque, en sorte que 
la 2 ine épine (insérée en niveau de la 2 rae interne) se trouve fort écartée des éperons. 
Les éperons sont moins longs que chez 177. venosus et les élytres du mâle sont beau¬ 
coup plus larges que chez ce dernier. 

Elle diffère de l’ H. lessellatus par sa tête notablement plus petite, son pronotum 
creusé en forme de selle, et son oviscapte moins long. 

3. H. venosus n. sp. (fig. I 1 ). 

TestaceuSjfulvo-pubescens ; pedihus gracîlïbus, Jemoribus tibiisque apicefuscis ; an- 
tennis fuscis remote albido-annulatis ; vertice obscuro fasciis 3 jlavidis; pronoto sellæ- 
formi, utrinque flavido-marginato ; elytris corpore longioribus ; tibiis posticis 3:3 spi- 
nosis, calcare supero-externo intermedio breviore ; supero- interno intermedium 
dimidium œquante .— $ Elytris quadratim reticulatis ; ovipositore femore longiore .— 
cf Elytris mediocriter la lis, venis obliquis 5. 

Long, du corps . . . $22 mill. cf!8 mill. Long, du pronotum . $ 4,5 mil!, cf 2,5 mill, 

Id. avec les élytres. . 24 > 18 » Larg. du pronotum . 5,3 » 4,5 » 

Long, de l’élytre . . 20,5 » 15 » Long, du fémur post. 10,5 » 14,5 » 

Larg. du champ dorsal — 7,5 » Long, de l’oviscapte. J 7,5 » — 

t’halanyopsis reliculula, Walk ! Cat. B. M. Derm., Sallat, etc. I, 105. $ cf (Synon. excl.). 

1 A ce numéro appartiennent les deux figures qui représentent l'extrémité des tibias postérieurs et 
le métatarse. Elles devraient porter les ebiffres 1 i, le. 
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Do couleur leslacée, légèrement bruni en dessus. 

Tête très-petite; le crâne bombe, brun, orné de 4 bandes brunes; le front offrant 
une dépression et presque un sillon transversal; le rostre étroit, subsillonné, l’ocelle 
antérieur placé en dessus, à son extrémité. Antennes longues, brunes, ornées d’anneaux 
blanchâtres espacés. 

Pronotum creusé en forme de selle, fortement rétréci en avant ; ayant le disque 
enfoncé transversalement, sa partie postérieure un peu élevée, formant un méplat 
transversal séparé de la moitié antérieure par un gros sillon transversal placé à peine 
en arrière du milieu ; le disque un peu chiffonné, ombré de brunâtre; la partie élevée 
offrant en arrière du sillon 5 taches calleuses teslacées. Les lobes latéraux bosselés, 
bordés do testacé. 

Élytres grands, dépassant un peu l’abdomen. Ailes obscures, prolongées en queue 
ou abortives. 

Pattes grêles; l’extrémité des fémurs, des tibias et du 1 er article dos tarses, sou¬ 
vent brune.— Pattes postérieures allongées. Fémurs renflés à la base, devenant linéaires 
dans leur dernier tiers. Tibias grêles, non cannelés en dessus, finement serrulés sur 
leurs arêtes et armes de 3:3 on 4:4 épines espacées. L’éperon intermédiaire-interne 
égal aux */* du métatarse ; le supérieur-interne presque de moitié moins long. Épe¬ 
rons externes : le supérieur court, de moitié moins long que l’intermédiaire, égal à 
l’inférieur. Tarses comprimés; leur '1 er article moins allongé et moins grêle que chez 
les autres espèces, n’égalant pas le tiers du tibia, tandis que chez les autres espèces 
il est égal au tiers du tibia ou même plus long encore. — Abdomen testacé. 

Ç Tête petite. Pronotum moins rétréci en avant que chez le mâle. Élytres dépas¬ 
sant l’abdomen, appoinlis; plus larges que le pronotum; la veine médiastine portant 
7-8 branches; les veines humérale et médiane formant chacune une arête; les ner¬ 
vures du champ dorsal saillantes, surtout la veine discoïdale, laquelle émet 3 branches 
apicales; la réticulation formée par de grandes mailles carrées. Oviscapte plus long 
que le fémur, grêle et droit. 

çf Tête très-petite. Pronotum fortement rétréci en avant. Élytres moins larges que 
chez Y H. reliculatus, dépassant un peu l’abdomen. Le champ marginal grand; la veine 
médiastine faible,subsinuée, portant une \ 5 e de branches. La bande qui sépare l’archet 
de la I e v. axillaire coupée par des vénules; les veines obliques subsinuées, au nombre 
de 5-G dont 3-4 principales. Le miroir un peu plus large que long; son angle anté¬ 
rieur vif, droit ou subobtus. 

L’aire apicale variable, réticulée par mailles polygonales, offrant 3-4 faux secteurs 
longitudinaux et 2 secteurs latéraux. Plaque sous-génitale en forme de poche. Crochets 
anaux Irès-courbés. 
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Obs. Les individus bien conservés ont la tête et le pronotum brun-leslacé, et ornés 
de dessins jaunes; l’occiput offre 3 bandes jaunes, dont la médiane se prolonge jus¬ 
qu’au front. Ces ornements ne sont pas toujours distincts. 

Habile ;Le Sénégal (British Muséum çf; Musée de Leipzig çf). — La Côte-d’Or 
(Mus. de Genève et de Leyde). 

4. il. «laponicus, De Haan. 

H. venoso simïllimus atpaulo minor et gracïlior ; niger velfuscus; antennis luteis, 
articulis 2 basalïbus nigris; verticis pronotique fascia longitudinali flava; prmoti 
stilco transversali in Va postico sito ; parte postica pronoti elata, tcstaceo-maculosa ; 
elytris angustioribus, venis obliquis 4 -f- 2; femorïbus basi, tibiis tarsisque testaceis, 
tibiis apice obscuris, postkis 3:3 spinosis; calcare supero-externo intermedio œquali. <$. 

Gr. ( Phalangopsis) Japonicus ! De Haan, Bijdrag., etc. Orlh. 236, 9, cf. 


Longueur du corps . . . . cf 15 mil!. Longueur du pronolum . cf 12,8 mïB. 

ld. avec les élylres .... 18 » Largeur du pronolum . . 3,5 » 

Long, de l’élylre. 14,5 » Longueur du fémur posl. 12,8 » 


Largeur du champ dorsal . . 7 » Largeur du mélalarse posl. 4,1 » 

çf Très-voisin de Y H. venosus, mais de taille moins grande et àélytres moins larges; 
s’en distinguant par la couleur pâle de ses antennes. La tôle très-petite, noire, ainsi 
que les palpes; offrant parfois 4 taches jaunes au front et à l’occiput; le vertex orné 
d’une bande jaune; la bouche souvent teslacée. 

Pronotum ayant son sillon transversal placé plus en arrière que chez les autres 
espèces, presque au tiers postérieur ; le disque portant une bande longitudinale jaune 
élargie en arrière, figurant souvent un dessin découpé ; la partie postérieure élevée 
du pronotum brune-lestacëe, offrant le long du sillon 5 ladies calleuses, testacées. 
Lobes latéraux noirs; leur angle antérieur plus obtus que chez le H. venosus, leur 
bord antérieur étant dirigé un peu obliquement en arrière. 

Élylres plus étroits que chez Y H. venosus, offrant du reste une vénulation très- 
analogue. La veine médiastine émettant environ 17 branches, dont les dernières sont 
arquées. La bande ano-axillairc qui longe l’archet coupée par des vénules obliques ou 
même sinuées. 

Les v. obliques au nombre de 5 principales et 2 très-petites partant de l’angle de 
l’archet. L’angle antérieur du miroir presque droit. Ailes prolongées ou milles. 

Pattes brunes, avec les hanches, la base des fémurs, les tibias et métatarses, teslacés; 
le bout des tibias bruns. — Tibias postérieurs de la longueur des fémurs, armés de 
trois paires d’épines; la 3° épine du bord externe plus rapprochée du 1 er éperon 
que la dernière du bord interne. L’éperon supérieur-interne égal aux */, de l’inlermé- 
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diaire; celui-ci n’égalant pas la moitié du métatarse; le supérieur-externe égal à 
l’intermédiaire. Métatarse très-grêle, égal au tiers du tibia. 

Abdomen noir, ou passant au testacé. Cerci jaune-testacés. 

Habite: Le Japon (Mus. de Leyde 4 ; le type de De Haan. —Mus. de Berlin 

n° 940. — Mus. de Genève.) — Les Indes orientales (Mus. de Berlin, n° 941 çf). 

Diffère des H. venosus et reticulaïus par sa très petite tête; par sa livrée, surtout 
celle des antennes; parla position du sillon du pronotum; par l’étroitesse des élylresçjL 
— L’armure apicale des tibias postérieurs diffère de celle de 1 ’H. venosus, par l’éperon 
supérieur-externe qui est aussi long que l’intermédiaire, et de celle de Y H. reticulaïus, 
par l’éperon supérieur-interne qui est notablement moins long que chez cette espèce. 

5. H. trieaudatus, Fairm. 

Sordide rujus ; vertke fuscescente ; pronoto fusco, inæquali, postiee impressionibus 
2 transversalïbus, antice utrinque impressione obliqua ; lobis lateralibus valde rotunda- 
tisj lateraliter rufo-marginatis; elytris elongatis, fusco-testaceisrufo-venosis, postiee 
attenuatis, apice rotundatis; tibiis fusco-annulatis ; femoribus posticis paulo breviori- 
bus quant elytra ; cerds abdominis longitudine, valde pubescentibus ; ovipositore corpo- 
ris longitudine. — Long. 23 mill. ; lat. 6 mill. 

Hoinœotjryllus trieaudatus, Fairmaire, ap. Thomson, Archiv. Entom. Il, 1858, 258, 455. 9 • 

Habite: Le Gabon. — Pourrait être une variété de Y H. reticulaïus, F. ; l’oviscapte 
toutefois paraît être plus long que chez cette espèce. 

Genre AMPHIACUSTES, Sauss. 

Amphiacmta l , Sauss. ap. Miss. Scient, au Mex. etc. Orlh., p. 444. 

Femelles aptères; mâles ayant les élvtres raccourcis. 

Tête assez grande, ayant le crâne court, peu ou pas excavé an front. Rostre étroit, 
parallèle, presque horizontal, continuant la ligne du crâne, moins étroit que dans le 
genre cité, non cannelé, mais au contraire convexe en dos d’âne, et limité à sa base 
par un sillon interocellaire. Fossettes anlennaires suivies de gouttières plus ou moins 
profondes. Ocelles assez grands; les deux postérieurs placés de droite et de gauche 
de la base du rostre dans les gouttières, l’antérieur sur son extrémité et presque sur 
sa tranche. Yeux grands et bombés. Palpes plus ou moins longs que chez les ïlomœo- 
gryllus. 

Pronotum voûté, non ployé en forme de selle, mais à disque plat ou convexe, 

1 De 4p.<pt, des deux côtés, el tÙMUdrnç, auditeur; — qui écoute par deux côtés; les tibias antérieurs 
offrant un tambour sur leurs deux faces. 
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partagé par un sillon longitudinal, abord postérieur droit, non angulaire; ses lobes 
latéraux obliques, à angle antérieur prononcé quoique très-arrondi, à bord inférieur 
oblique, remontant fortement en arrière. 

Pâlies longues, parfois aranéiformes. Tibias antérieurs armés de 2 éperons, et percés 
sur leurs deux faces d’un petit tambour ovale *. Tibias intermédiaires armés de 2 ou 3 
éperons. Métatarses allongés, garnis en dessous d’une brosse de petits poils roides. — 
Pattes postérieures très-longues, surtout chez les mâles. Fémurs assez forts, renflés en 
jambon, linéaires dans leur tiers apical. Tibias égaux aux fémurs ou plus longs, non 
aplatis en dessus, semilcs d’une manière spiruileuso, cl armés dans les */ 3 de leur 
étendue de 4 à 5 paires d’épines alternes ; la dernière interne contiguë au promit r 
éperon. Éperons grands; l’intcrmédiaire-interne égal à la moitié ou aux */ 3 de la lon¬ 
gueur du métatarse ; lo supérieur pas tout à fait de moitié moins long. Métatarses 
finement serrulés; leur éperon interne très-long. 

Plaque suranale en tuile courte. Cerci très-longs, surtout chez les mâles. 

Q 9 Aptères, à pronotum voûté. Oviscapte long, épaissi à la base, à valves étroites 
et aiguës (fi g. lxxvu, 3); la valve inférieure souvent unidenlée (fig. 3 b). 

çfcf Élytres raccourcis, très-arrondis ; leur vénulalion conforme au type général 
et ressemblant à celle des Homœogrylhts, mais le fuseau mcdio-huméralmoinsprononcé, 
moins distinctement réticulé ; 4-6 veines obliques parallèles ou convergentes ; le miroir 
en général assez court, normalement partagé par deux nervures, mais étant sujet à 
perdre l’une d’elles. Les cordes variables ; faire apicale nulle. 

Ce genre se compose d’insectes plus robustes que les Homœogryllus, mais moins 
bien ailés. La tête est moins petite à proportion; le rostre en est moins étroit; les 
ocelles et les yeux sont plus grands. La forme du pronotum est de toutes manières 
assez différente. La vénulalion des élytres est au contraire fort analogue à celle qui 
caractérise le genre cité, sauf qu’il y a dégradation par suite de l’atrophie partielle 
de ces organes; les branches de la veine médiastine deviennent très-courtes et réticu- 
leuses; le miroir devient transversal ; la première corde n’est plus coudée et elle émet 
sa branche plus près de sa base. 

Les pattes acquièrent souvent une grande longueur; les fémurs postérieurs devien¬ 
nent plus longs que le corps, et les espèces extrêmes prennent même le faciès aranéi- 
forme des Phalangopsis. Chez les espèces à pattes médiocres, les tibias intermédiaires 
portent un 3 me éperon plus petit que les autres, inséré à l’angle supérieur du bord 
apical postérieur. Les tibias postérieurs sont arrondis, en général plus longs que les 
fémurs; leur armure se compose d’épines plus nombreuses et plus fortes que chez 


1 Chez tes nymphes on ne trouve de tambour qu’à la face interne. 
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les Homœogryllus, el leurs éperons sonl aussi plus longs; le métatarse est finement 
serrulé, comme chez les Homœogryllus, mais son éperon interne est plus long que 
chez ces derniers. — Comparez aussi le genre Arachnopsis. 

Les espèces connues de ce genre ont été décrites 1. 1. Mission scicntif. au Mexiq. etc. 
Nous nous bornons ici à les indiquer. 

Tableau synoptique des espèces. 

a. Pedes breviorcs. Tibiæ inlermediæ calcaribus 3 armalæ. Calcar inlermedio-inlernum tibiarum posli- 
carum melalarsum 2 æquans, c? superans. In marium elylris, prima cliorda ramum emiltens. 

b. Capul absque faveolis supra-anlennalibus. Pronoli discus c? deplanalus ; ejus lobi lalerales minus 
angulali, margine infero oblique subarcualo. Elylii c? prima chordi parum arcuata, prope basim 
ramum sinuatum ad venam diagonalem emiltens; venæ obliquæ 4-5 parallelæ; spéculum inagis 
angulatum. Pedes breviores ; tibiæ poslicæ 5 : 5 spinosæ. — Azlecus, Sss. 
b,b. Caput supra alveolas anlennalcs ulriuque canaliculalo-foveolalum ; foveolæ supraanlennales roslrum 
angustum et oculos prorninulos efficientes. Alvcolæ anlennalcs superne marginalæ. Pronotum 
brève, transversum, fornicalum; ejns lobi latérales angulali, margine infero obliquo non arcualo. 
Elylri çf prima cliorda arigulata, ramum ad speculi angulum anlicum emiltente ; venæ obliquæ 
3-4 convergentes ; spéculum magis ellipticum. Pedes longiorcs; tibiæ poslicæ 4:4 spinosæ. 

c. Margo infero-poslicus loborum latcralium pronoti reclus. 

d. Frons in rostri basi 2 non, c? plus minusve excavata. Elylri speculi venæ dividontes 2 
arcualæ. — annulipes, G. 
d,d. Frons excavata. — fuscicornis, S. — aranea. 
c,c. Margo infero-poslicus loborum lateralium pronoti subexcisus. Frons excavata, a rostri basi per 
sulcum profundum separata. — grandis , Sss. 

a,a. Pedes longissimi, araneiformes. Tibiæ inlermediæ calcaribus 2 armatæ. Tibiæ poslicæ 4:4 spino¬ 
sæ; eorum calcar inlermedio-internum c? dimidium metatarsum æqnans. Melatarsi longissimi. 
(Frons non excavata ; pronotum superne c f planiusculnm, lobis lateralibns rotundalis margine 
infero-poslico arcualo. Elytra c? venis obliquis 3-4 convergenlibus, spcculo æque longo ac lato ; 
l a chorda parum arcuata, ramum nullum emiltente. — phalanginm, Sss. 


fl. A. aranea, U. sp. 

Testacea ; pronoto fusco > margine Jasciaque testaceis ; elytris abdomine Irevioribus, 
venis obliquis 6, speculo transverso-elliptico, per venam unicam diviso; tibiis anticis 
f or amine utrinque. 

Longueur du corps. . . . cf 18 mill. Longueur du pronotum . . cf 3,1 mill. 

Longueur de l’éjytre ... 8 » Largeur du pronotum. . . 5 » 

Largeur du champ dorsal . 5,8 » Longueur du fémur post. . 20 » 

Très-voisine de l’/l. annulipes ; corps testacé. 

Pronotum noir, bordé de jaune, orné d’une bande jaune transversale ; ses lobes 
latéraux à peine écartés du corps.— Elylres offrant 5-G veines obliques; le miroir 
en ellipse transversale, ayant ses deux bords également arqués, partagé en avant du 
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milieu par une seule nervure, oblique cl onduleuse l ; la veine enveloppante complète, 
régulière; la première corde brisée à angle très-obtus, envoyant une nervure à l’angle 
antérieur du miroir si toutefois on peut l’appeler ainsi, car cet angle est à peu près nul. 

Tibias antérieurs offrant sur chacune de leurs faces un petit miroir ovale; le miroir 
externe plus allongé que l’interne. Tibias postérieurs plus longs que les fémurs. 

Plaque sous-génitale en poche tronquée, échancrée et subbilobée. 

Var. Le miroir de l’élylre presque triangulaire (Guadeloupe). 

Habite: Les Antilles. — Saint-Domingue (collect. de M. Brunner de Waltenwyl, 
n° 7929) — Guadeloupe (var.). 

Celle espèce vient se placer entre VA. annulipes et de VA. phalangium. 

Genre HEMICOPHUS*, Nob. 

(Fig. LXXXI.) 

Formes grêles, à pattes longues, aranéiformes. Corps assez long. 

Tête courte, à front excavé, à rostre très-étroit, comprimé et arrondi en dos d’âne, 
comme chez les Amphiacusles. Ocelles petits; l’antérieur inséré près de l’extrémité du 
rostre. Palpes médiocrement longs. Antennes fortes, extrêmement longues. 

Pronolum un peu ployé en selle, offrant un sillon ou repli transversal; ses lobes 
latéraux très-arrondis. 

Pattes très-grêles et très-longues. Tibias antérieurs armés de 2 éperons, offrant à 
leur face externe un petit tambour distinct, et à l’externe nn sillon, parfois muni d’une 
fente. Tibias intermédiaires armés de 2 éperons. Métatarses tous très-longs. Ceux des 
deux premières paires carénés en dessous, surtout à l’extrémité; le 2 e article du tarse 
également caréné en dessous. — Fémurs postérieurs terminés par une partie filiforme. 
Tibias serrulés sur deux lignes, armés d’un petit nombre d’épines. Éperons: l’inter¬ 
médiaire le plus long sur les deux faces ; les supérieurs d’un tiers moins long que les 
intermédiaires; les inférieurs petits, l’externe un peu plus petit que l’interne. Méta¬ 
tarse postérieur serrulé sur son bord externe. 

Cerci de la longueur du corps. 

Ç 9 Inconnues; probablement ailées. 

1 Le miroir offre ici une disposition particulière et trompeuse. La première nervure divisante est 
droite ; elle part de l’extrémité de la v. diagonale et a l’air de former le bord anlérieur-interne du mi¬ 
roir. La nervure qui forme le véritable bord antéricur-internc (fig. xxxil, 2, i) tombe sur la branche 
émise par la première corde (c). Celle même disposition se retrouve chez VA. fuscicornis. 

1 De t,« à moitié sourd; — les tambours des tibias antérieurs étant peu développés. 
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çfçf Élytres complets, assez étroits, rabattus à angle droit, non enveloppants; la 
veine médiastine portant des branches obliques non sinuées; le champ dorsal coriace 
mais offrant toutes les nervures du tambour; l’archet transversal; plusieurs v. obliques; 
le miroir allongé, partagé par plusieurs nervures obsolètes ; l’aire apicale allongée. 
Plaque sous-génitale comprimée. 

Ce genre se rapproche des Amphiacustes et des Homœogryllus par la forme du corps. 
Les mâles ont à peu près le même faciès que les Homœogryllus femelles, car leurs 
élytres ne sont pas dilatés comme chez les mâles de ce genre ; le champ dorsal en 
est étroit comme chez les femelles, ce qui tient sans doute à ce que l’élylre reste 
coriacé, et à ce que le tambour ne se développe qu’imparfaitement. La tendance 
qu’ont les élytres à devenir coriacés fait naître certaines irrégularités dans le dévelop¬ 
pement du tambour; les nervures, un peu fondues dans le parenchyme, ne prennent 
pas une forme très-accentuée, les cordes restent droites ou sinueuses; les autres par¬ 
ties sont plus ou moins réticuleuses, etc. Le tambour offre sous ce rapport le même 
caractère que celui des Cnrdiodactylus (C. Novœ-Guineœ, fig. lv, 1). 

Les Hemicophus ressemblent aussi aux Paragryflus, aux Ectecous et aux Helero- 
gryllus par le miroir de l’élytre çf qui est partagé par plusieurs nervures ; ils en 
diffèrent parleurs élytres coriacés;— des premiers aussi par leurs pattes très-longues 
et filiformes, par la position des ocelles, etc.; — des autres par leurs élytres non 
raccourcis et par l’armure différente des tibias postérieurs, surtout par la proportion 
des éperons; par leurs tibias intermédiaires armés de 2 éperons seulement, etc. 


1. H. Paranae, n. sp. (fig. LXXXl). 


Testaceus; graeïlis, capite brevi, fronte excavata, compresso-rostrata; ocellis minn- 
tis ; pronoto transverse-sulcato, circumcirca fusco-limbato ; elytris elongatis, angustis, 
obscuris, Jlavido-venosis, coriaceis; venis obliquis 24; speculo elongatiusculo, per 
venas 3 diviso; chordis vix arcuatis; area apicali élongata; alis caudatis; pedibus 
elongatis, fusco-annulatis ; postids gracilibus, femoribus apice filiformibus ; tibiis bi- 
seriatim serrulatis, apke 1:3 spinosis; calcare intermedio-interno longiore; metatarso 
longissimo, uniseriatim serrulato ; cercis longissimis. 


Longueur avec les élytres . . c? 21 mil!. 
Longueur de l’élytre ... 16 » 

Largeur du champ dorsal. . 5 p 

Longueur du fémur post. . 17,6 > 

Longueur du tibia postérieur. 14,6 > 

Longueur des cerci. 


Longueur du pronolum . . cf 3,5 mill. 
Largeur du pronolum ... 4,9 p 

Longueur du tibia antérieur . 6,2 p 

Long, du métatarse antérieur 3,3 p 

Longueur du métatarse post. 4,2 p 

. . 25 mil). 


Ç Corps assez long. Insecte d’nn jaune teslacé. 

Tête verticale; le crâne court; le verlex formant un bourrelet transversal; le front 
TOM 15 XXV, 2 nll! PARTI K. 55 
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excavé ; le rostre très-étroit, arrondi en dos d’âne, sublamellaire. Ocelles tous très- 
petits; les postérieurs logés dans les fossettes antennaires; l’antérieur inséré près de 
l’extrémité du rostre en dessus. Écusson facial trois fois plus large que haut dans sa 
partie transversale; son prolongement interanlennaire étroit, armé de 1 ou 2 lignes 
brunes, et offrant à sa base deux impressions en uu. Palpes médiocres, assez robustes 
pour le groupe; le dernier article le plus long, en entonnoir long et peu évasé, tronqué, 
droit, muni d’un coussinet apical; le 4 e article de moitié moins long que le 5°. 

Pronotum un peu ployé ; le disque offrant un sillon qui dessine un triangle ou un 
trapèze ; le bord postérieur transversal, son ourlet aplati. Les lobes latéraux arrondis, 
non angulaires, leur bord inférieur arqué, remontant un peu en arrière. Le pronotum 
du reste orné de deux bandes brunes transversales, l’une antérieure, l’autre postérieure 
inlramarginale, qui se rejoignent sur les côtés pour former un anneau brun ou noir, 
en entourant un trapèze dorsal pâle dont les angles descendent latéralement par-dessus 
les arêtes. 

Élytres étroits, dépassant un peu l’abdomen, formant au repos une gaîne, pas plus 
large que le corps, appointie en arrière, de couleur gris-brune, avec les nervures pâles 
Le champ latéral gris-brun, orné d’une bande pâle longitudinale médiane; la veine 
médiastine portant 7-8 branches, subarquées, non sinuées, insérées obliquement, non 
perpendiculairement. Le champ dorsal, bien qu’offrant les nervures d’un tambour com¬ 
plet, cependant coriacé et coloré. L’archet transversal; le champ anal coriacé avec 
deux nervures longitudinales obsolètes, et deux nervures élevées parallèles à l’archet; 
les veines obliques au nombre de 2 principales parallèles, assez longitudinales 
et un peu arquées, plus 3-4 secondaires, partant de l’angle de l’archet et un peu 
arquées en G, dont 2 parallèles aux autres et assez longues. La veine diagonale courte, 
droite. Le miroir allongé, ovale-appointi, à angle antérieur aigu, partagé par 3-4 ner¬ 
vures un peu ramifiées ou réliculeuses; la veine enveloppante atrophiée; les cordes 
peu sinuées; la I e peu arquée, obsolète, envoyant de son premier tiers une nervure à 
l’angle du miroir. L’aire apicale très-longue, offrant 4 secteurs longitudinaux et un 
faux secteur parlant de l’extrémité de la l 8 corde; la réticulation assez irrégulière, se 
prolongeant entre le miroir et la première corde. Ailes dépassant au repos les élytres 
de 3-4 mill. 

Pattes très-longues, grêles, annelées de brun ; l’extrémité des tibias et les métatarses 
bruns. Tibias antérieurs offrant à la face 'externe un petit tambour ovale, n’en offrant 
pas à la face interne, ou n’en offrant qu’un très-petit, placé dans un sillon longitudinal. 
— Pattes postérieures grêles. Fémurs linéaires dans leur dernier tiers. Tibias grêles, 
subarqués, finement serrulés jusque assez près de la base, armés à l’extrémité de 1 à 3 
épines (le bord interne n’offrant que l’épine apicale, peut-être accidentellement); le 
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bord externe n’étant pas serrulé entre les épines, ou n’offrant qu’un seul denticule 
entre les 2 premières. 

Éperons internes allongés; l’intermédiaire égal aux */* du métatarse; le supérieur 
égal seulement à la moitié de l’intermédiaire; l’inférieur très-petit, égal seulement à 
la moitié du supérieur. Éperons externes moins longs; l’intermédiaire égal au supé¬ 
rieur-interne ou un peu plus long; le supérieur égal aux */* de l’intermédiaire, et 
beaucoup plus petit que la dernière épine ; l'inférieur presque égal au supérieur et un 
peu plus petit que ['inférieur-interne. Métatarse très-long, serrulé à son bord externe, 
lequel porte 7-8 denticules noirs; les éperons assez courts, peu inégaux, ne dépassant 
guère le 2 e article du tarse. 

Plaque sous-génitale comprimée en triangle, terminée par deux lobes arrondis, com¬ 
primés l’un contre l’autre. Cerci testacés, plus longs que le corps. 

Habile: Le Parana (Musée de Munich). 

Obs. Les tibias antérieurs offrent à la face interne une petite fente membraneuse 
qu’on pourrait prendre pour un tambour, mais qui ne paraît pas être constante. 


Genre ENDACUSTES, Brunn. 

(Fig. XLII.) 

Endacusla l , Brunn. de WaUenwyl, Bullet. entomol. Suisse, 1874. 

Corps grêle. 

Tête verticale. Le vertex un peu saillant en bourrelet; le front excavé, formant 
entre les antennes un rostre étroit. Ocelles postérieurs placés de droite et de gauche 
de la base du rostre, séparés par un espace égal k 3 fois leur diamètre; ocelle antérieur 
apical mais supôre. Fossettes antennaires grandes; le front offrant en arrière de ces 
dernières un léger enfoncement. Yeux piriformes, saillants. Palpes assez longs ; le 
dernier article évasé à l’extrémité. 

Pronotum transversal, à bord postérieur droit; ses lobes latéraux angulaires en 
avant, à angle émoussé, à bord inférieur remontant en arrière, un peu arqué. 

Pâlies assez longues. Fémurs des deux premières paires comprimés. Tibias anté¬ 
rieurs n’offrant qu’un seul tambour, placé sur la face interne, et armés de 2 éperons. 
Tibias intermédiaires armés de 3 éperons. Métatarses très-longs, carénés en dessous, 
dépourvus de brosse de poils. — Fémurs postérieurs filiformes dans leur tiers apical. 

1 De Ëvàov en dedans el àxouani;, auditeur: — qui écoute par la face interne, vu la position du tam¬ 
bour des tibias antérieurs. 
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Tibias aussi longs ou plus longs que les fémurs, densément serrulés, armés de 4 : 4 
épines, multiserrulés entre les épines ; les denticules courts, gros et peu aigus 
surtout au bord externe. La dernière épine du bord interne non contiguë aux éperons. 
Les deux grands éperons internes très-longs; le supérieur plus long que l’intermédiaire, 
ou égal à ce dernier; le supérieur-externe moins long que l’intermédiaire mais beau¬ 
coup plus long que l’inférieur. Métatarse médiocrement long, serrulé presque jusqu’à 
la base sur deux rangées. 

Ç Ç Aptères. L’oviscapte un peu arqué. 

çfçf Élytres très-courts, petits, pas plus larges que le corps, carrés, laissant 
l’abdomen à nu; le champ latéral étroit, presque dépourvu de nervures; le champ 
dorsal offrant un tambour complet, muni de nombreuses veines obliques, mais à 
miroir petit, triangulaire, peu ou pas divisé. L’aire apicale nulle. — Plaque sous- 
génitale subcomprimée, échancrée à l’extrémité. 

Les Endacustes ont le tibia antérieur perforé de la même manière que les Prostha- 
cusies, et ces deux genres se ressemblent encore par le tambour des élytres dont le 
miroir est triangulaire, ainsi que par la vénulalion du champ marginal ; mais l'étroi¬ 
tesse du rostre, l’obliquité des lobes latéraux du pronotum, l’état saillant des yeux et la 
forme du fémur postérieur rattachent plutôt les Endacustes au type des Amphiacustes. 

Tableau synoptique des espèces. 

a. Corpus nigro-irroratum. Fronlis rostrum lalius, planatum. Tibiarum posticarum spinæ ullimæ reliquis 
æquales. — irroralus. 

a,a. Color pallidus. Fronlis rostrum angustissimum, compressum. Tibiarum posticarum spinæ ultimæ 
præcedentibus minores. — Auslralis. 

1. E. inroratiis, n. sp. 

Testacea, nigro-irrorata; vel fusca, Julvo-irrorata ; Jrontis rostro antrorsum atte- 
nuato; océllis albidis; pedïbus elongatis, nigro- et testaceo-annulatis, tarsis basi testaceis ; 
femoribus posticis cercisque corporis longitudine .— Q Aptera, ovipositore femore bre- 
viore .— ç? Elytris quadratis, abdomen liberantïbus ; tympani venis obliquis 6-8; spe- 
culo trigonali ; lamina injragenitali valde elongata, canaliculata. 

Longueur du corps. . . $ 13 c? 16 mill. Longueur du pronotum. . $ 2,7 cf 3 mil). 

Longueur de l’élytre . . — 5 d Largeur du pronotum . . 3,5 i » 

Longueur du fémur post. 13 15,6 » Longueur de l’oviscapte. . 10 — » 

Corps entièrement bariolé et piqueté de noir sur un fond fauve-testacé, garni d’un 
épais duvet fauve et semé de poils bruns. 

Tête courte et convexe; le vertex saillant, bombé en bourrelet; front tombant en 
avant, mais à peine excavé, formant un rostre assez large à sa base, rétréci en avant> 
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non cannelé. Ocelles blancs; les postérieurs séparés par un espace égal à 3 ou 4 fois 
leur diamètre; l’antérieur apical. Tête en dessus noirâtre, piquetée de jaune ou avec 
5 lignes jaunes ; en devant jaunâtre, offrant deux petites bandes brunes entre les 
antennes, et deux autres grandes bandes convergentes qui s’étendent des yeux à 
l’extrémité du labre ; le milieu du labre jaune {car. la face noire avec une bande jaune 
médiane à forme compliquée). Palpes longs, les articles 3°-5 e portant en dehors une 
bande brune; l’extrémité du 5 e un peu évasé. 

Pronotum voûté, noir, bariolé de jaune, marqué de quelques impressions, et partagé 
par un sillon longitudinal, semé de poils roides bruns. 

Pattes grêles, marbrées, piquetées et annelées de brun et de testacé. Métatarses 
lamellairement carénés en dessous; leur base jaune. Tibias postérieurs fortement 
serrulés et armés de 4:4 épines, dont la dernière paire un peu plus petite que la pré¬ 
cédente; les denticules gros et courts; ceux qui s’étendent entre les épines au nombre 
de: internes: 4, 2, 2; — externes: 7, 4, 2, 0. Métatarse postérieur comprimé, den¬ 
sément serrulé; ses denticules gros, courts, obtus à la rangée externe. 

Cerci presque de la longueur du corps, d’un fauve obscur. 

Var. Corps presque entièrement noir ou testacé. 

9 Corps aptère, de couleur foncée en dessus, le noir dominant. Tibias postérieurs 
un peu moins longs que les fémurs. Plaque suranale prolongée en forme de tuile, un 
peu sculptée, arrondie. Oviscapte grêle,moins long que le fémur postérieur; ses valves 
petites, lancéolées, terminées en épine. Cerci dépassant l’oviscapte. 

çf Élytre carrés-arrondis, atteignant seulement la base de l’abdomen, brunâtres ; 
le champ latéral brun, offrant trois nervures obsolètes; le champ dorsal occupé par le 
tambour; l’archet arqué, non brisé; le miroir triangulaire, partagé par 1 à 2 nervures 
irrégulières (parfois non partagé); les veines obliques au nombre de 6-8, dont 3-4 
principales parallèles, et 3-4 moins longues ou nulles; les cordes au nombre de 3 dont 
l’une petite, droite, atteignant l’angle du miroir; la 2 e s'arrêtant sur la 3 e qui borde le 
bord suturai. Plaque sous-génitale très-longue, prolongée en forme de canal pris¬ 
matique, offrant en dessous deux arêtes arrondies en carènes; son extrémité tronquée, 
comprimée au bout, à angle arrondi. 

Habite: La Nouvelle-Hollande; Queensland (Coll.de M. Brunner de Wattenwyl, 
n° 6085, 3763, 8937 ; — Musée de Genève). 

*. E. Australie, n. sp. (fig. XLIl). 

Fulvescens, rujo-maculosa, Jrontis rostro angustissimo ; élytris abdominis basim 
tegentibus, campo laterali absque venis, campi dorsalis tympano venis obliquis 5, spe- 
culo trigonalij truncato ; pedibns rufo-Jasciatis. 
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Longueur du corps . . . c? 14 cnill. Longueur du pronolum. . . cf 2,1 mill. 

Longueur de l'élylre ... 4 » Largeur du pronolum ... 3,7 » 

Longueur du fémur posl. . . 13 » Longueur du métatarse post. . 4,5 » 

çf D’un jaune testacé (vert), semé de taches rousses. Formes comme chez \’E. 
irrorata. 

Tête courte, verticale. Vertex convexe en bourrelet; front très-court, oblique, for¬ 
mant un rostre comprimé en dos d’àne très-étroit, bordé, portant l’ocelle antérieur en 
dessus à son extrémité; occiput offrant deux sillons bifurquéssur le vertex en forme 
de Fossettes antennaires profondes, remplies par une membrane, bordées en arrière 
par un petit ourlet droit qui passe devant l’ocelle et forme avec l’ourlet latéral du rostre 
un angle aigu. Les gouttières postantennaires ornées d’une tache rousse. Ocelles posté¬ 
rieurs assez petits, placés latéralement à la base du rostre. Face aplatie, verticale; 
palpes longs et grêles; le 5 e article le plus long, faiblement renflé à l’extrémité. 
Antennes longues; le l 8r article très-grand, large et aplati, atténué en avant, ar¬ 
rondi. 

Pronotum transversal, ourlé, peu aplati en dessus, portant quelques impressions; son 
bord postérieur transversal; ses lobes latéraux obliques, à angle antérieur finement 
arrondi, à bord inférieur arqué, remontant en arrière; le lobule de l’angle postérieur 
très-étroit, ne formantqu’un second ourlet lamellaire. 

Elytres très-courts, laissant à nu les 8 derniers segments de l’abdomen ; au repos 
pas plus larges que le pronotum. Le champ latéral étroit, cuireux, dénué de nervures, 
n’offrant que la veine humérale très-rapprochée de l’arête. Le champ dorsal subopaque, 
offrant 3 veines obliques droites et parallèles et 2 autres moins longues. Le champ 
anal très-court; la veine anale enfoncée, arquée. Le miroir triangulaire, apical et 
tronqué; sa nervure divisante ne formant qu’une maille apicale transversale; la v. 
enveloppante et le champ apical nuis. Les cordes peu arquées; les 2 premières abou¬ 
tissant à l’angle interne du miroir, la 3 e se bouclant sur le milieu de la 2 8 . 

Pattes des deux premières paires longues, annelées de roux. Le tambour des tibias 
antérieurs ovale ; métatarses très-longs, carénés en dessous, le bord inférieur dilaté à 
l’extrémité, non cilié. — Fémurs postérieurs ornés de bandes rousses obliques, ter¬ 
minées par une partie linéaire courte. Tibias un peu plus longs que les fémurs, com¬ 
primés, à face supérieure aplatie, densément serrulés, presque jusqu’à la base au bord 
externe, et armés dans leur partie inférieure de 5:4 épines alternes, séparées par des 
denticules nombreux; la dernière paire guère plus petite que la précédente. Les den- 
ticules du bord interne : 4, 4, 3; de l’externe: 5, 5, 2, 0. 

Abdomen tacheté de roux sur le bord des segments. 

Habite: La Nouvelle-Hollande; Melbourne (Musée de Stuttgart). 
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Diffère de 1 ’E. irroratus par l’étroitesse du rostre frontal et par ses métatarses, 
l or et 2 e plus longs et moins carénés en dessous. 


Genre ENDECOUS 1 , Nob. 

Formes et caractères du genre Endacusles, mais avec les différences suivantes: 
Tête plus arrondie, ayant le front plus tombant. Tibias postérieurs ayant l’éperon 
supérieur-externe, de même que l’éperon supérieur-interne, plus long que l’intermé¬ 
diaire. 

J’ignore si les métatarses des deux premières paires sont carénés en dessous. 


1. E. araclmoiiis, n. sp. 

Rufescens ; capite superne convexo,frontis rostro convexiusculo, antrorsum detruso; 
ore pallido; palpis elongatis ; pronoto fornicato, lobis lateralïbus rotundatis; elytris 
brevibus, corparis latitudme, venis obliquis 3-4 ; v. diagonali arcuata, speculo irigo- 
nali;pedibus anticis elongatis,gracïlibusque ; posticislongiusculis, tibiis 4:4 spinosis; 
caleare supero-externo intermedio longiore; metatarso uniseriatim serndato. cf • 


Longueur du corps . . . cf 11 mill. 
Longueur de l’élytre ... 3,5 t 

Largeur du champ dorsal . 3 » 

Longueur du fémur post. . 9,6 » 


Longueur du pronolum . . cf 2,6 mill. 
Largeur du pronolum . . 3,1 » 

Longueur du fémur anlér. 5,6 » 

Longueur du libia postérieur 10,5 » 


Insecte assez petit, ayant le faciès d’une Phalangopsis; d’un roux ferrugineux. Tête 
convexe, arrondie; front et rostre convexes, tombant presque verticalement. Le rostre 
rétréci en avant, non cannelé, se continuant avec l’espace interantennaire de l’écusson 
facial, portant l’ocelle antérieur dans une fossette. Ocelles peu distincts. Bouche et 
chaperon jaunes. Palpes longs, à extrémité évasée. 

Pronolum voûté, rétréci en avant, partagé par un sillon; ses lobes latéraux peu 
bosselés, très-arrondis, à bord inférieur à peine oblique. 

Élytres petits, comme chez les Endacusles, pas plus large que le corps, ne couvrant 
que la base de l’abdomen. La veine médiasline simple ou portant une branche indis¬ 
tincte. Le tambour offrant 3-4 veines obliques assez longitudinales; le miroir triangu¬ 
laire, partagé par 2 nervures parallèles au bord interne ; la v. diagonale presque trans¬ 
versale, courbée en avant de l’angle du miroir ; la première corde souvent coudée à 
angle obtus et envoyant une nervure à la v. diagonale. 

Pattes des deux premières paires longues et grêles. Tibias offrant un tambour à la 


1 De é'vSov en dedans, et iwn ouïe: — qui a l’ouïe (le tambour) à la face interne. — Comp. la noie 
de la page 406. 
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face interne. — Fémurs postérieurs médiocres ; leur partie linéaire courte. Tibias 
armés de 4:4 épines; la dernière du bord interne très-petite, supère. Éperons: 
les supérieurs plus longs que les intermédiaires. Métatarse long, n’offrant qu’une seule 
rangée de denticules. 

Habite: Le Brésil. Sierra Gival (Musée de Berlin, n° 4070). 


Genre PHALANGOPSIS, Serv. 

(Fig. XL, 1, 2.) 

Pkalangopsis Serville. — Brullé. — Burm. (ex parte). — de Saussure. 

Formes arachnoïdales ; corps subcomprimé. 

excavée au front, à rostre très-étroit, à fossettes antennaires profondes, arrondies. 
Palpes filiformes, très-longs. 

Pronolum subcomprimé à lobes latéraux très-arrondis, rétrécis vers le bas, à bord 
inférieur oblique, remontant en arrière. 

Pattes filiformes, extrêmement longues; tibias tous plus longs que les fémurs; la 
première paire non perforée. — Fémurs postérieurs renflés seulement à la base. 
Tibias très-grêles, arrondis, finement scrrulés, ayant les deux lignes de spinules très- 
rapprochées l’une de l’autre ; leur dernier tiers armé de 4:4 épines; la dernière 
épine interne très-petite, rejetée vers la ligne médiane, contiguë aux éperons ; la 
dernière externe assez rapprochée des éperons; les denticules ne dépassant pas la 
2 e paire d’épines. Éperons internes deux fois plus longs que les externes; les deux 
grands éperons internes très-longs; le supérieur externe plus long que l’intermé¬ 
diaire (sauf exception). Métatarse postérieur très-long, très-finement serrulé dans sa 
seconde moitié seulement, et sur une seule ligne, laquelle représente la rangée ex¬ 
terne ; le dernier denticule de cette rangée de quelque grandeur : la rangée interne 
représentée seulement par le denticule apical. Éperon interne assez peu allongé. 

Ç Q Aptères. L’oviscapte allongé. 

çfçf Corps muni d’élytres très-courts, cornés, arrondis, et offrant une sorte de 
tambour, vu l’existence de l’archet et l’indication de quelques nervures et d’un 
miroir triangulaire très-obsolètes. 

1 De <poü.atf, faucheur, el ctyi;, figure, ressemblance; — qui a le faciès des faucheurs. — Il eût été 
préférable d’écrire Phalangopis, comme xpueüw;, xspxTüuiç, irupu-m;. En effet, dans les rares 

cas où tyi; a été placé à la fin d’un adjectif composé, on a élé obligé de le changer en — ôtptoç ; 
Ex. : Ziù; irpooipoî. 
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Ces insectes se reconnaissent à leur forme d’araignées (faucheurs), qu’ils doivent à 
leurs pattes immenses. Cette forme se rencontre du reste, quoique développée à un 
moindre degré, aussi chez quelques espèces du genre Amphiacusles, chez les Cophns, 
les Hemicoplius , cl les Phœophyllacris. 

Les Phalangopsis se distinguent facilement des Amphiacusles par l’armure apicale 
de leurs tibias postérieurs et par celle du métatarse, ainsi que par l’absence de tam¬ 
bour aux tibias antérieurs. Ils diffèrent des Phœophyllacris, par leurs fémurs antérieurs 
non serrulés; des Copiais, par la forme différente du pronolum. 

Le genre est exclusivement américain. On n’en connaît que deux espèces. 

Tableau synoptique des espèces. 

a. Tibiarum posticarum calcar supero-inlornum longiiis quam intermedium. Corpus fulvcsecns (viridc?) 
subcompressum. Pedcs longi, subfiliformes; femora poslica in ilimidio basali incrassala. — Gau- 
dichaudi, Sauss. 

a, a. Tibiarum posticarum calcar supero-internum brevius quam iutermedium. Corpus obscurum, sub- 
depressum. Pedes longissimi, filiformes ; femora postica in 2 /s basali incrassala. — longipes, S. 


i. pu. CiaiMiiciiamii, Sauss. (fig. 2). — Miss, scient., etc., 453, 2. 

Fulvo-testaceas (virulis ?), corpore sulcompresso ; pedibus longis subjfiliformibus ; 
femorïbus posticis fere in dimidio basali incrassatis ; tibiarum posticarum calcaribus 
superis Imgioribus quam intermediis. 9 —Long. 19 mïll. ; fem. post. 21 mill. ; ovipos. 
16 mill. — America meridionalis. 


*. PI», longiiies, Sei'V. (fig. 1). 


Ru fa, fusco- vel castaneo-varia; pedibus longissimis, gracillimis, obsolète annulatis; 
tibiis anticis nonperforatis ; tibiis posticis 4 :4 spinosis ; calcare supero-interno paulo 
brevius quam intermedium, infero minuto; calcaribus externis mediocrïbus, supero 
longiore quam intermedio ; infero minimo; metatarso uniseriatim serrulato. 


Phalangopsis longipes, Serv.! Orlh., 369, 1; pl. XII, fig. 1 9 . — Saus. Miss., etc. 452, t 9cf- 


Longueur du corps . . . 

9 15,5 

Longueur du fémur post. . 

21,5 

Longueur du tibia post. . . 

23,5 

Longueur du fémur antérieur 

12,2 


Longueur du pronolum . . cf 3,1 mill. 
Largeur du pronolum . . 5 # 

Longueur du tibia antérieur 13 » 

Longueur de l’oviscaptc . 15,6 » 


Aux tibias postérieurs la dernière épine du bord interne est petite, rejetée en des¬ 
sus et contiguë aux éperons. Les dcnlicules situés entre les épines sont : au bord interne 
au nombre de 3,0,0; à l’externe de 3,0,0. Aux tibias antérieurs, on voit parfois un 
petit tambour apparaître à la face interne de l’une des pattes. 

TOME XXV, 2 ,nc PAHTIE. 


5G 
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Habile : La Guyane. Surinam (Musées de Paris et de Genève, les types de Ser- 
ville; Mus. de Berlin, n° 1041). 


Genre ARACHNOPSIS 1 , Nob. 

Caractères du genre Phalangopsis, mais avec les différences suivantes : 

L’éperon supérieur-interne des tibias postérieurs, de meme que le supérieur- 
externe, moins long que l’intermédiaire. 

Corps aptère? Tibias antérieurs non perforés? 

Genre asiatique. 


1. A. Nietneri, n. Sp. 


Apterus, rufescens; pedïbusjilijormibus, longissimiSj fulvo-annulatis ; frontis rostro 
angusto; tibiis posticis 4: 4 spinosis , calcaribus saperis brevioribus quam intermediis; 
metatarso postico uniseriatim serrulato; cercis corpore longiorïbus. J 1 . 


Longueur du corps . . . 

d 12 mill. 

Longueur du pronolum . . 

cf 2 

mill. 

Longueur des cerci . . . 

18 » 

Largeur du pronolum . . 

3,7 

» 

Longueur du fémur post. . 

14 » 

Longueur du fémur antér. 

9,5 

» 

Longueur du tibia postérieur 

16,2 » 

Largeur du tibia antérieur . 

10,2 

» 

Assez petit, aptère, roux 

, ou varié 

de jaune. Rostre frontal 

étroit , 

portant 


l’ocelle antérieur à son extrémité. Écusson facial orné d’une bande jaune longitudi¬ 
nale élargie en bas. Palpes très-longs, filiformes, un peu évasés à l’extrémité. Prono- 
tum un peu chiffonné, marqué d’un sillon transversal. Pattes extrêmement longues, 
très-grêles, annelées de roux-marron et de fauve. La première paire plus longue que 
la seconde; ses tibias non perforés.— Fémurs postérieurs linéaires dans leurs */ s api¬ 
caux. Tibias très-finement serrulés, pubescents et armés de 4 : 4 épines alternes : la 
dernière de la rangée interne petite, contiguë aux éperons. Éperons internes assez 
longs, l’intermédiaire beaucoup plus long que le supérieur; l’inférieur très-petit. Épe¬ 
rons externes médiocres; l’intermédiaire plus long que le supérieur; l’inférieur très- 
petit. Métatarse très-long, n’offrant qu’une seule rangée de denticules noyés dans la 
pubescence. Cerci très-longs. 

Habile : Ceylan (Mus. de Berlin, n° 3155. — Mus. de Genève, une larve. 
Récoltée par Nietner). 

Obs. Il ne nous est pas possible de décider si les individus décrits sont adultes ou 

1 De afà'/vn; araignée, el tyit, figure, ressemblance ; — qui a le faciès des araignées. Nous conser¬ 
vons la forme en — pour la symétrie. 
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non ; nous ignrons donc si l’espèce esl ou non ailée. Au cas où les individus adultes se¬ 
raient ailés, il se pourrait aussi que leurs tibias fussent munis d’un tambour. 

A.? pictÉiies, Walk. 

Piceus; verticis lineis 4 jrontisque Jascia transver sa ; flavidis; oculis prominulis ; 
palporum articulo 5° longiore quam 4° ; pronoto transverso , testaceo-marginato, lobis 
lateralibus antice valde ro.tundatis ; elytris abdomine valde brevioribus, canthopallide- 
Jlavo; alis nullis ; pedibus gracïlïbus, valde elongatis, annulatis, tarsis basi pallidis ; 
tibiis posticis 3:3 spinosis, tarsorum 1° articulo ter longiore qiiem tertio ; abdomine 
subtus fulvOj cercis robustis. d • Long. 8 lin. 

Plialangopsis pictipes, Walk., Calai. B. SI. Derm., Saltat. I, 107, 16. c?. 

Habile : Les Indes Orientales. 

Genre PHÆOPHYLLACRIS, Walk. 

(Fig. XL, 3 et XLV.) 

Phœophilacris 1 : Walker, Calai. B. M. Dermapt , Saltat., ete. V, 1871. 

[‘halangopsis, Brunner de Wallenwyl, Bullet. enlomol. Suisse, 1874. 

Faciès des Phalangopsis. — Femelles inconnues. 

Corps ovalaire, pubescent. — Télé verticale, très-courte en dessus, plane en 
devant; le front presque nul, se résumant dans le rostre qui est très-étroit, comprimé 
en dos d’âne, prolongé en arrière, jusqu’au vertex, sa base dessinée par des gout¬ 
tières qui font suite aux fossettes antennaires; son extrémité tronquée à angle vif, 
droit ou subaigu, par le plan de la face qui se continue jusqu’au sommet de l’espace 
interanlennaire, soit du prolongement de l’écusson facial, lequel forme un étroit 
ruban, terminé au sommet d’une manière arrondie, suivant la voûte du rostre. Ocelles 
très-petits, granuliformes; les postérieurs placés dans les gouttières; l’antérieur non 
apparent, ou apparaissant d’une manière indistincte sur la tranche antérieure du rostre. 
Yeux peu saillants. Palpes très-longs, filiformes; le 5° article le plus long. Antennes 
très-longues. 

Pronolum court, voûté, taillé comme chez les Phalangopsis et les Amphiacusles. 

Élylres çf raccourcis, coriacés, pubescents, étroits, dépourvus de tambour, souvent 
rudimentaires; le champ latéral étroit, non rabattu. Ailes nulles. 

Pâlies très-longues; la paire antérieure plus longue et plus forte que la paire inler- 

1 Ce nom paraît être composé des mots tfetiét, brun ; tpüxxov, feuille ; et sauterelle. Il signifierait 
donc : Santerelle-fcuille-brune, et doit s’écrire comme ci-dessus. 
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médiaire; ses fémurs et ses tibias (fig. xlv, 4) serrulés en dessous, garnis de deux 
rangées de très-petits denticules ; tibias dépourvus de tambours, armés ainsi que ceux 
de la 2° paire de 2 éperons. Métatarses garnis en dessous d’une brosse de poils spi- 
nuliformes. — Fémurs postérieurs épaissis à la base. Tibias (fig. 5) serrulés et armés 
d’épines vers l’extrémité. La dernière épine du bord interne rejetée en dessus, conti¬ 
guë au 1 er éperon; la dernière externe un peu écartée du dernier éperon. Éperons 
longs; le supérieur le plus long, tant à la face interne qu’à l’externe. Métatarses peu 
ou pas serrulés. 

Cerci allongés. Plaque sous-génitale grande, tronquée ou échancrée (fig. (à). 

Ce genre offre des caractères spéciaux qui ne se retrouvent pas dans les autres 
genres de cette tribu. C’est le seul dans la famille qui ait les pattes antérieures serru- 
lées en dessous ; l’angle apical du rostre frontal n’est pas échancré, vu l’absence de 
l’ocelle antérieur, et par conséquent aussi de sa fossette. Enfin les élytres, bien que 
fort réduits, ont une forme allongée, étroite, et ils occupent une position dorsale, le 
champ latéral étant réduit à peu de chose et n’étant guère rabattu. — Les femelles 
sont sans doute aptères. 

Les Phœophyllacns semblent remplacer les Phalangopsis sur le continent africain ; 
ils s’en distinguent par leurs élytres dépourvus de tambour et par leurs pattes anté¬ 
rieures serrulées en dessous. 

Tableau synoptique des espèces. 

a. Majores, pedibus longissimis, metalarso postico parlim serrulato; cT elytris in dorso sese langen- 
tibus. 

b. Elylris cf minoribus, in dorso contiguis. — aranea. — funesla, W. 

b,b. Elylris cf majoribus in dorso sese legentibus. — spectrum. 
a, a. Minor, pedibus brevioribus, melalarso poslico inct'ffli; cf elylris laleralibus. — Abyssinica. 

1. Pli. aranea, n. sp. (fig. XL, 3). 

Fulvescens, valde pubescens; capite mtrorsum nudo, rostro frontale elongato, facie 
jusco-lineolata; pronoto superne fusco-maculato, non excavato; elytris abdomen dimi- 
dium lïberantibus, corneis, rugosis, apice attenuatis, jereplanis, pubescentibus, campo 
laterali subdorsali apice nullo > vena mediastina 2-ramosa ; pedibus filiformïbus lon¬ 
gissimis, bruneo annulatis ; metatarso postico in dimidio apicali serrulato ; abdomine 
fusco-maculoso ; cercis fulvis. 

Longueur du corps . . cf 20 -22 mil!. Long, du pronotum . cf 4 - 4,2 mill. 
Longueur de l’élytre. . 8 -10 » Larg. du pronotum . 6,7- 7 » 

Long, du fémur post. . 19,5-21 i Long, du tibia post. . 21 -24 » 

cf Corps d’un jaune fauve, assez ramassé, très-pubescent, velouté partout, sauf 
sur la face antérieure de la tête qui est lisse. 
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Tête verticale, très-courte; le vertex formant un bourrelet peu saillant; le front 
presque nul, se réduisant presque au rostre, vu la grandeur des gouttières antennaires; 
le rostre long et étroit, voûté, en dos d’àne. Yeux petits, piriformes. Le prolongement 
de l’écusson facial entre les antennes orné de deux lignes brunes; une autre ligne 
brune sous chaque œil. 

Pronotum voûté; ses lobes latéraux taillés obliquement à angle antérieur prononcé ; 
la face supérieure offrant : 2 taches brunes an bord antérieur, 2 aux épaules et 2 autres 
plus petites au milieu du bord postérieur; les écussons piriformes du disque très- 
allongés, également bruns. 

Élytres coriacés, opaques, rugueux, veloutés et très-pnbescents, reposant à plat sur 
le dos, ne se croisant que par leur bord suturai, ne couvrant que la moitié de l’abdo¬ 
men, atténués et arrondis au bout. Le champ latéral très-étroit, devenant presque nul 
à partir du milieu, à peine rabattu, continuant presque le plan dorsal;son bord latéral 
excisé; la veine médiastine accolée à la veine humérale, émettant 2-3 branches; le champ 
dorsal offrant des nervures en relief, plutôt ramifiées que réticuleuses. Ailes nulles. 

Pattes excessivement longues et filiformes; fémurs annelés de brun ; tarses très- 
allongés, le métatarse partout deux fois plus long que le 3 e article. Fémurs renflés dans 
leur première moitié, linéaires dans la seconde. Tibias postérieurs plus longs que les 
fémurs, finement serrulés de spinules brunes, et armés de 3 : 4 épines à pointe brune, 
entre lesquelles au bord interne : 4,0,0; à l’externe 4,2,0 denticules; la dernière 
épine externe rejetée en dessus et subcontiguë au 1 er éperon; les deux grands épe¬ 
rons internes allongés. Métatarse comprimé, finement serrulé en dessus dans sa 
seconde moitié. 

Abdomen un peu marbré de brun en dessus. Plaque suranale grande, prolongée, 
lisse, arrondie, partagée par un sillon longitudinal. Plaque sous-génitale parabolique, 
un peu comprimée. Cerci fauves, presqu’aussi longs que le corps. 

Var. Un individu du Musée de Berlin que nous rapportons à cette espèce offre 
entre les épines des tibias postérieurs, au bord interne : 8,1,0; à l'externe : 8,3,0,0 
spinules. 

Habite : Zanzibar (Collect. de M. Brunner de Watlenwyl, n os 3914; 988). 

9. Pli. funesta, Walk. 

Nigrescens, subtus femiginea; pronotilobis lateralïbus rotundatis; elijtris coria- 
ceis , venis furcatis; lamina injra-genitali grandi, tnmcata ; uncinis analibus promi- 
nulis, pallidis, apice trigonaliter dilatatis. cT. — Long. 14 lin. 

Phœophilacris funesta! Walk. Cat. D. S. Y, 23, 1, cf. 

Habile : L’Afrique occidentale, Sierra-Leone. 
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3. Pli. siieotriiiii, n. sp. 

Fulvescens ; capitis fade fasciis 3 castaneis; pronoto ccistaneo-vcirio ; ocello antico 
nullo ; elytris grandibus abdomen super antibus, planatis, apice rotundatis, jusco- 
falvis, pilosis ; elevato-venosis, campo laterali minulo, vix defiexo ; alis nallis ; pedïbus 
longissimis, fusco-annnlatis ; anticis : Jemorilms vix compressis, subtus biseriatim ser- 
rîilatis, tibiis subtus biseriatim spimdosis, metatarso subtus biseriatimpïloso-spinuloso; 


cercis elongatis. cf. 

Longueur du oorps . . . 

Cf 20 mil). 

Longueur du pronotum . . 

Cf 3,8 mil). 

Id. avec les élylres . . . 

23 » 

Largeur du pronotum . . 

6 » 

Longueur de l’élylre . . . 

16 » 

Long, du fémur antérieur . 

14,2 » 

Largeur de l’élylre . . . 

6,2 * 

Longueur du tibia antérieur 

13,3 » 

Long, du palpe maxillaire . 

11 * 

Long, du métatarse anlér. . 

5,8 » 


q* Formes tout analogues à celles des autres espèces; couleur fauve. Tête verticale; 
le crâne très-court, composé de l’étroit bourrelet du vertex et de l’étroit dos d’âne du 
rostre, le reste occupé par deux profondes échancrures qui contiennent les fossettes 
anlennaires. Yeux très-piriformes. Le rostre horizontal est presque ascendant en 
avant. La face formant un pan coupé qui rencontre le rostre à angle droit. Le crâne 
pubescent; la face lisse. Écusson facial très-grand, soudé au chaperon par le milieu 
de son bord inférieur; sa partie interantennaire moins élevée que sa partie princi¬ 
pale, se rétrécissant vers le haut, moins large que le 1 er article des antennes, occupé 
par une bande brune qui se prolonge jusqu’au chaperon. Sous chaque œil une ligne 
brune verticale. Palpes maxillaires extrêmement longs, filiformes, faiblement évasés 
tout au bout. Palpes labiaux médiocres, beaucoup plus courts et plus gros; le 3 e arti¬ 
cle le plus long. L’ocelle antérieur nul ; les autres très-petits, granuliformcs. 

Pronotum un peu bosselé, cuirensement ridé; varié de brun-marron. 

Élylres d’un fauve brunâtre, très-grands, dépassant l’abdomen, s’élargissant en 
arrière, terminés en arc parabolique très-arrondi, placés à plat, à peine un peu 
convexes transversalement; demi-coriacés, assez opaques et pubescenls. Le champ 
latéral très-petit, à peine rabattu, s’atténuant graduellement, devenant nul après 
le milieu du bord externe de l’organe, offrant au milieu un vestige de nervure. Le 
champ dorsal parcouru par de nombreuses nervures saillantes et plus ou moins 
ramifiées, et irrégulièrement réticulé d’une manière vague. Ailes nulles. 

Pattes excessivement longues, annelées de brun. Fémurs antérieurs, à peine com¬ 
primés, légèrement renflés vers la base, densément serrulés le long de leurs deux 
arêtes inférieures. Tibias moins longs que les fémurs, offrant en dessus deux séries 
de très-fins denlicules espacés, l’extrémité armée en dessous de 2 éperons assez longs. 
Métatarse du double plus long que le reste du tarse, subcomprimé, non cannelé en 
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dessous, mais armé de deux rangées de Irès-pelites spinules piliformes; le dernier 
article du tarse pubescenl (les autres pattes manquent). 

Abdomen brun en dessus, le bord des segments finement pâle. Cerci longs, brun- 
fauves. Plaque sous-génitale médiocre, en forme de poche parabolique. 

Habile : L’Afrique orientale; Zanzibar (Collect. de M. Brunner de Wattenwyl, 
n° 989). 


4. PI». Abyssinien, n. sp. (fig. XLV). 

Pallide testaceas, bruneo-maculatus ; capite superne brevissimo, valde bifoveolatoj 
rostro elongato, angusto; pronoto brevij transvero, lobis lateralibus roiundato-angula- 
tis, jascia arcuata brunea;. elytris elongato-squamiformibus, pubescentibus, in dorso 
invicem distantibus; pedïbus bruneo-Jasciatis; anticis gracïlïbas, femoribns posticis 
crassinsculis, apice breviter linearibus; tibiis femoram longitudine, serrulatis, 4:4 
spinosis, calcaribus snperioribus elongatis; metatarso superne inermi, lamina infrage- 
nitali élongata, compressa. <f. 

Longueur du corps . . cf 12-13 mil). Longueur du pronotum . . cf 2,5 mill. 

Longueur de l'élylre . . 2,6 j Largeur du pronolum. . . 3,2 s 

Largeur du fémur post. . H,2 » Long, du mélalarse poslér. . 3,2 » 

cf Petite espèce, à pattes médiocrement longues; d’un teslacé pâle, pubescente. 
Tête très-courte en dessus, verticale, à face antérieure suballongée. Le crâne presque 
nul. L’occiput seul distinct, orné de 4 bandes brun-roux; le verlex presque nul; le 
front tout entier comprimé et converti en un rostre très-étroit, voûté en dos d’âne, 
horizontal au niveau du verlex, placé entre deux profondes gouttières qui partent des 
fossettes antennaires et se terminent en vertex. Yeux piriformes, bombés. La face fort 
aplatie, très-peu convexe, rencontrant le rostre cà angle droit presque vif. Écusson 
facial très-grand, partagé au bas par une bande brune qui se prolonge sur le chape¬ 
ron; son bord inférieur subconcave, son prolongement supérieur presque de moitié 
moins large que le premier article des antennes, plat jusqu’au sommet, bordé de brun- 
roux en fer à cheval étroit. Sous chaque œil une tache brune. Ocelles très-petits, les 
deux postérieurs grannliformes, placés dans les gouttières vers la base du rostre ; 
l’antérieur obsolète (nul ou placé à la face antérieure du rostre au sommet de l’espace 
interantennaire). Palpes très-grêles, le dernier article le plus long, à peine dilaté au 
bout. Antennes fortes, très-longues, densément annelées de brun-testacé. 

Pronotum très-court et transversal, un peu rétréci en avant, à bord postérieur 
droit; le disque partagé par un sillon transversal arqué et par une gouttière obsolète 
longitudinale, et marqué de diverses taches brun-roux, dont 2 antérieures, 2 autres à 
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l’extrémité du sillon et 2 autres préhumérales. Lobes latéraux coupés très-oblique¬ 
ment, à bord inférieur subarqué, très-remontant en arrière, à angles antérieurs pro¬ 
longés et arrondis, à surface bosselée; les angles un peu écartés du corps; le milieu 
ou le sommet des lobes orné d’une bande brune qui se fond avec la tache humérale 
sans atteindre le bord postérieur. 

Élytres rudimentaires, plutôt dorsaux que latéraux, atteignant le milieu du 1 er 
segment abdominal, ovalaires, lancéolés, coriacés, pubescenls et ciliés, séparés l’un de 
l’autre par un espace égal à leur propre largeur, ou moindre, offrant une nervure en 
saillie. Ailes nulles. 

Pattes grêles, comprimées, fasciées de brun. Fémurs des deux premières paires, 
cannelés en dessous, bordés de deux arêtes. Tibias presque aussi longs que les 
fémurs, non cannelés en dessous. Fémurs et tibias delà première paire finement ser- 
rulés sur leurs arêtes inférieures, les denticules des tibias très-fins, spinuliformes. 
Métatarses très-longs, très-comprimés; ceux de la première paire ayant leur face infé¬ 
rieure parcourue par un sillon et ses arêtes garnies de poils spinuliformes. Fémurs 
postérieurs renflés, fasciés de brun ; leur tiers apical linéaire, mais pas très-grêle. 
Tibias très-comprimés, au moins aussi longs que les fémurs, fasciés de brun en 
dedans; leur face supérieure non cannelée; leurs bords très-finement serrulés; les den¬ 
telures du bord interne très-espacées et à peine perceptibles ; la moitié apicale des tibias 
occupée par 4: 4 épines assez mobiles; entre ces épines, on trouve au bord externe : 
3,3,0,0; à l’interne 0,0,0 denticules. Éperons très-longs; le supérieur notablement 
plus long que l’intermédiaire, tant en dehors qu’en dedans; le supérieur-interne égal 
aux ! /s du métatarse; celui-ci assez long, comprimé, convexe en dos d’âne en dessus, 
non serrulé, ses éperons droits ou à pointe subdéfléchie, l’interne dépassant un peu 
le milieu du 3 e article du tarse, lequel est allongé et armé de griffes longues et grêles, 
brunes dans leur seconde moitié. 

Abdomen court. Cerci médiocres. Plaque sous-génitale allongée, comprimée en 
forme de poche. 

Habile : L’Abyssinie (Ancienne collection Guérin-Méneville au Musée de Ge¬ 
nève. 2 çf). 

Les élytres portent souvent les traces do quelques nervures; on distingue la v. 
médiastine ou l’humérale avec quelques branches marginales, et la v. discoïdale avec 
quelques branches dorsales. 
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Genre COPHUS, Sss. 

(Fig. XLIV) 

Copiais 1 , Sauss. ap. Miss. Scient, au Mex., etc. Orlh. p, 454. 

Corps comprimé, presque fusiforme, aptère chez les femelles. — Mâles inconnus. 

Antennes fortes, très-longues. 

Tête verticale, allongée dans le sens vertical; le crâne peu convexe, point saillant 
en bourrelet, tombant, en avant; le rostre frontal étroit, mais fortement incliné en 
avant, non cannelé, mais bordé, un peu élargi à sa base; les gouttières surantennaires 
faibles, arrondies. Ocelles très-petits : les postérieurs logés dans les gouttières sur les 
côtés de la base du rostre,l’antérieur placé sur le milieu du rostre? Palpes, très-longs, 
filiformes; le dernier article arqué et un peu renflé au bout. 

Pronotum plus long que large, un peu atténué en avant, à bord postérieur droit ou 
subconvexe ; ses lobes latéraux arrondis en arrière, atténués en avant, à bord inférieur 
arqué, remontant d’arrière en avant, se confondant par une courbe continue avec le 
bord dorsal antérieur. 

Pattes très-longues, filiformes. Tibias des deux premières paires armés de deux 
éperons; les antérieurs non perforés. Fémurs postérieurs médiocres, linéaires dans 
leurs */, apicaux. Tibias plus longs que les fémurs, comprimés, cannelés, à arêtes un 
peu saillantes, serrulées jusqu’à la base et presque jusqu’à l’extrémité; leur seconde 
moitié armée de 3:3 épines; la dernière externe insérée près de l’extrémité; la 
dernière interne petite et supère, contiguë aux éperons. Éperons médiocres, slyli- 
formes; les deux supérieurs allongés; les intermédiaires de moitié moins longs; les 
inférieurs très-petits. Métatarse très-long, serrulé sur ses arêtes, mais inerme dans 
son tiers basilaire; ses éperons pas très-inégaux. 

Abdomen fusiforme. Plaque suranalc grande, tronquée, carénée sur les côtés. Cerci 
très-longs. Oviscapte allongé. Plaque sous-génitale q* assez grande, bombée, aussi 
longue que large, tronquée, arrondie. 

Ce genre a encore le faciès général des Phalangopsites; la tête est verticale, courte 
en dessus, mais la forme du pronotum, dont les lobes latéraux s’élargissent en arrière 
et se rétrécissent en avant, les rapproche des OEcanlhus; de même que l’armure des 
tibias postérieurs dont les dcnlicules s’étendent dans toute leur longueur jusqu’à la 
dernière épine, tandis que chez les Phalangopsites le bord interne est en général 
inerme après l’avant-dernière épine. Les éperons sont relativement courts; les deux 

1 De y.wüo';, sourd ; — les libias antérieurs n’éunl pas perforés. 

TOME XXV, 2 me PAUTIE. 
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supérieurs seuls étant allongés comme chez les QEcanlhites. Enfin la forme de la tôle 
gravite, elle aussi, vers celle qui caractérise les QEcanihus, car le vertex s’efface au 
lieu d’être élevé en bourrelet et le front tend déjà à continuer le plan de la face. 


i. C. tiioraeinig, Sauss. — Sauss. 1 . 1., 455, 1. 

Ferrugineus ; pedibus vakle élongatis; tïbiarum posticarum canthis in tota longitu 
dine serratis, 3 : 3 spinosis; inter spinas denticulis exins : 6,6,0; intus : 5,3,0; 
càlcare supero-interno */, metatarsi œquante, intermedio de dimidio breviore ; supero- 
externo '/* metatarso œquali, intermedio */, superi œquante; inferis minntis; oviposi- 
tore elongato. 9 long* 25 mill. — Cuba. 

L’armure très-caractéristique des tibias postérieurs varie, comme toujours, dans 
certaines limites. 


Légion des ŒCANTHITES. 

(PI. 15, XXXIV; 16, XLII1.) 

Tête allongée, subhorizonlale; le crâne incliné, passant graduellement 
à la face; le vertex peu ou pas saillant. Pronolum allongé; ses lobes laté¬ 
raux rétrécis en avant, à bord inférieur remontant d’arricre en avant, à 
angle antérieur effacé (fig. xt, 13). Tibias postérieurs serrulés dans toute 
leur longueur. Leurs éperons apicaux, tant à la face externe qu’à l’interne 
diminuant de grandeur du premier au dernier; les supérieurs de beau¬ 
coup les plus longs; les intermédiaires notablement moins longs, les in¬ 
férieurs très-petits. Élytres des mâles ayant le miroir partagé par une 
seule nervure. 

Chez les OEcanthiles la télé est ovoïde, dirigée en avant et non verticale comme 
chez les Phalangopsites; le vertex ne forme pas de bourrelet transversal, mais il se 
fond avec le front, lequel se continue sans angle vif avec la face. Le pronolum rappelle 
la forme qu’il affecte chez les Phylloscirlus , où les lobes latéraux sont aussi atténués 
en avant. Les tibias sont tous plus longs que les fémurs. Les tibias intermédiaires ne 
portent que 2 éperons. Le métasternum est rétréci en arrière; ses bords recouvrent 
très-peu la base des hanches. 

Les élytres ressemblent à certains égards à ceux des Énéopléricns ( Panvcanüms ). 
Chez les mâles le tambour est encore très-ample comme chez les Phalangopsites, mais 
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il n’esl divisé que par une seule nervure, comme chez les Énéoplériens, Chez les fe¬ 
melles l’oviscaple a ses valves dentées comme chez les Énéoplérites, et même plus 
fortement encore, car la valve supérieure est elle-même dentée comme l’inférieure. 

Genre ŒCANTHUS, Serv. 

(Fig. XXXtV, XL1II.) 

Œcanllius Scrville Rev. Métli. des Orlh. (1831) et auctorcs. 

Gryllomyia , SeidI. (1837). 

Corps très-grêle, glabre ou peu pubescenl. Couleur blanchâtre pendant la vie. 

'fêle allongée, dirigée en avant; le crâne horizontal, aplati; la face dirigée oblique¬ 
ment en avant, non verticale, ne formant avec le crâne qu’un angle très-obtus. Front 
prolongé entre les antennes en forme de rostre, mais le rostre peu saillant, aplati, au 
moins aussi étroit que le premier article des antennes, bordé, ainsi que les fossettes 
anlennaires, qui forment de profondes échancrures arrondies et qui ne sont suivies 
en arrière d’aucune gouttière. Ocelles nuis. Yeux ovoïdes, peu saillants. Bouche 
dirigée en avant; palpes filiformes, peu allongés; leur dernier article grêle jusqu’au 
bout, nullement dilaté. — Antennes assez fortes, très-longues. 

Pronolum allongé, très-étroit, rétréci en avant, à bord postérieur subangulaire; ses 
lobes latéraux longs et étroits, peu élevés, rétrécis en avant, à bord inférieur droit ou 
arqué, remontant d’arrière en avant, â angle postérieur arrondi, à angle antérieur ef¬ 
facé. Mesoslernum très-grand, allongé, plat, échancré en arrière par sa perforation 
(fig. xxxiv, G, n ). Mélaslernum ( m ) rétréci en arrière, trapézoïdal, ses bords latéraux 
relevés, carénés, couvrant à peine la base des hanches. 

Ébjtres grands, dépassant l’abdomen, à veine médiasline rameuse; ses premières 
branches se bouclant les unes sur les autres sans atteindre le bord de l’élylre. Ailes 
souvent prolongées. 

Pattes grêles, médiocrement longues. Tibias tous plus longs que les fémurs; ceux 
des deux premières paires dépourvus d’éperons apicaux; ceux de la première paire 
dilatés et munis sur leurs deux faces d’un grand tambour allongé; le premier article 
des tarses très-long, très-brièvement pubescenl, n’offrant en dessous ni carène ni 
brosse de poilsspiniformes. — Pattes postérieures très-grêles; fémurs très-peu ren¬ 
flés; tibias serrulés dans toute leur longueur, et armés de deux rangées d’épines. La 
dernière épine du bord externe écartée, la dernière du bord interne contiguë aux 
éperons. Ceux-ci courts; les deux supérieurs les plus grands, mais fort inégaux, l’in* 

1 De àudo habiter, et Mot fleur ; la fleur de la maison, ou la maison des fleurs. — Ce nom devrait 
plutôt s’écrire Anlhœcus : qui vil sur les fleurs. 
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terne du double plus long que l’externe ; les intermédiaires de moitié moins longs que 
les supérieurs, les inférieurs très-petits. Métatarses non serrulés, arrondis en dessus, 
un peu cannelés en dessous et garnis sur leurs bords de petits poils couchés; terminés 
par deux éperons subégaux. 

Abdomen très-étroit. Cerci allongés, subcontigus à leur base; la plaque suranale 
grande, transversale, enveloppant la base des cerci, étroitement prolongée. 

Obs. Le nombre des épines des tibias postérieurs est très-sujet à varier; au bord 
interne en particulier on en compte de 4 à 7, suivant les individus. Le métatarse pos¬ 
térieur est souvent divisé; il s’en sépare «à l’extrémité une sorte d’article qui emporte 
les éperons et qui aurait assez la forme du 2 e article s’il se détachait complètement 
(fig. xxxiv, 3 i 4). 

L’extrémité postérieure du pronotum est souvent marquée d’un sillon qui, lorsqu’il 
devient trcs-prononcé, sépare de la partie principale une bande apicale ( QE. bipuncla- 
lus, De G.). Les tibias postérieurs offrent entre chaque deux épines plusieurs denli- 
cules; entre les deux dernières, ils en offrent 2-3 an bord externe, et en général 1-2 
au bord interne. Les Œcanihus forment un type tout à fait isolé, réunissant des carac¬ 
tères spéciaux. La tête horizontale se retrouve chez certains Énéoptériens, mais l’ab¬ 
sence d’éperons aux tibias des deux premières paires et la division du métatarse 
postérieur sont des caractères qui ne se présentent pas ailleurs dans la série, pas 
plus que la forme exceptionnelle des palpes. 

Q Q Élylres très-étroits, formant presque au corps une gaine cylindrique. Ovis- 
capte médiocre subdéprimé, à extrémité très-obtuse, fortement dentée au bord apical. 

çfçf Élytres (fig. xliii) très-amples, hyalins, largement arrondis au bout. La veine 
humérale (h) n’étant pas confondue à sa base avec la veine médiane (u) qui forme l’arête. 
Le champ dorsal très-large, élargi en arrière, entièrement occupé par le tambour, ses 
nervures faibles; le champ anal étroit et allongé. L’archet (a) peu oblique, son angle 
arrondi. Les veines obliques au nombre de 3-4, dont 2 principales rapprochées de la 
base; la première arquée, devenant parallèle à l’archet à sa base et allant s’attacher au 
nœud anal; la 3° parlant de l’angle de l’archet. Le miroir (M) grand, ouvert en avant 
à angle droit; très-arrondi en arrière, formant presque le bout de l’élylre, partagé 
par une seule nervure droite et parallèle au bord antérieur-inlcrnc. Les cordes (c,c') 
droites, sinueuses, faibles, la première envoyant près de sa base une vénule à la veine 
diagonale. La veine enveloppante (é) longeant de près le bord postérieur du miroir. 
L’aire anale en général nulle. 

Les Œcanihus n’offrent de ressemblance avec aucun autre genre de la tribu dont 
ils font partie, mais les femelles se rapprochent par leurs formes de divers Enéoplé- 
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riens à corps grêle, avec lesquels on pourrait les confondre si l’on négligeait le 
caractère de la forme comprimée du 2 e article des tarses qui caractérise les OEcan- 
thiens. 

Le caractère qui domine chez ces insectes est celui de la faiblesse. Ils mènent en 
effet une vie tout aérienne, se promenant sur les buissons, particulièrement sur les 
branches de la vigne. Leur oviscapte, bien que garni de dents apicales, ne semble pou¬ 
voir servir qu’à perforer les jeunes pampres des plantes sarmenteuses encore tendres 
ou d’autres végétaux herbacés. 

Les OEcanihus sont répandus sur toute la surface du globe, sauf dans les régions 
froides. En Europe, ils franchissent la ligne des Alpes et en occupent encore le ver¬ 
sant septentrional, mais ils ne s’étendent guère plus au nord. 

Les espèces se ressemblent à tel point qu’on ne réussit pas à les distinguer toutes 
avec certitude. 

Obs. l r0 . Les OEcanthus ont tous une couleur blanc-vert d’eau; mais par la dessi¬ 
cation, ou peut-être même sur le vivant, la couleur passe occasionnellement au brun 
ou au noir, le pronolum et la tête offrent souvent ainsi des bandes brunes, et les pat¬ 
tes deviennent obscures. Ce sont là de simples variétés de livrée, apparentes ou réelles, 
mais qui n’offrent aucune importance. 

Obs. 2°. Chez les nymphes des mâles, les organes du vol ont déjà une certaine 
grandeur. Les élylres, bien qu’encore renversés, possèdent déjà un tambour très-dis¬ 
tinct composé de toutes ses parties essentielles. 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Gaput ovalum, occipitc liaud produclo. Oculi ovali. Pronolum fore capilis laliludine. — Œcanthus,S. 

b. Pronoli pars apicalis per sulcuin a disco sejuncla. — bipunctatus*, D. G.'. 
b, b. Pronolum superne indivisum. 

c. Species americanæ % — niveus*, D. G. — Argentinus*, Sss. — nigricornis*, W. — varicornis *, 
\V. — tenuis *, W. — Californicus*, Sss. — Burmeislcri? G. — minulus. 
c,c. Species orientales; vena mediaslina elylri 6-8 ramosa. 

d. Oviposilor brevis, dimidii elylri longiludine. — brevicauda. — Indices. — lineatus, W. . 
d,d. Oviposilor longior; 
c. atlamen femore brevior. — pclhicens, Sc. 

e, e. femori æqualis, vel subæquulis, vel longior. — rufesccns, S. — Capcnsis. 
a,a. Capul fusiforme, occipilc in collum produclo. Oculi clongali, magis prominuit. Pronolum longissi- 
mum, gracillimum, lincare, quant caput valde anguslius, in apice poslico Irigonalilcr dilutulum. 
— Xabeus a , Walk. — decorus, W. 


1 Voyez H. de Saussure ap. Miss. Scient, au Mex., etc. Orlh. p. 458. 
* Xabea, Fr. Walkcr. — « Vox sensu carens, » 
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1. «K. UiirniriMlrri, Giobol. 

Albido-péllucens ; alis sat longe caudatïs ; elytris latc quadrato-reticulatis, vena 
mediastina 7-12 ramosa; vena discoidali 3-ramosa. $. — Long, cum elytris 15 mill. ; 
cum alis 19 mill. 

Habile : L’Afrique orientale ; Lagoa sanla (Musée de Halle). 


Minor, albidus, gracilis ; capite elongatoj palpis gracillimis ;pronoto angusto; ely¬ 
tris elongatis, pellucidis ; vena mediastina 5-6 ramosa ; campo dorsali venis crassius- 
culis in quadrata reticulato; tibiis anticis in dimidio supero fusiformiter dilatatis, 
Joramine utrinque fusijormi, interno longiore; ovipositore mediocri. Ç. 

Longueur du corps. . . . cf 9 mill. Longueur du pronotum. . . $ 2 mill. 

ld. avec les élytres. ... 11 » Largeur du pronotum ... 1,1 » 

Longueur de l’élytrc ... 8,5 » Longueur de l'oviscaple . . & t 

Habite : Le Brésil; Pernambuco (Mus. de Bruxelles). 


3. 05. brevieanda, n. sp. 

Aqueus, elongatus, gracillimis; pronoto elongato-quadrato, canthis sabacuiis; ely¬ 
tris angustissimis ; alis longe caudatis; ovipositore brevi, vix elytra ditnidia œquantc ; 
cercis ovipositoris longitudine. $. 

Longueur du corps avec les élytres. $ 16 mill. Longueur du pronotum .... $ 2,6 mill. 

ld. avec les ailes. 20,5 » Largeur du pronotum .... 2 » 

Longueur de l’élytre ...... 14 a Longueur de l’oviscaple . . . . 5,8 » 

Habile : L’Afrique méridionale ; le Cap (Musée de Paris). 


4. 05. Indiens, n. sp. 

AqueuSj gracilis; pronoto vicdiocriter gracili ; elytris angustis, abdomen superanti¬ 
bus; alis plus minusve caudatis ; tibiis anticis in dimidio basali valde dilatatis, fora- 
mine extus oblongo, intas elliptico; ovipositore brevi, elytro dimidio œquali, fetnore 
valde breviore. 

Long, avec les élytres. . Ç 15.4 mill. c?13,5 mill. Longueur du pronotum. $2,2 mill. çf2 mill. 
Longueur de l’élytre . . 11,5 » Il » Largeur du pronotum .2 » 1,9 » 

Longueur du fémur post. 7,2 » ? » Longueur de l’oviscaple. 4,6 a — 
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Celte espèce ressemble beaucoup à 1 ’OE. pellucens, mais l’oviscapte est plus court 
que chez ce dernier. Elle est moins grande que YOE. rufvscens, Serv., le prouotum et 
la tête sont moins allongés, et les tibias sont plus dilatés. Chez les femelles, les ailes 
dépassent souvent les élytres de 4 millim. 

Habite : les Indes Orientales; Bombay, Madras, Ç; — Java, Ç>g*. 


5. Œ. line»tus, Walk. 

Albido-virescens, élongatus, gradlis ; alis caudatis; tibiis anticis satis dilataiis,fora- 
mine interno elUptico; ovipositore dimidio elytro œquale, valde breviore quant femur.Q 
Variât : fusco-lineatus. 

Œcanlhus linealus, Walk. Cat. B. M. Derm., Sait. 1, 96, 13, c?• 

Long, du corps avec les élytres . 9 16,5 mil). Longueur du fémur postérieur . . 9 10 mill. 

Longueur de l’élytre .... 12 » Longueur de l’oviseapte . ... 6 » 

Habile: L’Océanie. Iles Viti. 

Espèce à formes grêles, comme YŒ. rufescens; plus grande et plus grêle que YGE m 
indiens. Walker indique 8 lignes comme longueur de l’insecte. 

«. «K. itellucens, Scop. (fig. XXXIV Q, XLI 1 I çf). 

Thalassino-albidus vel Julvo-albescens ;Jemoribus posticis externe fuscescentibus; cer¬ 
cle abdominis ïongitudine ; elytris alisqne thalassino-hyalinis . — 9 Ovipositore cercis 
longiore, elytris paulo breviore.—dElytris latis; disci venis oblïquis 3 arcuatis; spe- 
cnlo oblique transverso, venis sabparallclis. 

Scliæff. Icon. Ins. Ratisb. tb. 138, fig. 4, 5. 

Gryllus pellucens , Scopoli.Ent. Carn. 1763, 32. 

Acheta Allioni, Fabr. Spcc. Ins. (1781), I, 355, 12. — Id. ftlanl. Ins. I, 232, 13. — Gmelin, Ed. Linné, 
2062, 82. 

Acheta ilalica, Fabr. Spcc. Ins. I, 355, 12 (1781); Id. Ent. Sysl. Il, 32, 16. — Cyril). Enl. Neap. 
tb. VII, 5 cf, 6 9- — Charp. Ilor. ent. 79. — Punz. Fn. lus. Gcrm. 22, 17, cf. 

Gryllus italicus, Oliv. Encycl. VI, 637, 16. 

Semhlis lularia, Pelagna, Inslil. entom. II, 4, fig. 2 (1792). 

Acheta aquea, Fabr. E. S. Suppl. 192, 14-15. — Charp. Ilor. entom. 80. 

Œcanthus pellucens, Brullé, Ilist. Ins. IX, 174 (tb. 18, fig. 1). — Blanch. Hisl. Ins. 111,31, PL 8, 
fig. 3. — Serv. Orth. 360, 1. — De Ilaan, Bijdrag, clc. Orlh. 236, 1. — Lucas, Expl. se. de l’Alg. 
Art. II, 20, 32. — L. H. Fisch. Ortli. Europ. 165, I, tb. IX, fig. 14. — Fïeb. Synops. (Lotos III) 234. 1. 
— Costa, Fn. di Napoli, Ortolt. 45. — Meyer-Dürr, Sclivv. Orlh. 26, 66. — Ruilow, ap. Giebel, Zeit¬ 
schrift f. Ges. Naturw. VIII, 1873, 292. — Sauss. ap. Fedtchenko, Voy. au Turkcst. Orlhopt. 1874, 
38, 1. 

Œ. Italicus, Rambur, Faun. de l’Andal. 41. — Slepli. III. Brit. entom. mand. VI, 6. 

Gryllus oqueus, Kittary, Bullet. de Wosc. t. 22, 1849, 455, 21. 

CE. uqneus, L. II. Fischer, Orth. cur. 166. — Evcrsm. Bullet. de Mosc. t. 32, 1859, I, 126. 

Meconcma varia, Fisch. W. Orth. ross. tb. VIII, fig. 6, 9 (1846). 

Gryltomyia ilalica. Scidl., ap. Weitenweb. Reitr. z. Ges. Nalurk. 1837, I, 212. 
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Longueur du corps. . . 12 mill. Longueur du pronolum. . 9 C? 2,2 mill. 

Longueur de l’élylre . . 10 » Largeur du pronotum . . 1,9 » 

Longueur du fémur posl. . 8,2 » Longueur de l’oviscaple . 9 6,3 i> 

Habile : Le bassin méditerranéen; s’étend à l’est jusqu’au Turkeslan, à l’ouest jus¬ 
qu’au Sénégal. 

On peut, si l’on veut, distinguer YOE. aqueus, F. comme espèce, en la caractérisant 
par ses ailes prolongées notablement au delà des élytres, tandis que chez Y (JE. pellu- 
cens elles font peu saillie et que même parfois elles dépassent à peine les élytres. Pour 
nous, ce ne sont là que des variétés. 

ï. CE. rufesceiis, Serv. 

Gracilis, angustus, albido-aqueus ; capite elongato ; pronoto angusto; elytris angus- 
tis; alis elytra 4-5 mill. superantibus. — $ Pronoto angusto; elytrorum vena medias- 
tina 6-7 ramosa; ovipositore femoris longitudine. — cT Pronoto minus angusto; ely¬ 
trorum vena mediastina 9-10 ramosa. 

Variât : — a. Alis vix caudatis. — b. Corpore pedïbusque cinereis. — c. Ovipositore 
femorepaulo breviore. 

Œcanthus rufescens ! Serville, Orth. 361, 3. $ cf. 

(E. (jracilh ! De Haan, Bijdrag, elc. Orth. 236 ; PI. XX, fig. 8, 9. 

? Œ. neeydaluides ', Walk. Cal. B. M. Derm., Sallal. V, Suppl. 15, cf. 

Long, du corps . 9H> mill. cTl4,5 mill. Long, du pronotum. 9 2,8 mill. cf“2,5 mill. 

Id. avec les élytres 15-18,5 * 17,5 » Larg. du pronolum. 2 » 2,1 » 

td. avec les ailes . 23 » 20 « Long, du fém. post. 7-9,3 » 9,1 * 

Long, de l’élytre. 11-14 » 13,5 » Long, de l’oviscapte 7,5-9 » — » 

Formes très-allongées; ressemblant du reste beaucoup à YOE. pcllucens, mais plus 
grand ; élytres offrant la même vénulation que chez celte espèce. Ailes longuement 
prolongées en queue. Pattes longues; les postérieures Irès-grclcs. 

Ç) Oviscapte ayant scs valves terminées par trois dents aiguës. 

O* Ailes dépassant moins longuement les élytres. 

Habite : Les Indes Orientales ; Bombay (Le type de Serville au Muséum de Paris). 
L’archipel asiatique; Java, Bornéo, Célèbes, Timor (le type de De Ilaan au Mus. de 
Leyde), — La Nouvelle Hollande. — L’Océanie; îles Viti ; Nouvelle Calédonie. 

S. Œ. t'aliénais, n. sp. 

Aqueus, (E. pellucente similis, at paulo minor; alis brevioribus, 9 elytra pamm 
superantibus, elytris brevioribus; 9 ovipositore fere elytri longitudine. 

1 A peut-être les ailes trop longues pour appartenir à cctto espèce. — VŒcanlhus Sinensis, Walk. 
I. c. I, 92, 11, est probablement une nymphe de \’<E. Indiens. 
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Longueur du corps. $ 13 mill. çf 11 mill. Long, du pronoluni . $ 2,2 mil), c? 2,1 raill. 

Id. avec les ély 1res. 14,5 » 13 » Larg. du pronotum . 2 » 1,9 » 

Long, de l’élytre . 10,5 » 9,5 » Long, de l’oviscaple. 9,5 » — » 

D’un blanc sale, ou passant au ferrugineux (vert d’eau). Formes comme chez YŒ. 
pdlucens, mais la taille un pou moins grande et les ailes un peu moins longues. 

9 Élytres dépassant l’abdomen; la veine médiasline portant 7-8 branches; la 2 ra# 
veine discoïdale formant 2 secteurs. Ailes ne dépassant les élytres que d’un millimètre. 
Oviscapte plus long que chez YŒ. pellucens , presque de la longueur de l’élytre, dé¬ 
passant un peu les cerci. 

0 * Ailes courtes, dépassées par les élytres au repos ou les dépassant un peu. 
Habile: L’Afrique méridionale; le Cap de Bonne-Espérance (Musée de Stuttgart). 


9. Œ. (Xalieufc) «lecoriis, Walk. 

Gracillimas, nitens, albescens; capite fusiformi, postice nigro-6-vittato, dongaio, 
quam pronotum breviore at latiore; ocnlis longiusculis; palpis gracilïbus, 5° articulo 
élongato ; pronoto gradllimo, longissimo, antrorsum attenuato, postice infandibulifor- 
miter dilatato, superne nigro-bivittato et utrinque vitta nigra, postice bituberciüato, 
margine postico transverso; elytris subhyalinis, latissimis, secundim canthum nigro- 
biguttatis, venis albidis, strigis aliquot nigris; alis longe caudatis ; pedibus gracilli- 
mis; tenuissime pubescentihis; tibiis posticis inermibus (?); tarsis 3-articulatis, 
1 8 articulo duplo longiore quam tertius; cercis abdomine dimidio brevioribus. c? Long. 
5 Y, lin. 

Xabeu décora! Walk. Catal. D. S. I, 109, 1. c?- 

Espèce très-remarquable par ses formes. Le prothorax est linéaire, très-allongé, 
très-grêle, mais à son extrémité postérieure il se dilate triangulairement, et porte en 
dessus, en avant du bord postérieur deux petits tubercules roux; le bord postérieur 
est transversal, mais n’offre pas de bande séparée par un sillon, comme chez YŒ. 
bipunctaïus, De G. La tête est fusiforme, allongée, beaucoup plus large que le col du 
prothorax. Les élytres des mâles sont très-larges, comme chez les Œcanthus en géné¬ 
ral, arrondis en arrière, à aire apicale presque nulle. 

Habite: Sumatra (Le type de Walker au Brilish Muséum). 

Cet espèce constitue un type particulier qui méritera peut-être de former un genre, 
mais dont les caractères ne sont pas encore suffisamment bien connus. 


TOM IC XXV, 2 nu ‘ PAimk. 
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Tribu des TRIGONIDIENS. 

(PI. 16, 17.) 

Trigotiididt e, Brunner de Wallenwyl, Bullet. enlomol. suisse, 1874. 

Deuxième article des tarses déprimé, cordiforme. Tibias postérieurs 
grêles, non serrulés, armés de trois paires d’épines mobiles; leurs épe¬ 
rons au nombre de 5 seulement, dont 2 internes longs, et 3 externes 
courts. Tambour des élylres des mâles, lorsqu’il existe, offrant un miroir 
rhomboïdal, non divisé , et muni d'une seule veine oblique , allongée et 
arquée. Oviscaple des femelles court, très-comprimé et arqué. 

Les Trigonidiens forment un groupe si homogène qu'on peut en donner une dia¬ 
gnose générale très-complète. La structure des pattes postérieures, celle des élylres, 
la forme et longueur de l’oviscapte, sont partout presque identiques; il en est de même 
de la structure de la tête, sauf toutefois dans le genre Phylloscirlus qui offre sous ce 
rapport quelques différences. 

Les Trigonidiens sont des insectes de petite taille, à formes en général courtes, et 
munis de pattes assez grêles. On les reconnaît facilement à l’armure de leurs tibias 
postérieurs, et à leur port en général. 

La tête est obliquement aplatie en dessus; le front forme entre les antennes un 
rostre horizontal ou oblique. L’écusson facial a la forme normale ; il est grand, trans¬ 
versal, fortement échancré par les fossettes antennaires; il se prolonge entre les 
antennes et rencontre l’extrémité du rostre à angle droit ou obtus. Les ocelles sont 
très-petits, et semblent parfois manquer. Les yeux sont en général saillants. Les palpes 
maxillaires ont le dernier article dilaté, ou évasé en entonnoir. Les antennes sont très- 
fines et ont plusieurs fois la longueur du corps. 

Le pronotum est en forme de ceinture, souvent très-voûté. Ses lobes latéraux appar¬ 
tiennent à la 3 e forme (fig. xi, 12); ils ont le bord inférieur un peu remontant en avant, 
l’angle antérieur arrondi ou effacé, l’angle postérieur plus prononcé. On peut du reste 
distinguer dans le pronotum deux formes principales: 1 ° court, souvent très-voûté, 
avec ses lobes latéraux presque carrés, à bord inférieur snbhorizonlal, et un peu 
échancré, à peu près comme chez les Nemobius (fig. vu, 1) ; mais le bord antérieur de 
ces lobes est oblique,-ce qui rend l’angle antérieur obtus, et l’angle postérieur est sou- 
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venl un peu prolongé en forme de lobe arrondi; — 2° allongé, avec ses lobes latéraux 
longs et peu élevés, atténués en avant, à angle antérieur effacé (fig. xi, 13; xlvi, 2). 

Les organes du vol paraissent ne jamais manquer. Les clytres atteignent ou dépas¬ 
sent l’extrémité de l’abdomen, ils sont tantôt cornés, tantôt membraneux. L’extrémité 
du champ latéral est éehancrée pour laisser passer les ailes. La veine médiastine est 
toujours simple, dans les deux sexes, et assez droite; les autres nervures du champ 
marginal sont au nombre de 3 ou 4, écartées les unes des autres, très-longitudinales 
et un peu sinuéos au milieu. Toutes ces nervures sont recourbées en liant à l’extré¬ 
mité pour se boucler chacune sur la précédente. Les deux bandes principales du 
champ latéral sont coupées par des vénules transverses qui dessinent des mailles 
carrées. 

Chez les femelles les élytres ne se croisent que peu. La v. humérale (fig. lxxx, 
2, h) se boucle à son extrémité sur la v. médiane (d), comme les nervures précéden¬ 
tes, et le triangle membraneux intercalé est presque nul. 

Chez les mâles les élylres sont tantôt dépourvus de tambour, et dans ce cas ils sont 
identiques à ceux des femelles ; tantôt munis d’un tambour complet et bien développe. 
Dans ce cas il existe après le stigma un petit champ replié, et le champ latéral se 
trouve légèrement modifié, en ce que la v. humérale (fig. lxxx, 2, h), au lieu d’être 
recourbée en haut à son extrémité pour se boucler sur la v. médiane, se recourbe 
au contraire en bas (ibid., fig. 4, 6, /<) pour se joindre à l’extrémité de la v. médias¬ 
tine (m) en formant avec celle-ci un angle ou un arc-boutant. La v. humérale ( h ) 
envoie alors une vénule à la veine médiane pour former l’analogue du stigma (fig. 3, 
4, s). Chez les espèces à tambour très-développé cette disposition des nervures change 
un pou de caractère : la v. humérale (fig. 5, h) a l’air de se continuer avec la vcnule 
et de s’anastomoser avec la v. médiane pour former le stigma (s), tandis que son 
extrémité (/<') se brise à angle obtus et rencontre la v. médiastine (m) à angle vif 
( Cyrtoxiphus , Phylloscirlus), en ayant l’air de former une branche de la v. humérale 
(A), ou en prenant même l’apparence d’une vénule transverse. 

Le tambour (fig. xlix, 5) est extrêmement caractéristique : l’archet est arqué; les 
cordes le sont peu; le miroir est en losange et n’est partagé par aucune nervure ; la 
veine enveloppante est très-nette, et se boucle à l’extrémité du miroir; l’aire apicale 
est presque nulle, l’extrémité de l’élytre étant fort arrondie. Jl n’existe q w’une seule 
veine oblique (o), comme chez les Gryllotalpites, qui part aussi de l’angle de la veine 
anale, mais qui est très-sinueuse, et vient longer la veine diagonale jusque près du 
stigma. Chez les individus desséchés, il apparaît en outre une sorte de repli ou de 
ligne transparente qui forme un V avec la veine oblique et qu’on prendrait volontiers 
pour une nervure, mais qui n’en a que l’apparence et qui disparaît lorsqu’on examine 
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lelytre par transparence. Un repli analogue, mais de forme ovoïde, apparaît aussi 

dans le miroir, dessinant un ovale concentrique à son pourtour (fig. xlvi, I çf). 

Les ailes, lorsqu’elles sont prolongées, se plissent de manière à former au repos une 
lame placée de champ, comme chez les Tridactylites. 

Les pattes sont faibles. Les fémurs postérieurs sont courts, en général peu renflés, 
et leur partie apicale n’est pas prolongée d’une manière grêle et linéaire. Les tibias 
postérieurs (fig. xlix, 4a) ont a peu près la longueur des fémurs; ils sont très-grêles, 
droits, arrondis, non serrulés, armés de 3:3 épines mobiles alternes. Il faut noter que 
la dernière paire d’épines est aussi écartée des éperons que de la paire précédente, 
et que les épines du bord interne sont insérées un peu plus bas que celles du bord 
externe. L’armure apicale (fig. xlvii, 2) est aussi très-caractéristique : à la face 
externe on trouve trois éperons très-petits, dont l’intermédiaire le plus long. A la 
face interne il n’existe que 2 éperons, tous les deux grands, surtout le supérieur, 
lequel est aussi long et plus fort que les épines, et de plus fortement cilié en dessous. 
L’éperon inférieur manque; ce caractère est presque spécial aux Trigonidiens. 

Les tarses sont assez allongés. Le métatarse postérieur est cylindrique, comprimé, 
garni de poils couchés, cilié en dessous de poils courts et roides; il n’est pas serrulé 
en dessus, mais armé comme toujours, à l’extrémité, de deux denticules précédant les 
éperons. Ces denticules sont ici très-petits et l’externe est même souvent peu appré¬ 
ciable. Le 2 m6 article des tarses est aplati et cordiforme, comme chez les Énéoptérites. 

L’abdomen a sa plaque suranale prolongée et rabattue entre les cerci. Ceux-ci ne 
sont pas très-longs. 

L’oviscapte appartient au 4° type (fig. lxxix). Il est court, très-comprimé, un peu 
dilaté et arqué en forme de sabre. Ses valves, comprimées comme les tiges, ne sont 
pas distinctement limitées ; elles sont très-étendues, occupant presque la moitié de la 
longueur de l’oviscapte; elles se terminent en pointe; ayant de profil la forme d’un 
bec d’oiseau renversé (fig. 1), ou d’un yatagan, lorsque l’extrémité est taillée en 
bizeau (fig. 2, 3); les deux bords de l’extrémité en sont finement crénelés '. 

La plaque sous-génitale des mâles est en triangle conique, ou, lorsqu’elle est dépliée, 
en carré long. 

La tête et le corps des Trigonidiens sont souvent garnis de soies éparses, mais les 
pattes en sont dépourvues. 

Bon nombre d’espèces ont la tendance d’imiter le faciès des Coléoptères, par suite 
de l’induration de leurs élytres, et ceux qui se trouvent dans ce cas sont souvent ornés 
de belles couleurs métalliques, mais les pattes restent en général testacées. 


1 La forme 


été décrite, page 389 (4' type, H), 
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Ces insectes ressemblent aux Ériéoptériens par la forme de leurs tarses. — Ils se 
rattachent aux Gryllotalpiens par la forme du métasternum, dont les bords sont en 
général soudés aux hanches et ne chevauchent pas par-dessus ces dernières (ce qui 
tient à la largeur du métathorax) ; par la structure du tambour des élylres qui n’offre 
qu’une seule veine oblique, et par la forme du pronotum dont les lobes latéraux sont 
souvent un peu échancrés à leur bord inférieur. — Ils se relient également aux autres 
tribus par divers genres qui, dans ces tribus, reproduisent certains caractères qui leur 
sont propres. 

Dans la tribu des OEcanthiens le genre Penlacenlrus , et dans celle des Grylliens 
le genre Pseudonemobius (fig. vi) n’offre aux tibias postérieurs egalement que 5 épe¬ 
rons, comme chez les Trigonidiens (fig. l). 

Dans la tribu des Énéoptériens, le genre Helerolrypus offre, comme chez les Trigo¬ 
nidiens, de longues épines mobiles écartées des éperons. 

Dans la tribu des Grylliens, le genre Nemobius offre également, comme les Trigoni¬ 
diens, un pronotum à lobes latéraux carrés et échancrés, un tambour élytral muni d’une 
seule veine oblique arquée et allongée, et l’oviscapte commence à devenir court et sub¬ 
arqué, bien qu’il appartienne par ses formes au type normal. Chez le Nem. denliculalus 
ou voit même le bord supérieur de sa pointe devenir dentelé comme chez les Trigo¬ 
nidiens (fig. lxxvi, 3). 

D'autre part, parmi les Trigonidiens, le genre Phylloscirlus a son pronotum taillé 
comme chez les Œcanlhus, à lobes latéraux allongés, et la tête y devient également 
allongée, avec la bouche dirigée en avant comme dans ce genre. 

Nous avons parlé de ces affinités à propos des genres et des groupes dont il est ici 
question (Comp. aux pages 60, 72, 370, 401). 

Synopsis des genres qui composent la tribu des Trigonidiens. 

t. Palporum articulus ullimus apicc infundibuliler dilatatus. Sculelli facialis margo 
infcrus transversus vel arcuatus. Anlcnnarum articulus basalis subde- 
prcssus, majusculus. Pronoli lobi latérales subquadrali, margine infero 
subhorizontali, in medio subexciso. Foveolæ anlcnnales grandes. Frons 
inter antennes anguste roslrala. 

2. Articulus ullimus palporum trigonalis. Elytra in utroquesexu cornea, absque 
tyinpano. 


3. Tibias anlicæ foramine nullo; alæ abortivæ. Trigonidium, Ranib. 

3, 3, Tibiæ anticæ foramine perspicuo ; alæ variabiles. Homœoxiplms, Sss. 

2,2. Articulus ullimus palporum apice dilatatus. Elytra $ coriacea, cf 
membranacea lympano instrucla. 

3. Tibiæ anlicæ foramine unico vel nullo. Alæ abbrcviatæ. Anaxiphus, Sss. 

3, 3. Tibiæ anlicæ foramine ulrinque. Alæ variabiles.. Cyrloxiphm, Br. 

1,1. Palporum articulus ullimus dilatatus, foliaccus. Scutclli facialis murgo 
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inferus augulalim excises. Antcnuarum arlicnlus basalis angustus, 
minuliis. Pronoli lobi latérales anlrorsum altennati, margine infero in- 
tegro (fig. xi, 12). Elylra cornen, cf lympano inslrncla. Tibiæ anticæ 
foraininc utrinque. 

2. Caput verticale, trigonale. Fions inter anlennas angnsle roslrata; foveohc 
anlennales majusrulæ. Pronolum lircvc, subselliforme, angnlis anlicis 
cxplicalis subrufluxis. Tltmimoscitins, Nob. 

2, 2. Caput prorectnni, suhhorizontalc, superne deplanatum. Frons inter an- 
tennas lata; Foveolæ anlennales minutie. Pronolum variabilc, Irapczino- 
vel elongato-cylintlrico, margine laterali rerto, lenuilcr snbreflexo. . Phytloscirtns, Gucr- 


Genre TRIGONIDIUM, Ramb. 

(Fig. XLVII.) 

Trigonidiam Kantbtir, Faune de l’Andalousie (1838). 

Alamia, Gêné, ap. Servi Ile, Orthopt. (1839). 

Ceratiroplcrus 2 , Ficher, Synops., Lotos 111 (1853). — Sclcroplerus! Fr. W'alkcr. 

Insectes de petite taille. Corps luisant, poli, revêtu d’un duvet de poils soyeux; la 
tête et le pronotum semés de soies roides. 

Tête plus large que le pronotum. Yeux très-saillants. Vertex court; front peu con¬ 
vexe, tombant en avant et formant entre les antennes un rostre distinct, non cannelé, 
lisse, un peu rétréci en avant, placé entre de profondes fossettes antennaires. Ocelle 
antérieur placé à l’extrémitc du rostre ; les postérieurs petits, insérés sur le bord des 
fossettes antennaires. La face oblique, rencontrant le rostre à angle droit ou aigu. 
Écusson facial grand ; son prolongement interantennaire subconvexe, lisse et luisant. 
Palpes maxillaires ayant les 3 e et 5° articles également longs, le 5° dilaté en triangle, 
le 4° court. Antennes ayant plusieurs fois la longueur du corps. 

Pronolum petit, voûté en forme de ceinture, garni de poils; ses lobes latéraux à 
peu près également arrondis en avant et en arrière; leur bord inférieur horizontal, 
subéchancré an milieu ; l’angle postérieur un peu replié en dessous. 

Èlylres cornés, ou coriacés, atteignant le bout de l’abdomen; leur champ latéral 
offrant, outre la v. humérale, 3 nervures longitudinales, qui, à leur extrémité, se bouclent 
les unes sur les autres; la v. humérale qui forme l’arête, un peu arquée se bouclant 
sur la v. médiane; la v. médiastine également un peu arquée ; les 2 autres nervures 
sinuées au milieu. Ailes milles. 

Faites médiocres. Premier article des tarses assez long; le 2 mc cordiforme. Tibias 
antérieurs non perforés. Fémurs postérieurs ne se terminant pas par une partie grêle 

1 De Tpipw'^iov, petit triangle; — par allusion à la forme du dernier article des palpes maxillaires. 

* Fieber a cru devoir rejeter le nom Trigonidium, parce qu’il est déjà employé dans les Orchidées! 
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et linéaire ; tibias grêles, presque aussi longs que les fémurs, armés de trois paires 
d’épines grêles et mobiles. Leurs deux éperons internes grands, le supérieur le plus 
long do beaucoup ; les 3 internes très-petits, l’intermédiaire le plus long. 

Métatarse allongé; ses deux éperons assez longs, crochus au bout, précédés en dessus 
par deux très-petites épines dont l’externe manque quelquefois. 

Abdomen: Q Oviscaple comprimé, arqué, terminé en bec d’oiseau; les valves supé¬ 
rieures graduellement atténuées, non tronquées en bizeau. Los valves occupant un peu 
moins que la moitié de l’oviscapte. 

çf Plaque sous-génitale conique. 

Ces insectes, surtout les espèces du premier groupe, ont un faciès do Coléoptère 
très-prononcé, vu la dureté de leurs élytres, la grosseur de leurs yeux et l’étroitesse 
du pronotum. Ils ont souvent une livrée remarquable, rehaussée par des couleurs 
métalliques. 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Elylra cornca, convcxa, simul sumpla ovata ; campo dorsali confcrlim slrigalo. Palpormn articulas ulli- 
mus trigonalis. Calcaria libiarum poslicarum paulo breviorj. Corpus nigrum. (lîabilus gone- 
ris Cicinddœ.) 

b. Capul nigrum. — cicindeloides, R. — Mmlccassum. 
h,b. Capul rufum vel auranliiim. — C«pcnse. 

a, a. Elylra coriacca, angusliora, simul sumpla fero cylinilrica ; campo dorsali lanlum 4-5 vonoso, non- 
nnmquam per venulas qmulralim relit ulalo Polporum articules nlluniis Irigonalilcr inl'un- 
dibuliformis, minus dilalulus. Calcaria lib. poslic. paulo longîora. — Tultilcnse. — flnvipes, 
Br. — Iltianii. — pacificum , Sc. 


1. Tr. cicindeloides, Ramll. 

Minutim, nigro-nitidum, cinereo-setosum ; oculis tumidis; palporum articulo ultimo 
dilatato, elongato-trigonali; antennis basi nigris, dein ferrugïneis, dimidio apicali 
fusco; pronoto transverso, fornicato; elytris cibdominis longitudine, corneis, convexis, 
campo dorsali confertim strigato, vel elevalo-venoso, campo laterali vents 8 longitu- 
dinalibns simplicibus instrueto; alis nullis; pedibus anticis et intermedüs fusco- 
nigris, coxis ferrugineis; posticis rufis, femoribas valulis, longe ultra abdomen pro- 
ductis, tibiis gracilibus, utrinque spinis 3 gracilibus armatis, calcaribus'mediocribus, 
nigrescentibus; metatarsi calcarïbus nigrescentibus; tarsi articulo tertio griseo; ab- 
domine nigro, basi testaceo; cercis ferrugineis .— $ Ovipositore rufo, brevi, compresso, 
mediorriter arcuato. — J 1 Lamina infragenitali subcompressa, acuta. — Long. 4-5,5 
millimètres. 

Variât. : Pedibus omnibus testaceis, tibiis l is , 2 >s nigrescentibus (Hispania). 

Trùjonidiiim emmkluides, Ramb., Eanno dn l'Andalousie, 39(1838).— L.-ll. Fiscli., (Irlh. europ. 
1G9, 1 ; lb. IX, fig. 5. 
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Tr. paludicula, Géné, ap. Serv. Orthop. 351, 3 (1839). 

Ceralinoplerus cicindeloides, Fieber, Synops. ; Lotos ni, 1853,232, 1. 

A/amia paludicola, Géné in litt.—Costa, Fauna di Napoli, Ortott. 1852, 14, lb. VI, fig. 3, (f; ibid., 1855, 
p. 49. 

Chez cette espèce, comme chez toutes celles du premier groupe, les élylres cornés 
forment par leur réunion une boîte ovoïde, plus large que le pronotum et que la tête. 
Le facics de ces insectes rappelle le port des Cicindèles, mais cependant moins que 
dans les genres Phylloscirlus et Thamnoscirlits. Les éperons des tibias cl des méta¬ 
tarses postérieurs sont chez cette espèce, de même que chez les autres espèces du 
1 er groupe, un peu moins longs que chez les espèces australiennes du 2 e groupe, et 
les deux dents apicales du métatarse sont extrêmement petites. 

Habile: L’Europe méridionale : Espagne, Italie, Dalmatie, Grèce. — (?Les Indes 
orientales, Ceylan). 

Ob. Un individu récolté à Ceylan par M. Al. Humbert ne diffère des individus pris 
en Espagne que par sa taille plus petite. 

ü. Tr. iVIadecassimi, n. sp. 

Minutum, nigro-æneum ; antennarum articulis 1-3 nigris, sequentïbus albidis ; pal- 
porum articula ultimo trigonali; orbitisin fronts bréviter testaceo-marginatis ; pro- 
noti lobis Iciteralïbas subrotundatis, margine postico et antico obliquis; dytris corneis, 
confertim strigato-venosis, apice emarginatis ; pedibus testaceis; tibiis tarsisque anti- 
cis et intermediis fusco-castaneis ; tibiis posticis testaceis, spinis calcaribtisque fusces- 
centibus; tarsorum postkorum articulis 2 a , 3° fuscis ; abdomine fusco-nigro; cercis 
testaceis. (f. 


Long, du corps.4,2 mil). Larg. du pronolum. . . . 1,2 mill. 

Long, de l’élylre.3 » Larg. du fémur postérieur . 3,5 » 


Habile : Madagascar. Récolté par M. Grandidier. Espèce tout analogue au Tr. 
cicindeloides, mais sensiblement plus petite. 

3. Tr. C»i>eiise, n. sp. 

Tr. cicindeloide formis simittimmn at majus; capite rujo vel anrantio; autennis 
fnlvis, bcisi nigris ; dytris corneis , confertim strigatis; pedibus nigris; oripositore ru- 
fescente. Ç. 


Longueur du corps.5 mill. Longueur du pronolum ... 1,1 mill. 

Longueur de l’élvtre.3,5 » Largeur du pronolum . ... 1,9 » 


Habite: Le Cap de Bonne-Espérance (Musée de Berlin, n° 913). 
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4. Tr. Taliiteuse. 

Testaceum, crassinsculum; pronoti lobis lateralibus inféré subemarginatis ; elytris 
abdomine breviorïbus, crasse in longitudinem venosis ; lamina infragenitali trigonali, 
fusca. 


Longueur du corps ... 4,5 mill. Longueur du pronotum. . 1 mill. 

Longueur de l’élytre ... 2,2 d Largeur du pronotum . . 4,2 » 

Polit, de formes courtes et trapues, entièrement d’un testacé pâle. Dernier article 
des palpes peu évasé. Tête en dessus légèrement ornée de brun-testacé. Pronotum 
semé de long poils bruns et pointillé de brun; ses lobes latéraux assez carrés, à bord 
inférieur écbancré, ayant leur angle antérieur aussi vif que le postérieur. Élytres un 
peu dépassés par l’abdomen, cornés, arrondis au bout, offrant 3 nervures latérales 
élevées et G dorsales grosses et saillantes, non réticulés. Ailes nulles. 

Habile : L’Océanie. Tahiti (Mus. i. de Vienne). 


5. Tr. flavipes, Brun. n. sp. (fig. XLVll). 

Nigrum vel picetim, gracile; palpis, pedïbus antennisqae testaceis, his basi et apice 
fuscis; frontis rostro testaceo-marginato ; elytris coriaceis, fusco-testaceis, campidor- 
salis venis 5 ; alis nnllis ; cercis testaceis. — 9 Oviposïtore rufescente. — <f Elytris 
absque tympano. 

Var. Omnino testaceum, pronoto falvescente. 

Trigonidium flavipts, Brunn. de Waltenwyl, ap. Gatal. Mus. Godeffroy, n° 2692. 

Tr. dilutum, Brunn., ibid., n° 8031. 

Longueur du corps .... 4,6 mill. Longueur du fémur poster. . 4,3 mill. 

Longueur de l’élylre ... 3,3 » Longueur de l’oviscaple ... 1,7 » 

Brunâtre, ou brun-testacé, garni de poils gris. Yeux saillants; rostre frontal assez 
prononcé, bordé de testacé. Palpes maxillaires lestacés; leur 5 e article triangulaire, 
noirâtre. Antennes lestacées, avec les 3 premiers articles noirs. Pronotum moins voûté 
que chez le Tr. cicindeloides, roussâlre en dessus, avec le disque brunâtre. 

Élytres coriaces, atteignant le bout de l’abdomen, d’un brun testacé en dessus, avec 
le champ latéral brun; celui-ci offrant trois nervures longitudinales subsinuées; la 
veine humérale formant une sorte d’arête jusqu’au bout; le champ dorsal offrant 3 
nervures longitudinales qui aboutissent au bord apical et 2 plus obliques qui abou¬ 
tissent au bord suturai; les bandes inlervénulaires coupées par quelques vénulea 
transverses. Ailes nulles. 
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Pattes longues, assez grêles, d’un jaune testacë, avec les 2 derniers articles des 
tarses passant au brun; fémurs postérieurs moins forts que chez l’espèce citée; épines 
et éperons des tibias et du métatarse longues, souvent noirâtres; le 2 e article des tarses 
brnn. — Abdomen noir; cerci jaune-testacës. 

Ç. Oviscapte testacé, assez arqué, et assez grêle. 

çf. Extrémité de la plaque sous-génitale testacée. 

Var. — a. Élylres bruns. — b. Élytres testacés. — c. Les nervures du champ 
dorsal de l’élylre irrégulières. — d. Entièrement testacé, avec le pronotum brun, orné 
de deux bandes fauves; tête noirâtre. — e. Le pronotum fauve avec ou sans bandes 
brunes latérales; tête passant au testacé, parfois encore noire en devant, ou avec la 
bouche obscure (Samoa, Fidji.). — f. Testacé; tête en dessus avec deux lignes bru¬ 
nes, pronotum en dessus avec une large bande brune-lestacée, ses lobes latéraux 
brunis. 

Habite: L’Océanie; les îles Fidji; Samoa et Tonga;— l’Australie (Collecl. Brnn- 
ner de Wattenwyl, n° 9082, var. pâle).— 8 Q, 3 çf. 

Celte espèce a des formes plus grêles que le TV. cicindeloides. Les élytres sont moins 
durs, moins convexes, formant an repos un ensemble plus étroit qui ne correspond 
pas aussi bien au faciès d’un coléoptère; ils ne sont pas striés, mais garnis seule¬ 
ment des nervures ordinaires. 

Obs. Les tibias antérieurs offrent souvent à l’endroit où devrait être le tambour 
un petit enfoncement. 

«. T«*. iiaanii, nob. 

Statura Tr. flavipedis ; capite et pronoto nigris ; elytris nigris vel juscis } venis late- 
ralibus 5, dorsalibas 4, venulis transversis nallis; alis abortivis ; pedïbus anticis livi- 
dis foramine nullo ; ovipositore arcuato, rufescente. $. — Long. 5,5 mill. 

Scleropterus cicindeloides, De Haan! Bijdrag., etc., Orlh. 233. $. 

Habile : Java (Le type de l’auteur au Musée de Leyde). 

Cette espèce se confond peut-être avec le Tr. flavipes, Br. ; toutefois elle semble en 
différer par ses élytres non réticulés. De Haan donne à l’insecte une taille trop grande 
(3 lignes au lieu de 2); il décrit l’oviscapte comme étant très-aigu « peraculus, » 
ce qui tient seulement à ce que les valves supérieures étant détruites, les valves infé¬ 
rieures ne forment plus qu’un oviscapte très-arqué, grêle et d’autant plus aigu. 

9. Ti*i<|oni<liiim? |iaeificimi, Scud. 

Obscurc-ft(■ liginosum ; ore pallidiore; antennis grisais, 1° articido juhginoso, 
2“ nigrescente, 3° luteo ; elytris ht lougiltidinem irrégularité)- elevato-venosis ; alis 
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nullis; pedïbus obscure luteis ; cercis elongatis fuscescentibus ; ovipositore fusco-rajo. 

9. — Long. 5 mill. 

Trigonidium pocifictim, Scud. Proc. Bost. Soc. XII, 1868, $. — Entom. Notes II, 2, 2. 

Habile : Les îles Sandwich. 

Genre HOMŒOXIPHUS, Sauss. 

(Fig. XLVIII.) 

Homœojcipha ', Sauss. ap. Mission Scientif. au Mexique, etc., Zool. VI e part., 1874. 

Mêmes caractères que pour le genre Trigonidium, mais les tibias antérieurs per¬ 
forés. Dernier article des palpes évasé en entonnoir. Elylres formant une gaîne pres¬ 
que cylindrique, comme dans la section a,a du genre Trigonidium. Ailes variables, 
sujettes à l’atrophie dans une même espèce. 

Tableau synoptique des espèces. 

a. Species nobis condite notæ. 

b. Tibiæ anticæ in latere interno foramine instructæ. — Homœoxiphus. 

Elytra cornea, bicoloria, confertim strigata, vena bumerali recta, canthum in totaiu longiludiriem 
efficiente. — histrio. 

b,b. Tibiæ anticæ in utroque latere perforatæ. — Piestoxiphus, nob. 

c. Elylrorum campus dorsalis valde strigatus. 

d. Elytra cornea, nigra, confertim strigata. — Humbertianiis. 
d,d. Elytra coriacea, minus confertim ac validius strigata. 

e. Pronoli lobi latérales quadrati, margine infero exciso (fig. XLix, 3). — scitulus. 
e,e. Pronoti lobi latérales antice oblique rolundati (fig. xlviii, 2 a). — Novarœ. 
c, c. Elytra coriacea, non strigata; campo dorsali 4-5 venoso, plus minusve reticulato ; vena media 
et discoidali subrectis, reliquis llexuosis. — insularis. — tacitus. 
a,a. Species incertæ sedis. 
b. Alæ nullæ. 

c. Color nigra. — coleoptratra, St. — tibialis, St. — pallipes, St. 
c,c. Color pallida. — pnllidicornis, St. — fuscicornis, St. 
b,b. Alæ caudatæ. Color nigra. — Guineensis. — bicolor, St. — vittalicollis, St. 

t. II. histrio, n. Sp. 

Capite pronotoque rafo-testaceis, palpis nîgris ; antennis testaceis basi nigris, apice 
obscuris; elytris valde elevato-strigatisj basi fiavis, de reliquo nigris ; pedibus T*, 
S is nigris, posticis testaceis _, tibiis anticis extus perforatis ; abdomine nigro, cercis Jla- 
vidis; ovipositore rufescente. 9- 

1 De 3p.oic.;, pareil, et sabre; — qui a l’oviscaple semblable (à celui des Trigonidium). 


468 


MÉLANGES OKTHOPTËKO LOGIQUES. 

Longueur du corps. ... 5 mil). Longueur de l’élylre . . . 3,2 mdl. 

Longueur du fémur postérieur. . . 4 rail), 

Q. Tête et pronotum garnis do poils gris. Front assez allongé, un peu brunâtre; 
yeux très-allongés, peu saillants, séparés du rostre frontal par deux gouttières. Pal¬ 
pes noirs; le dernier article en entonnoir. Antennes jaune-testacées, grises à l’extré¬ 
mité ; leurs 3 premiers articles noirs. 

Pronotum partagé par un sillon, bosselé sur les côtés. 

Élytres cornés, atteignant l’extrémité de l’abdomen, jaunes dans leur premier tiers, 
noirs dans le reste de leur étendue; le champ latéral offrant deux nervures; la l rB 
éloignée de la v. humérale; celle-ci droite, formant l’arête dans toute sa longueur, le 
champ dorsal occupé par 8 nervures longitudinales fortement saillantes, dont 5 prin¬ 
cipales et 3 fausses nervures également élevées, qui n’atteignent pas la base des 
bandes intervénulaires; la veine discoïdale bifurquée dès sa base ; la veine anale bifur- 
quée un peu plus loin. Les vénules transverses faibles. Ailes nulles. 

Pattes des deux premières paires noires ou brunes ; tibias antérieurs comprimés, 
offrant à la face externe un grand tambour ovale et à l’interne un sillon obsolète. 
Pattes postérieures jaune-testacées ; tibias et tarses un peu obscurs. 

Abdomen noir, cerci jaunâtres. Oviscapte jaunâtre, ses valves occupant la moitié de 
sa longueur, un peu dilatées. 

Habile: Ceylan. Récolté par M. A. Humbert. 


*. H. Hiinibei'tiaimg (flg. XLV111, 1), n. sp. 

Niger, cinereo-hirtus ; antennis testaceis basi et apice nigris ; palporum articulo 
ultimo injundibuliformi; elytris corneis, angustis, superne confertim strigatis; alis 
obscuris; pedïbus cerdsque badiis, tibiis tarsisque anticis et intermediis nigrescentibns ; 
abdomine nigro, cercis testaceis. 

Longueur du corps. . 4,5-5,2 mil!. Longueur de l’élytre. . 3,5-4 mill. 

Longueur du fémur'poslèrieur. . . 3,8 mill. 

Corps grêle, d’un noir luisant ou légèrement violacé. Palpes noirs, leur dernier 
article évasé en entonnoir comprimé. Antennes jaune-testacées, avec les deux pre¬ 
miers articles noirs et leur seconde moitié obscure. 

Pronotum voûté, formant ceinture, offrant en dessus un léger sillon longitudinal. 

Élytres cornés, noirs, peu convexes, formant par leur réunion une gaine étroite et 
parallèle ; le champ latéral luisant, offrant 3 nervures espacées dont l’inférieure sinuée; 
la veine humérale formant une sorte d’arête; le champ dorsal densément strié suivant 
sa longueur, mais les stries permettant cependant de distinguer la veine médiane, la 
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diagonale, puis ta veine anale et une veine auxiliaire courbée presque dès sa base 
(cf) l )0nr devenir tout à fait longitudinale. Ailes variables. 

Pattes d’un testacé roussâtre; tibias et tarses 1 er , 2 rae noirs ; tibias antérieurs offrant 
un petit tambour ovale sur leurs deux faces. Fémurs postérieurs assez grêles. 

Var. a. Ailes très longues, dépassant les élytres d’une quantité au moins égale à la 
longueur de ces derniers. — Ailes nulles ou rudimentaires. 

Habile: Ceylan. Récolté près de Trincomalie par M. Aloïs Humbert. 

Espèce facile à confondre avec le Trigonidium cicindeloides, mais qui en diffère 
par ses formes grêles, résultant de ce que les élytres forment par leur réunion une 
gaine plutôt cylindrique qu'ovalaire ; par ses élytres autrement striés; ses pattes plus 
grêles et ses tibias antérieurs percés de part en part. 

3. II. scitiilus, n. sp. 

Niger ; fronte oblique planato;foveolis antennalïbus testaceis; orepiceo; palpis testa¬ 
ceis, ultimo articulo auguste infundibuliformi ; antennis testaceis articulis 2 primis 
nigris ; pronoti lobis lateralibus quadratis, margine infero subexdso (fig. xlix. 3) clytris 
strigatis, campo laterali 4-venoso, tertia vena brevi, arcuata; campo dorsali dextri 
elytri venis prominulis 9-10 , quarum 6 completis, 3-4 iniercalatis , basi abbreviatis, 
venulis transversis parum distinctis ; alis obscuris, longe caudatis ; pedibus testaceis; 
tibiis anticis basi utrinque foramine elliptico, interno majore ; abdomine fusco, cercis 
ovipositoreque testaceis , hoc apice gradatim attemiato (fig . lxxix, l ), in dimidio api- 
cali rufescente. Q. — Long. 5,5 mill. 

Espèce un peu plus grande que le H. Humbcrlianus, et s’en distinguant par ses 
élytres qui sont moins densément striés et occupés par des nervures plus élevées. Au 
champ dorsal droit on distingue : les v. médiane, discoïdale, anale et 2 axillaires, soit 
5 nervures complètes longitudinales, puis entre la 2 e et la 5 e , 3 nervures intercalées 
qui n’atteignent pas la base de l’élytre, soit toujours 1 entre deux nervures, tandis que 
chez l’espèce citée on distingue entre chaque 2 grandes nervures 3 stries indiquant 3 
fines nervures intercalées. Les vénules tranverses sont apparentes dans la moitié interne 
de l’élytre. 

Diffère du H. Novarœ par la forme des lobes latéraux du pronotum. 

Habile : Java. 


4. II. Novaræ, n. sp. 

MinutuSj gradlis, testaccus; capite super ne, antennarum basipalpisque bruneis; pro¬ 
noti lobis lateralibus antrorsum laie rotundatis; clytris superne confertim élevato- 
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venosisj crasse strigatis; alis longissimis; tibiis anticis dïlatatiusculis, iitrmqne jora- 
mine magno ; ventre bruneo; ovipositore rufo. Ç. 


Longueur du corps.5,2 mill. Longueur du pronotum. ... 1 mill. 

Id. avec les ailes ... 9 » Largeur du pronotum .... 1 » 

Longueur du fémur post. . . 3,7 » Long, de l’oviseaple.1,8 » 


Tête brunie en dessus. Yeux ovales, saillants ; les deux premiers articles des antennes 
bruns, ainsi que les palpes; ceux-ci ayant le 4 nie article court, le 5 ,ne en entonnoir 
allongé. 

Pronotum légèrement teinté de brunâtre, étroit, fortement voûté, presque comprimé; 
sa partie postérieure élargie, n’étant pas comprimée; ses lobes latéraux enveloppants, 
à bord inférieur horizontal, non écbancré, à angle postérieur prononcé, à angle anté¬ 
rieur au contraire très-largement arrondi, le bord antérieur étant obliquement tronqué 
et légèrement arrondi (fig. xlvui, 2 a). 

Élytres atteignant presque l’extrémité du corps; le champ latéral offrant 3 nervures 
espacées; le champ dorsal occupé par environ 8 nervures longitudinales élevées et 
très-rapprochées, qui le font paraître grossièrement strié. Ailes dépassant les élytres 
d’une longueur plus grande que celle de ces derniers. 

Pattes, l es , 2 CS brun-testacées ; tibias antérieurs un peu dilatés, légèrement fusi¬ 
formes, offrant sur leurs deux faces un grand tambour elliptique. Pattes postérieures 
lestacées; tibias cl 2° article des tarses brunis; éperons des tibias bruns. 

Habile: Java, Batavia (Mus. i. de Vienne). 

Espèce voisine de Y H. insularis, mais distincte par ses formes plus grêles, par la 
forme de son pronotum, surtout des lobes latéraux obliquement tronqués et arrondis 
en avant, et par ses élytres garnis de nervures fortes et rapprochées. 


5. II. insularis, n. sp. 

Fascus, graeïlis; palpis, pedibus , cercis , antennisque testaceis ; Ms basi et apice 
Juscis; frontis rostro orbitisque testaceo-marginatis ; elytris coriaeeis, testaceis , latera- 
liter piceis, campi dorsalis venis 4-5 ; alis variabilibus ; tibiis anticis utrinqne perfora- 
tis; ovipositore rnfescente. $cf • 


Longueur du corps.5,3 mill. Longueur du pronotum.1,2 mill. 

Id. avec les ailes. ... 10 » Largeur du pronotum.1,2 » 

Longueur de l’élytre.4 » Longueur du fémur postérieur . . 4.2 » 

Longueur du fémur postérieur. . 4,2 Longueur de l’oviscaple .... 1,7 » 


Qçf. Tout semblable an Trigonidium flavipes. D’un brun noirâtre, garni de poils 
fauves. Yeux saillants. Rostre frontal bordé de fauve. Palpes testacés ; le dernier 
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article dilaté triangulairement et noirâtre au bout. Antennes testacées; les deux pre¬ 
miers articles bruns, ou roux. 

Pronotum brun, partagé par un sillon, devenant couleur de poix vers les épaules; 
ses lobes latéraux de forme normale (fig. xlix, 3). 

Élylres testacés; le champ latéral bruni, occupé par 3 nervures; la veine humérale 
formant l’arête et devenant latérale depuis le milieu; le champ dorsal offrant 4 ner¬ 
vures; les veines médiane et discoidale distinctes ; les 2 antres nervures obliques. Ailes 
longuement prolongées en queue ou abortives. 

Pattes testacées, avec le 2 e article des tarses et les épines grises ; tibias antérieurs 
subdilatés, percés de part en part d’un tambour ovale, le 2° article des tarses bruni. 
Éperons externes des tibias postérieurs très-distincts, le médian le plus grand, crochu. 

Abdomen brun ou noir. Cerci testacés. 

Q Oviscapte roussâtre. Ailes milles (parfois prolongées en queue). 

çf Plaqno sous-génitale en trapèze arrondi, plate, subconcave, à bord apical sub- 
échancré, et paraissant porter deux petits styles testacés. Ailes souvent prolongées en 
queue. 

Habile : L’Océanie; les îles Fidji. — L'Australie septentrionale, çf à ailes longues 
(eoll. Brunner de W., n° 27Gi). — Java, çf à ailes longues (Mus. i. de Vienne). 

Se distingue du Trigonidium flaoipes par ses tibias antérieurs perforés ; par ses 
élylres un peu moins coriaces, à champ anal irrégulièrement veiné. — De 177. Novarœ 
par son pronotum de forme normale, aplati en dessus, non fortement resserré, à lobes 
latéraux en carré un peu oblique en arrière, à angle antérieur plus obtus que le pos¬ 
térieur mais non largement tronqué-arrondi; enfin par scs élylres dont le champ dorsal 
est lisse, demi-membraneux, occupé par quelques nervures fines, non fortement strié 
par de grosses nervures en relief. 


fi. II. tacitus, n. sp. 

Minutas, f'meus; capite et pronoto fuscis, nnereo-hirtis; eapite pronotoque nigris ; 
art tennis, palpis, pedibus cercisque pallide-testaceis ; oculis prominulis ; elytris corpo- 
ris longitudine, angustis, campo latcrali ficsco 3-venoso, dorsali testaceo 4-venoso; 
alis sordidis, longissime mudatis; tibiis anticis non dilatatis, foramim in latere ex- 
terno majore oblongo,in latere interno minore elliptico-rotnndato; tïbiarum spinis Jns- 
cescentibus; tarsoram articnlo secundo, prhni tertiique apice fuscis ; lamina infrageni- 
tali excisa, stylis S testaceis instructa. f . 

Longueur du corps. ... 4,5 mitl. Longueur fin corps avec les ailes. 8,5 mil). 


Habite : L'Océanie. 
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Cette espèce ressemble beaucoup au II. insularis. Elle est un peu plus petite, et les 
élytres sont moins coriacés et moins luisants. Le dernier article des palpes est en 
triangle allongé. 

9. II. colfO|itrata, Stîil. 

Niger, nitidus. Yeriex setosus, mac,ula utrinqiie pone antennas parva paüida. 
Prothorax transversus, remote setosus, parallelus, bcisiapiceque truncatus, disco levis- 
sime longitrorsum impressus. Tegmina abdomen paullo superantia, coriacea, venis 
transversis nullis, spatio inter venus longitudinales costa longitudinali instructo. Alæ 
nullœ. $ — Long. 4 ï j i mill. ; lat. 1 y 3 mill. 

Trigonidium coleoplrahtm, Sial. Fregat. Eugen. Rosa, Ins., 31 G, 45. $. 

Habite : Java. 

». II.? tihinlis, S kl!. 

Niger, nitidus, glabrer. Antennæ ex parte mntilatœ, sed pars basalis, quœ 
adhuc adest in exemple descripto nigricans. Prothorax transversus, antrorsum suban- 
gustatus, disco quam levissime linearitcr impressus. Tegmina abdomen nonniliil supe¬ 
rantia, absque venis transversis, spatio inter venas longitudinales Costa longitudinali 
instructo. Alæ nullœ. Cerci pallidi. Vagina pallida sursum curvata. Pedes pallidi, 
tibüs tarsisque anterioribus, spinis tilnarum posticarum, tarsorum posticorum artica- 
lis duobus apicalïbus calcaribusque apicalibus articnli primi nigro-fusris. $. Long. 
4 '/a mill. ; lat. 1 7* mill. 

Trigonidium tibiale , Sial Fregat. Eugen. Resa, Ins. 316, 46, $. 

Habile : L’ile Maurice. 


9. H.? (lallipes, Stfil. 

Niger, nitidus, glaber. Caput lineola media cibbreviata lineaque utrinqae late- 
rctli verticis, oculos intus terminante, antrorsum cum opposita convergente et in pro- 
minentia inter antennas confluente, Jlavo-testaceis. Palpi pallidi, articulo apicali levi- 
ter infuscato. Prothorax transversus, antrorsum leviter angustatus, basi apiceque 
truncatus, medio leviter sublineariter impressus, margine antico tenuissimo ; linea 
longitudinali media maculaque utrinque basait subobsoletis flavo-testaceis. Tegmina 
abdomen paullo superantia, venis transversis vix distinguendis. Alæ nullœ. Cerci 
anales pallidi. Pedes pallidi, spinis tibiarmn posticarum nigro-fuscis. rj. —Long. 
4 '/* mill. ; lat. 1 % mill. 

Trigonidium pallipes, Sial. Fregat. Eugen. Resa, Ins. 316, 47, d'¬ 
il U bile : Singhapour. 
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10. K.? iiallulicoi'nis, Stal. 

Pallide flaro-testacem, nitulns. Caput nigntm ; vertice setoso, pour oculos linea- 
que utrinque mtçrmre citm opposita convergente, interdum etiam linea media, pallidis; 
)route mine nigro-unieolore, mine, vittis duabns flavo-testaceis ornata. Antennæpal- 
lidœ. Palpi pallidi, articula apkali leviter infuscato. Prothorax transversus, remote 
setosus, antrorsum leviter angustatns, diseo longitrorsum distincte impressus, lohis 
lateralibus deflexis discoque plus minus magno fuscis, hoc interdum linea longitudi-, 
nali pallida diviso. Tegmina abdomen nonnihil superantia, venis transversis ravissi¬ 
ons, obsoletis, area exteriore deflexa fuscescente. Alœ milice. Abdomen nigrum, cercis 
raginaque pallidis. Spinœ tibiarum posticarum et articulas secondas tarsorum,fusces- 
centes. $ cf • Long. 4 V 3 mill. ; lat. 1 */» mill. 

Trigonidium pullidicorne, Slâl. Fregal. Eugen. Resa, Ins. 317, 50, $ cf. 

Habile : La Chine. Hong-Kong. 

11. H. ? fuscieornis, Stal. 

T. pallidicorni raide affinis;pallide testaceo-fiavcscens, nitidum. Caput pone oculos 
setosum, vertice macula magna oblongo-triangulari, linea media longitudinale divisa, 
jrontis Uneolis duabns approximatif mediis et interdum vitta utrinque laterali nigro- 
fuscis. Palpi pallidi toti. Antennce fuscæ, basi nigræ. Prothorax transversus, paral- 
lelus, basi apieeque iruncatus, setosus, nigro-fuscus, vitta utrinque laterali dorsale 
lineaque longitndinali media impressa pallidis. Tegmina abdomen nonnihil superan- 
tiu, plus minus infuscata, venis transversis sat distinctes, area externa deflexa obscu- 
riore. Alœ milice. Cerci vaginaque pallidi. Spinœ tibiarum posticarum, articuli se- 
candi tarsorum omnium apex, nec non calcaribns nietatarsorum posticorum, fusci. $. 
— Long. 4 Vj mill. ; lat. 1 '/ 3 mill. 

Trigonidium fuscieome, Stal. Fregal. Engen. Resa, Ins. 317, 51, $. 

Habite : L’Ile de l’Ascension. 

11. H.? Clnineensifii, n. sp. 

Qraeilis, fusco-snbcœruleus ; facie teslacea, fusco-maculata; elytris corneis, angus- 
tis, confertim strigatis, campo laterali 4-venoso; alis longe caudatis; pedibus testaceis, 
tibiis postids obscuris ; oripositore rufescente. $. 

Longueur du corps ... 5,6 mill. Longueur du pronolum. . . 2 mill. 

ld. avec les ailes.10 » Largeur du pronolum ... 4 » 

• Longueur de l’élytre ... 3,3 » Longueur de l’oviscapte. ..1,9» 

9. Palpes bruns; leur dernier article en entonnoir subtriangulaire; antennes 
brunes à la base, puis testacées, puis grisâtres. — Pronolum petit. — Élytres densé- 
TO.WE XXV, 2 rae PARTIE. 60 
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ment striés, d’une manière un peu sinueuse ; le champ dorsal subdiaphane, offrant \ 
nervures principales,dont 2 arquées et 2 un peu sinuées; l’arête distincte. Ailes peut- 
être abortives dans les variétés. — Pattes antérieures...? Épines des tibias et extré¬ 
mité des métatarses, bruns. 

Habile : L’Ile de Fernando-Po. (Collect. de M. Brunner de Waltenwyl, n° 6657 b.) 

13. II. ? birolor, Stai. 

Nigrum,nitidum. Càpntpone antennas parce setosum, rerticis linea n trinque bngi- 
tudinali ocmlos imtus terminante, antrorsum cum opposita convergente, nntire inter 
antennas cum eadem confluente, rittisqueduabu s angnstis frontis ante antennas,flavo- 
testaceis; palpis palliëis, articulo apicalijusco. Antennœ palUilw. Prothorax traus- 
rersus, antrorsum distincte angustatus, basi apiceque truncatus, disco subimpresso, 
remote setoso. Tegnüna abdomen snbsuperautia, venis transrersis raris minas dis¬ 
tincts. Alæ îongissimœ, infmcatœ, parte tegnvina snperante tegminibus fere dimidio 
longiore. Pedes pallidi (postki mutilatij, tarsorum articulo secundo apiceque articuli 
tertii cum unguicnUs Jnscis. Cerci pallidi, vagina paitlo longiores. Pagina pullule 
flavo-testacea, sursum currata. 9- — Long, vix 5 mill. ; lat. 1 '/, mil 1. 

Trigonidium bicolor, Sial. Frcgat. Eugen. Resa, Ins. 317, 48, $. 

Habite : Java. 

14. H.? \iUaticolIis, Stât. 

Nigrum,nitidum. Caput vertice remote setoso; linea ntrimque lateraK longitudinali 
oculos intus terminante antrorsum cum opposita convergente et inter antennas con¬ 
fluente, maculisque dvabus parvis obsoletis rerticis, macnlis dualms parvis jrontis 
niaculaqne clypei flaro-testaceis ; palpis pallidis, articulo apicali fusco, apice pallido. 
Antennœ pallidœ, articulis duobnsbasalibus nigris. Prothorax transrersus, antrorsum, 
distincte angustatus, basi apiceque truncatus, remote setulosus, vitta ntrimque laierali 
dorsali flavo-testacea. Tegmina abdomen paulo superantia, sordide paUido-hgalinu, 
venis areœ exterioris deflexœ fitsds, venis transversis raris ad commissurum subdis- 
tinctis. Alæ Iongissimœ, parte tegmina snperante tegminibus firciter quarto, parte 
longiore. Cerci pallidi vagina longiores. Vagina flavo-testacea, sursum currata. Pedes 
pallidi, spinis tïbiarmn posticarum, tarsorum articulo secundo vec non apice articuli 
ultimi unguiculisqne fiiscis. 9» — Long. 5 mill. ; lat. 1 y, mill. 

Trigonidium vittalicolle, Stal. Fregat. Eugen. Resa, Ins. 317,49, $ ■ 

Habile : Les Philippines. Manille. 
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Genre ANAXIPHUS, Sauss. 

Anaxipha H. de Saussure, ap. Mission Scient, au Mexique, etc. 1874. 

Élytres des femelles coriacés, ceux des mâles membraneux et munis d’un tam¬ 
bour. (x\iles nulles ou raccourcies.) 

Tibias antérieurs perforés d’un seul côté. 

Plaque sous-génitale des mâles allongée, un peu atténuée à l’extrémité, à bords 
repliés. 

Le reste comme dans le genre Cyrloxïphus. 

La vénulalion des élytres est dans les deux sexes semblable à celle des Cyrioxiphus. 
Chez les femelles les élytres sont parfois raccourcis, cornés et parcourus par des ner¬ 
vures saillantes. Chez les mâles ces organes sont membraneux; munis du tambour 
ordinaire ; la veine humérale a son crochet apical court et ne forme avec l’extrémité 
de la veine médiastine qu’un petit arc boutant. 

1. A. iiuliearins, Blirni. 

Minutas, testaccus, pidlide setoêns; palpis apice pantin incrassaiis ; pranota jorni- 
cato, lobis latcralibas qu&dratis, mary i ne tifero subcxciso ; elytris 9 hbdomiue pmdo 
breviorilms, corneis, pcllucidis, elerato-reuosis ; vtmis latemUbns 3, dorsalibus 3 ; 
f abdoiuiue panlo Imiyiorïbus, spécula grandi, omto-rhombohlali ; alis mdlis ; tibiis 
rmtkis in laterc crieruo foraminc insfructis; oripositorc apice gradatim attenuato 
(fig. xlix, G). — Long. G mill. 

Gryllus pulicariits , Burm. Handh. II, 1838, 732, 2. 

Anaxipha pulicaria, Sauss., ap. Miss. Scicnl., etc., Orlli. 371, 1, O ; pl. 7, fig. 1, ($. 

Habile : Le Mexique. — Les Antilles (Burm). 

L’A. pallens, Stal, du Brésil, et VA.? pumilus, Burm., des Antilles semblent, se rap¬ 
procher beaucoup du précédent. Voyez: Sauss. I. I. 372. 

*. A.? A verni, Costa. 

Anyustus,paUide-succïneus, unicolor ; eapite prouotoque setis concoloribus parce hir- 
tiSj lima media rittaque idrinqne pallulioriblts notatis ; oculis in vivo riridibus, in 
mortao fusela; antennis rot pore tripla lonyioribns ; elytris angustis, corpore pmdo 
brevioribits ; alis abortieis ; ce rds abdomine panlo lonyioribns .— Long. 2 'A lin. — 

1 De àvx, en haut, et sabre; — qui a le sabre relevé. L’oviscapte étant courbé en haut. 
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$ Ovipositore cercis dimidio breviore, arcuato, vcilvis tenuiter creunlatis, aaiminatis. 
— cf Elytrorum specalo élongato, dimidio antico longiore quam dimidio postico. 

Nemobius Averni, Costa., Faun. di Napoli, Orloll. 1855, 47,2, Ib. ix, fig. 7, $ cf. 

A juger par la figure l’oviscapte est graduellement appoint! en bec d’oiseau, non 
en bizeau ; ses valves semblent occuper les *j t de son étendue. 

Habite : Les marais de l’Italie méridionale. 

Charmante espèce, la seule du genre encore connue en Europe. 

Obs. L’auteur n’ayant pas décrit les pattes antérieures, nous ignorons si les tibias 
sont percés de part en part, ou seulement d’un côté. Nous ne sommes donc pas 
certains que l’espèce appartienne au genre Anaxiphus plutôt qu’au genre Cyrtoxiphus 

Les élytres des femelles ont le champ dorsal occupé par 4-5 nervures longitudinales. 
Chez les mâles, le miroir du tambour est allongé, étroit, et sa moitié antérieure est 
plus longue que sa moitié postérieure. 

Genre CYRTOXIPHUS, Brunn. 

(Fig. XLIX.) 

Cyrtoxipha ', Brunner de Waltenwyl, Bullet. enlomol. Suisse, 1874. — H. de Saussure, Miss. Scient, au 
Mex., etc., 1. 1. 

Insectes de petite taille, à corps pubescent, semé de longs poils sétiformes. 

Tête médiocre ; le vertex très-court, confondu avec l’occiput; le front oblique, aplati, 
formant un rostre étroit et parallèle. Ocelles petits, écartés, rangés en triangle ; l’an¬ 
térieur placé sur l’extrémité du rostre. Yeux ovales, assez saillants. Face oblique, ren¬ 
contrant le crâne à angle droit ou aigu bien qu’émoussé. Écusson facial grand, élevé 
au-dessous des antennes; sa partie interantennaire étroite, se soudant au front à l’ex¬ 
trémité du rostre, se soudant au chaperon par une ligne arquée. Palpes médiocres, 
assez grêles, le dernier article évasé à l’extrémité en entonnoir comprimé et tronqué 
non obliquement. 

Pronolim un peu rétréci en avant, aplati en dessus. Ses lobes latéraux carrés, à 
angles arrondis, à bord inférieur horizontal, un peu échancré au milieu; leur angle 
antérieur obtus, par suite de l’obliquité du bord antérieur. 

Élytres atteignant ou dépassant l’extrémité de l’abdomen. Le champ latéral offrant 
4 nervures longitudinales simples, recourbées à leur extrémité pour se boucler les unes 
sur les autres, la troisième souvent incomplète. Lès 2 premières bandes intervénulaires 
plus ou moius réticulées par carrés. Le triangle intercalé Q nul, çÿ très-petit. 

1 De xupwc, courbé, el Is|è^ sabre; — qui a l’oviscapte arqué. 
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Pattes grêles. Tibias antérieurs en général peu dilatés vers la base et offrant sur 
leurs deux faces un tambour ovale; métatarses I er , 2 e médiocres, carénés en dessous. 
Pattes postérieures longues, construites comme dans les genres précédents ; les fémurs 
un peu moins renflés; les métatarses très-longs, carénés en dessous, pubescents. 

Plaque suranale prolongée en tuile. Cerci médiocres. 

Ç Ç>. Élylres plus ou moins coriaces; le champ dorsal offrant des secteurs longi¬ 
tudinaux élevés, unis par des vétilles transverses perpendiculaires, également élevées. 
La 2 e v. discoïdale souvent bifurquée au bout. La v. humérale ayant son extrémité 
recourbée en haut comme les autres nervures latérales, et se bouclant sur la v. médiane 
qui reste droite. — Üviscaptc arqué, grêle (fig. lxxix); ses valves allongées, appoin¬ 
tes à l’extrémité; les bords de la pointe légèrement crénelés. 

çfçf Élylres dépassant l’abdomen, munis d’un tambour conforme aux caractères 
de la tribu. Le champ latéral (fig. lxxx, 4-(J) parfois identique à celui de la femelle, 
mais la veine humérale recourbée en bas à son extrémité pour se joindre à angle vif 
à l’extrémité de la veine médiastine (laquelle est elle-même recourbée en haut), et 
envoyant une vénule à la v. médiane à l'endroit du stigma. Plaque sous-génitale 
conique, ou, lorsqu’elle est dépliée, en carré long, offrant souvent au milieu de son bord 
apical une très-petite dent. 

Genre propre aux climats chauds des deux hémisphères. 

Les espèces de ce genre, très-difficiles à classer, peuvent se diviser en deux caté¬ 
gories d’après les caractères de l’élytre. 

A. Dans la première, la v. médiastine n’est guère plus écartée de la v. humérale 
que de la 2 e nervure latérale (fig. xlix, 2). Chez les mâles le champ dorsal n’a que 
la largeur du corps, et le tambour n’empiète pas sur le champ latéral; celui-ci est 
donc à peu près identique dans les deux sexes. Il offre, outre la v. humérale (h), 
4 nervures longitudinales parallèles, se bouclant les unes sur les autres â leur ex¬ 
trémité par une sorte de crochet ascendant (fig. lxxx, 3). La veine humérale (h) se 
boucle Ç sur la v. médiane («) par un crochet analogue (fig. 2) ; q* sur la v. mé¬ 
diastine (m) par un crochet renversé (fig. 4, 0). 

Ce groupe se divise lui-même en deux types suivant que les élytres Ç sont cylindri¬ 
ques et cornés comme dans le genre Anaxiplms, ou qu’ils sont aplatis et coriacés. 

B. Dans la seconde catégorie le champ latéral ressemble à celui des espèces de la l ro 
catégorie, mais la v. médiastine est plus écartée de la v. humérale que de la 2° nervure. 
Chez les femelles elle est parallèle à celle-ci. Chez les mâles le champ dorsal devient 
très-large, ce qui rend le champ latéral enveloppant ; le triangle intercalé et plus grand; 
le tambour s’étend sur le champ latéral. Celui-ci est donc modifié, très-membraneux 
(fig. lxxx, 0); la v. médiastine ( m ) s’écarte alors beaucoup de la v. humérale (A) en 
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divergeant plus ou moins; celle-ci est brisée au stigma (s) et son extrémité rencontre 
celle de la v. inédiastine (m) également brisée, en formant avec elle un arc presque 
angulaire (fig. 6,5). 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Elytra abdominis longitudine, vix coriacea. 

b. Speeies nobis condile notæ. 

c. Glytrorum campus lateralis in utroque sexu venis parallclis instructus, liis apicc alia; in aliam in 
arcum exsertis; venæ æqualiter distantes. 

(I. Campus lateralis venis A, quarum 3 completis, 1 iucompleta ; 

e. vena tertia abbreviata, aretiala ; quarta submarginalis, apice in sccundam exserta. 

/'. Elytra 2 cylindrica, in dorso parum superposita. 
tj. Elytra 9 cornea, cylindrica. Alæ aborlivæ. Ovipositoris valvæ J /3 ejus longitudinem 
occupantes. (Habitus generis Anaxiplti.) — marilimus. — musictis. 
g,!j. Elytra $ coriacea, minus cylindrica. Alæ caudatæ. Ovipositoris valvæ -p cjus lon¬ 
gitudinem occupantes. — Gundlachi, Sss. 

ff. Elytra coriacea, campo dorsali deprcssiusculo. Alæ caudatæ. Ovipositor lævis, valvis non 
dislinctis. — fulvus. — stramineus. — vennslulus. 
e, e . venæ tertia quartaque subcompletæ, basi arcualæ, apicc non exsertæ. Ovipositoris valvæ 
parum dislinctæ. — Desjardinsi , S. 

d,d. Campus lateralis venis 3 completis, incompletis nnllis. Valvæ dimidium oviposilorem occu¬ 
pantes, apice integræ. — lonyipennis. — Hilmiue. — pusthus. 
c,c. Elylrorum vena mediastina a v. bumerali magis remota; venæ 2 primæ <$ apice obtusangu- 
latiin fractæ (tîg. lxxx, 6). Alæ caudatæ. 

d. Vena mediastina et v. humeralis parallelæ. Tertia vena basi arcuata ; 4 a minuta, uncinatim 
arcuata. Campus dorsalis 9 siinpliciter venosus. Ovipositor brevis, valvis ejus dimi¬ 
dium occupantes margine superiore recto (lig. lxxix, 3). 

e. Euscescens; pronoto fornicato. — Azter.us. Sss. 
e, e. Griseus; pronoto planiusc.ulo cantbis subacutis. — imUator. 

d,d. Vena mediastina a vena Immerali c? diverge ns, 2 subparallela ; vena tertia incompleta, 
4 a basi arcuata. Elytiorum campus dorsalis c? latissimus, lateralis laïus, 
e. Campus dorsalis 9 dupliciter venosus, confertim strigatus. Ovipositoris valvæ ferc dimidium 
ovipositorem occupantes, margine superiore subarcuato, apice oblique truncalo 
(fig. lxxix, 3); cf vena humeralis apice arcuata a stigmate libéra; campus dorsalis 
fusco-picturalus. — Toltecus, Sss. — Peruvianus, Sss. 
c, e. c? Vena humeralis l'usca, venæ mediæ subconligua, in stigmate fracla, apice cum v. me¬ 
diastina angulum efficicns. — angusticollis, Sss. 
b, b. Spccies incertæ sedis. — grucilis *, Sc. — minulus, L. — linealicollis, S. — c ilialus, Al'z. 
a, a. Elytra paulum abbreviata, coriacea. — Chichimeeits. 

I. V,. iitaritiiitiiM, n. S|). (lig. XLIX, \ ; LXXtX, 3). 

Flavo-testacens ; mpitis pronothpie fascia media altéra que latéral! fnsea; ehjtris 
abdominis lonr/itudiue , ritta latérali fnsea, venu laterali tertia de dimulio abbreviata ; 
alis abortiris ; cerrisbreriusctdis .— $ Ehjtris subcorneis, eylindrkis, elevato-venosis ; 
ovipositore (jracili, castaneo, valvis elonyatis, man/ine sapero apice trunvato .— f Ely- 
tris fusco-variis spécula rhomboidali aeqae lato a c lonyo. 
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Longueur du corps . $ 7 mill. d 1 6,3 mill. Longueur du fémur poslérieur $5,tirnill. d 5,6 mill. 
Longueur de l’élylre. 5 » 4,5 * Longueur de l’oviscaplc . . 3 » — 

D’un jaune testacé. Une bande appointie en avant sur la tête; une large bande an 
milieu du pronotum et deux bandes occupant le sommet dos lobes latéraux de ce 
dernier et du champ marginal des élytres, bruns ou roux. 

Antennes très-longues, testacées ou un peu brunies. Tête obliquement aplatie an 
front. Yeux grands, ovales, saillants, surtout vers le bas. Fossettes antennaires coupées 
presque carrément; leur bord supérieur tranchant. Palpes maxillaires médiocres ; le 5° 
article évasé en entonnoir, de la longueur du 3 e ou un peu plus court. 

Pattes testacées. Tibias antérieurs peu dilatés vers fa base; leur tambour ovale, 
petit mais distinct. Fémurs postérieurs un peu renflés, devenant grêles au bout. 

Abdomen testacé, passant au brun-rosé par la dessication. Cerci teslacés, courts. 

Ç>. Le front offrant une faible dépression. 

Elytres fortement coriacés, atteignant le bout de l’abdomen, formant une gaine 
cylindrique, à nervures grosses et saillantes; le champ marginal parfois brun, offrant 
4 nervures longitudinales, la I e droite, la 2 e un peu sinuée, la 3 1 ’ raccourcie de moitié; 
la base de la veine humérale pâle; le champ dorsal offrant 5 nervures pâles, dont les 
3 internes un peu sinnées ; ce champ réticulé par carrés ; les mailles brunies ; la partie 
recouverte de l’élytre droit membraneuse. Ailes nulles ou raccourcies. Oviscapte grêle, 
arqué, roux, ses valves occupant les */ s de sa longueur; indiquées par un léger ren¬ 
flement; l’extrémité du bord supérieur tronqué horizontalement en bizeau aigu. 
Cerci moins longs que l’oviseapte. 

çf. Élytres brunis par places en dessus. La 3° nervure latérale raccourcie des */ a ; 
la veine diagonale arquée à sa base, se joignant aux cordes au point de leur bifur¬ 
cation, assez loin de l’archet; le miroir en losange équilatéral aussi large que long; 
la maille enveloppante interne parallèle ; l’aire apicale coriacée, brune. 

Plaque sous-génitale en carré un peu plus long que large, un peu arrondi au bout, 
son extrémité un pou comprimée. 

Var.a. Chez les sujets desséchés Q la tête et le pronotum sont souvent bruns,avec 
deux bandes rousses qui longent les yeux et se continuent sur le pronotum. Les élytres 
aussi passent au brun, ou au brun-rosé, surtout sur les côtés. — b. Tête et pronotum 
lestacés, le front et le disque quelquefois ombrés de brun-roussâtre. — c. Élytres sans 
bande brune latérale; le champ dorsal brun-roux avec les nervures et le champ anal 
tcstacés. — d Élytres offrant une tache brune en arrière de l’archet, le miroir brun. 

Habite : Les îles Viti. Upolu, Ovalau. — lies Samoa (Coll. Brunner n° 5404 çf). 
— Tahiti (Coll. Brunner n° 1)080 çf). 
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«. C. ni uni {•■■)>. n. sp. (fig. 4). 

Testacem ; c.apite pronotoque rnfo-hrunris; pronoti ilisco rufo mlfmiro; elytris ab- 
dominis longitiuline, rnfo-fnsris, hmifmçm trausrersa testacea vcnisqm > parti ni tes- 
taccis; alis non perspintis; pcdibns tcstiiccis, mjarfiwco famatis; fpimrihns pmticis 
trifasciatis ; rentre ccrcisqac testaccis. Çç/ 1 . 

Largeur du corps . . . Ç cf 7 inill. Longueur du pronolum . . . $ c? 1,8. 

Longueur de l’élylre . . 5 » Largeur du pronolum .... 2 

Longueur du fémur posl . 5,8 a Longueur de l'oviscaplu. . ., . $ 3,1. 

Formes comme chez le C. maritimus. Tête et pronotum d’un brun-roux. Verlex et 
front lisses. Yeux grands, piriformos, bombés et saillants. Palpes leslaccs; le dernier 
article en triangle allongé, tronqué presque droit. Antennes d’un brun-roux teslacés. 

Pronolum un peu atténué en avant, voûté, brun; le disque passant au roux on à 
l’orangé. 

Élytres de la longueur de l’abdomen, brunâtres, avec la base occupée par une 
bande transversale testacéc ; le champ latéral offrant 1 nervures, dont les deux infé¬ 
rieures incomplètes, très-arquées à la base. 

Pattes grêles, fortement annelées de brun. Fémurs postérieurs offrant 3 bandes 
brunes obliques et l’extrémité brune ; tibias de La longueur des fémurs un peu barrés 
de brun ou de roux en dessus; leurs épines brunes avec la base pâle; métatarses tes- 
tacés avec l’extrémité brune. 

Abdomen brun-roux, pâle en dessous; cerci teslacés. 

Ç Élytres ayant leur réticulation subapicale lostacée. Oviscaplo roux, assez grêle, 
arqué. 

çf Élytres réticulés comme chez le C. maritimus, mais bruns avec les nervures et 
la base jaune-testacés. 

Habite: L’Océan pacifique. Tahiti (Goll.de M. Brunner de Watlcnwyl. Qç? n°9081). 

». €. Giuiullaclii, SailSS. 

Oracilis, helvohts ; elytris elongatis; venin eampi lateralis 1% 2* subfiexuosis; tertia 
de ilmidio abbreviata ; 4* raide fiera osa, in medio siuuata; alis mediocriter caudatis; 
tibiis anticis subdilatatis, utrinqne foramine ohlorigo-eWptico. — Long. 5-6 mill.— 
$ Elytris elongatis, coriaceis, scmpUciter elerato-venosïs ; ovipositore longiuscnlo, 
uitido; valais vix dimidiitm ejns occupantibus, vix distindis, margine superiore apice 
truncato (fig. lxxix, 3). — J 1 Elytris latis, pellmidis, rems diaplumis; campo dorsali 
in dessicatis raide plicnlato; rena diagonal i basi in uodo anale exserta ; spécula 
elongato-rhomboidali, dimklio an tic o longiore quam postico ; marghnbus subar- 
cuatis. 

Gyrloxipha Gundtaclri, Sauss. ap. Miss. Scient., etc. Orlh. 373, 1 ; PI. 7, fig. 2. 

Habite : Les Antilles; Cuba. — Le Brésil ; Pornambuco. 
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4. c. iiiivus, Brunn. (fig. 5). 

Fulro-testaceus;palpûrmn articulo ultimo infundibuliformi; elgtris abdominis lon- 
gitudine, vena tertia lut ar ali abbrevmta; ali s longe caudaüs ; tibiis antiris gradlibus. 
— Ç Ovipositore gracili, polito, in medio non incrassato, valvis non distincüs, mar- 
gine superiore apice truncato (fig. lxxix, 3). — <9 Elytrorum specnlo elongato-rhom- 
boidali, antice magis acuto quam postice. 

Cyrtoxipha fui va, Drunner de Wattenwyl, ap. Calai. Godeffroy, n° 4611. 

Longueur du corps. . . . $ cf 7,5 mil). Longueur de l’élylre. . . . 9 Cf 6 mill. 

Long, du corps avec les ailes. 12,5 » Long, du fémur postérieur. . 6,1 » 

Longueur de l’oviscaple. . . . Ç 3 mill. 

D’un fauve testacé. Palpes maxillaires grêles, le 5 0 article fortement évasé en 
entonnoir, de la longueur du 3°. Yeux bombés, faisant saillie en avant. 

Pronotum un peu rétréci en avant, semé de poils fauves. 

Élylres dépassant un peu l’abdomen, ou atteignant son extrémité; le champ margi¬ 
nal offrant 4 nervures longitudinales: la v. médiasline droite, la nervure suivante suh- 
sinuée; la 3 e incomplète, raccourcie de moitié; son extrémité restant libre et se termi¬ 
nant souvent sur la 3 e ; la 4 e , marginale, sinnée. Ailes enfumées, longuement prolongées 
en queue. 

Pattes longues et grêles. Tibias antérieurs à peine dilatés près de leur base ; leurs 
tambours ovales ou allongés. —Fémurs postérieurs atteignant au milieu de la queue 
des ailes, de même force que chez le C. marilimus. 

Ccrci dépassant un peu les fémurs postérieurs. 

Q Élylres aplatis en dessus, offrant au champ dorsal 5 fortes nervures et réticulés 
en relief par carrés. Oviscapte régulièrement arqué, assez étroit, roux, lisse, brunâtre 
vers le bout, égal à la moitié de la longueur du fémur, dépourvu de renflement an 
milieu, s’atténuant légèrement de la base à l’extrémité; ses valves non appréciables, 
fondues avec le reste, lisses comme la base de l’organe; les valves supérieures tron¬ 
quées en bizeau à l’extrémité et très-aiguës. 

çf Élylres ayant le champ dorsal médiocrement large; l’archet arqué, profondément 
enfoncé; la veine diagonale courbée vers sa base pour se souder sur le point de la 
bifurcation des cordes; le miroir en losange plus long que large, subarrondi; sa moitié 
antérieure plus longue que sa moitié postérieure, celle-ci ayant ses bords un peu arqués; 
l’angle antérieur plus aigu que le postérieur. 

Plaque sous-génitale allongée, un peu rétrécie en arrière, à bord apical subarrondi, 
offrant au milieu une très-petite saillie. 

TOM K XXV, 2""’ PARTIR, 
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Habile : Les îles Fidji; Upolu, Ovalau, 1 Q 4 çf. (Catal. Godeffroy, n° 4611. Ç ; 
4639 tf.) 

5. C. stramiiieiis, n. sp. 

C. fulvo simillimus at differt : Elytrorum vena laterali tertia brevissima, arcuata, 
apice in 2* exserta; tympani speculo elongato-rlmmboidali, dimidio antico breviore 
quam postico, angulo postico acutiore quam antico. <f. — Variât. : Elytris snperm 
bruneo-variis. 

Ici la 3 e nervure du champ latéral est très-courte, arquée en u, et vient se souder 
par son extrémité au premier quart de la 2 e nervure. Le miroir a ses lobes latéro-pos¬ 
térieurs droits; il est nettement rhomboïdal, mais son angle antérieur est moins aigu 
que le postérieur, la moitié antérieure du losange étant plus courte que sa moitié pos¬ 
térieure. La membrane du miroir est lisse et nacrée, dépourvue de repli concentrique. 

Habile : Les îles Viti. Ovalau. (Catal. Godeffroy, n° 4639) 2 çf. 

J’ignore s’il faut considérer cet insecte comme une variété du C. faims. 

«. €. Yenustiilug, n. sp. 

Pallide-testaceus, crassiusculus ; capite rufescente, fronts planato, declivi, fascia 
transversa interoculari nigra; rostro latitudiniprimi antennarum articuli cequali; 
scutello faciali nigro ; palporum articub ultimo trigonali ; antennis testaceis ; pronoto 
brevi, trapesino, antrorsum coarctato, nigro-guttulato ; margine postico utrinque ab- 
breviato nigro; margine laterali lato, antico auguste fusco; elytris latiusculis, paral- 
lelis, fascia media laterali maculisque dorsalibus, fuscis; campi lateralis venis com- 
pletis 3, incompleta 1 arcuata; speculo inæqualiter rhomboidali, cum plica ovata 
concentrica; alis longe catidatis ; pedibus l is , 2 is fuscis, artubus testaceis, tibiis 
anticis vix dilatatiusculis, foramine utrinque elongato-elliptico ; femorïbus posticis 
testaceis, extus fasciis 2 longitudinalibus, intus fasciis 2 obliquis, fuscis ; tïbiarum 
spinis pallidis ; metatarsis testaceis, apice fuscis; abdomine nigro, cercis testaceis. c?. 

Longueur avec les élylres. . c? 8,5 mill. Longueur du prnnolnm. . . cf 1,4 inill. 

Longueur de l’élylre ... 6 » Largeur du proiiotuin. . . 2,4 » 

Larg. du champ dorsal . . 3 » Long, du lemnr post. . . . 6,5 » 

Cette espèce a des formes un peu plus trapues que les antres espèces asiatiques, 
et rappelle un peu, par la grandeur de ses élytres, la C. angusiicollis. Le front est très- 
tombant, aplati, et son rostre est moins étroit que chez d’antres espèces. Les élytres 
offrent au champ latéral, outre la v. humérale, 3 nervures complètes et une 4 e petite 
et arquée intercalée entre les deux inférieures, et qui manque souvent ; il est orné d’une 
bande brune, laissant le bord supérieur et l'inférieur testacés. Le champ dorsal offre à 
sa base une bande brune arquée, qui, par la combinaison des deux élytres, forme avec 
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la bande du bord postérieur du pronotum un fer à cheval brun ; ensuite toute la partie 
située en arrière de l’archet, et qui est partagée par la veine diagonale est brune;l’ex¬ 
trémité du miroir est couverte par une bande arquée brune ou par des taches; il y a 
enfin une tache brune au milieu du bord interne et une le long de l’arête. Le miroir 
est en losange irrégulier, sa moitié antérieure étant plus longue que sa moitié posté¬ 
rieure, et le disque est occupé par un pli concentrique qui passe à l’état de nervure. 
Les ailes dépassent les élytres de 7 mill. Les fémurs postérieurs offrent deux bandes 
brunes longitudinales dont la supérieure contourne le milieu du bord supérieur et 
forme à la face interne une bande oblique. 

Habile : Java. 

Cette espèce rappelle un peu par sa livrée le C. marilimus, mais elle est plus 
grande, plus trapue ; et elle en diffère par la forme des palpes et par celle du miroir 
élytral. 


C, Deajardiugii, SerV. (fig. XL1X, 2 ; LXXIX, 2). 

Omnino cinereo-testaceus, fulvo-hirtus ; palpis apice parum dilatatis ; elytrissub- 
p ellucentibuSj coriaceisj subcylindricisj venis lateralibus 2 subrectis, 2 arcuatis sub- 
completis ; alis parum prominulis ; tibiis anticis gracilibus ; ovipositore gracili, in¬ 
curva; apice acute truncato. 

Tritjonidium Desjardinsii, Serville ! Orlli, 351, 1, $. 

Longueur du corps. ... 9 8 mill. Longueur du fémur posl . . $ 6 mill. 

Longueur de l’élylre. . . Bu Longueur de l’oviscaple . . 3 » 

Ç D’un fauve testacé. Dernier article des palpes faiblement évasé en entonnoir à 
l’extrémité, de même longueur que le 3 e ; son extrémité brune. Pronotum garni d’un 
duvet de poils de même couleur que le corps. 

Élytres testacés, eoriacés et subpellucides, assez cylindriques, atteignant l’extrémité 
de l'abdomen ; le champ latéral offrant, outre la v. humérale, 4 nervures dont 2 un peu 
sinuées, bouclées à leur extrémité, et 2 fortement arquées à la base, incomplètes à leur 
extrémité, mais seulement tout au bout, non bouclées sur la précédente ; le champ 
dorsal occupé par 6 nervures longitudinales; la réticulation formée par carrés régu¬ 
liers; la partie recouverte de l’élytre droit membraneuse. Ailes dépassant faiblement 
les élytres au repos (de un peu plus que \ millim.). 

Pattes grêles; tibias antérieurs non dilatés, percés de part en part d’un petit tam¬ 
bour ovale. 

Abdomen un peu obscur.Cerci médiocres. Oviscapte arqué, passant au brun-marron, 
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comprimé, strié, également largo partout ; n'offrant guère (le traces de valves ; son 

extrémité coupée en bizeau. 

Habite: L’ile de France (Le type au Muséum de Paris). 

Obs. On pressent que les valves occuperaient la moitié de la longueur de l’oviscapte 
si elles étaient indiquées par un renflement. 


S. ©. lougiiienuis, Serv. (fig. 1, 6). 

Minutas, gracilis, pallide-testaceus ; pronoto antrorsum coarçtato; elytris angustis, 
abdominis Tongitudine, venis lateralibus eompletis 3; alis longissime eaudatis ; tibiis 
anticis dilatatis, utrinque foramine majore ; femorïbus posticis gracilibits ; ovipositoris 
valvis elongatis, dilatatiusculis, apice superne non truncatis. Q 

Trigonidium longipennis, Serville! Orth. 351,2, Q. 

Longueur du corps .... Q 5 mill. Longueur de l’élylre ... 2 4 mil!, 

ld. avec les ailes. . . 9,5 » Longueur du fémur posl. . 3,6 n 

Longueur de l’oviscaple. 1,8 mill. 

Q Très-petit, grêle, d’un lestacé pâle. Yeux saillants. Dernier article des palpes 
dilaté en entonnoir triangulaire. 

Pronotum voûté, un peu rétréci en avant; son bord postérieur subarqué. 

Élytres étroits, atteignant ou dépassant le bout de l’abdomen, n’offrant au champ 
latéral que 3 nervures, toutes complètes; la l r ® droite, les autres bisinuées ; la v. hu¬ 
mérale formant l’arête; le champ dorsal offrant 4-5 nervures droites; le champ laté¬ 
ral non réticulé. Ailes pellucides, très-longues ; leur queue plus longue que les élytres. 

Pattes comprimées. Tibias antérieurs comprimés, un peu dilatés, faiblement fusi¬ 
formes, offrant deux grands tambours ovales. 

Oviscapte ferrugineux, assez grêle, ses valves occupant la moitié de sa longueur, 
un peu plus larges que sa partie basilaire ; la valve supérieure graduellement appoinlie 
à l’extrémité (üg. 6) ; le bord supérieur non tronqué en bizeau. 

Habite : L’ile de France (Le type de Serville au Muséum de Paris; Musée de Ge¬ 
nève). 

Espèce très-voisine du C. Ritsemœ , mais moins grêle ; le front entre les yeux un 
peu plus large ; la veine médiastine de l’ëlytre un peu moins écartée de la v. humérale; 
le champ dorsal offrant à l’élytre droit 4 nervures, au gauche 3 qui se bouclent à leur 
extrémité, n’offrant pas de fausses nervures intercalées, mais unies au contraire par 
des vénules transverses très-distinctes et fort espacées. 
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». V. Hilseniæ, n. sp. 

MinutuSj gradllimas, fulvo-testaceus ; capite pronotoque angustis, rufescentibus ; 
cranio obscur escente, occipite subelongato ; frontis rostro subconvexo ; oculis antror- 
sutn prominulis ; antennis testaceis, articiilis basalibus 3 fuscis; palpis fuscis, arti- 
ailo ultimo trigonaliter infundïbuliformi ; elytris angustis, abdominis longitudine, 
lateraliter venis 3.-prima vente Immerali parallela sed ab ilia remota; alis longissime 
caudatis, in parte prominula pallide-fusds;\ pedibus l is , 3 is bruneis, coxis tarsisque 
testaceis; tibiis anticis compressés, fusiforrai ter subdilatatis, utrinque foramine grandi, 
elliptico ; femoribus posticis testaceis, fascia brunea longitudinali ; tibiis tarsorumque 
articiilis 2°, 3 0 bruneis, mctatarso pallido; abdomine fusco ; cercis pallidis. — $ Ely¬ 
tris venis lateralibus : 1 recta, 3 subarcuatis; venis dorsalïbus 5, apice in arcum con- 
junctis ; ovipositore testaceo, gracili, acutissimo. — c? Elytris fusco-fasciatis ; venu 
Immerali et media paulwn arcuata, apice conjuncta ; v. mediastina apice subdejlexa. 

Longueur du corps. . . . 9 cf 5,3 mil!. Longueur du pronolum . . 9 C? M mill. 

Longueur de l’élytre ... 4,2 » Largeur du pronolum. . . 1,2 s 

Long, du fémur posl. . . 4 » Long, de l’oviscaple ... 9 1,5 » 

Petite espèce, remarquable par ses formes grêles. La tête, vue en dessus, est aussi 
longue que large. Le pronotum a ses lobes latéraux dirigés obliquement en arrière, à 
angle antérieur effacé, à angle postérieur prolongé et enfoncé. Les ailes dépassent les 
élytres d’une quantité égale à leur propre longueur. 

Chez les femelles la veine médiastine est droite, parallèle à la veine humérale, mais 
écartée de celle-ci. Le champ latéral n’est pas réticulé, mais la veine humérale et la 
médiane forment à l’extrémité une petite maille, grâce à une vénule transverse unique. 
Le champ dorsal offre 5 nervures élevées, subsinuées, ce sont les veines discoïdale, 
anale et axillaire, plus 2 fausses nervures intercalées qui n’atteignent pas la base. La 
veine anale et l’axillaire s’anastomosent ensemble avant le bout de l’élytre, et la veine 
discoïdale forme un arc-boutant subapical pour s’anastomoser sur l’arc formé par ces 
nervures. Le champ dorsal est légèrement réticulé par petites vénules imperceptibles. 
L’oviscapte se termine en bec d’oiseau (fig. 6), ses valves occupent les */* de sa longueur. 

Chez les mâles la v. humérale et la médiane sont parallèles, un peu courbées en 
haut; elles s’arc-boutent ensemble tout près de l’extrémité; la v. médiastine est plus 
courte, elle s’infléchit légèrement en bas à l’extrémité, s’écartant ainsi de la v. humérale. 
Les 2 autres nervures sont plus courtes. Le miroir a son angle externe placé fort en 
arrière. Le champ latéral offre une tache brune apicale, et 2 autres fondues sur son 
milieu et sur sa base ; le champ dorsal offre de brun : le champ anal et la base, la 
partie nodo-diagonale en arrière de l’archet, une bande sur la base et une sur l’extré¬ 
mité du miroir et le bout de l’élytre. 
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Habile : Java (Musée de Leyde). 

Cette charmante petite espèce a pour proche parente le C. longipennis. 


ÎO. C. imsillus, n. sp. 

Pallide-testaceus ; pronoto parallelo; elytris testaceo-pellucidis ; alis millis ; tibiis 
anticis utrinque tympano instructis ; cercis ovipositorem superantïbus. $. 

Longueur du corps ... J i,8 mil). Longueur du fémur posl. . $ 3,8 mill. 

Longueur de l’élylre . . . 3,6 » Longueur de l’oviscaple. . 1,5 » 

9 Très-petit; d’un testacé pâle. Yeux grands et saillants. Palpes assez gros; le 5 e 
article en entonnoir triangulaire, un peu plus long que le 4 e , un peu moins long que 
le 3°. 

Pronotum peu ou pas rétréci en avant, garni de poils fauves. 

Élytres de la longueur du corps, pellucides, offrant au champ latéral 3 nervures et 
au champ dorsal 5 nervures, dont l’avant-dernière incomplète ; ce champ lâchement 
réticulé par carrés. Ailes milles. 

Pattes pâles. Tibias antérieurs un peu dilatés, munis sur leurs deux faces d’un 
tambour ovale. 

Oviscapte testacé, fortement dépassé par les cerci. 

Habite : L’île de Ceylan. 2Q récoltées par M. A. Humbert. 

La position de cette espèce est incertaine dans notre tableau, le type ayant été 
détruit. Elle doit peut-être se rapprocher du C. marilimus. 

il. C. Aztecus, Sauss. 

Fusco-violascens ; pedibus rufo-testaceis ; élytrorum carnpo dorsali simpliciter ve- 
noso, venis sinuatis ; lateralibus : P subflexuosa, 2 a bisinmta, 3‘ breviore, basi ar- 
cuala, 4 a rudimentaria ; alis caudatis; tibiis anticis basi dilatatis, for amine utrinque 
elliptico; ovipositore breviusculo, valvis 3 / s e/us longitudinis occupantïbus , superiori- 
bus latiusculis, valde compressis, apice non truncatis, gradatim acmninatis, margine 
superiore integro. Q. — Long. 6 mill. 

Cyrtoxipha Azteca, Sauss. ap. Miss. Scient., etc. Orlh. 375, 2, $. 

Les nervures du champ dorsal sont un peu sinuées en S; la seconde veine discoïdale 
est bifurquée au bout. La v. médiastine est plus écartée de la v. humérale que de la 
2 e nervure latérale; la nervure latérale inférieure est rudimentaire; elle n’occupe que 
l’angle basilaire du champ latéral ou manque entièrement. — L’oviscapte est plus 
court que chez d’autres espèces; il est appoint! en bec d’oiseau (fig. 6), non en bizeau; 
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la limite des valves supérieures est indiquée par une légère saillie de leur base sur le 
bord supérieur, mais sans aucun renflement. 

Habite: Le Mexique; terres chaudes et tempérées. — Le Brésil; Pernambnco. 

19. C. iniitator, n. sp. 

Minutas, fulvo-cinereus, pubescens ; capite brevi, super ne convcxiusculo ; oculispro- 
minulis; palporum articulo ultimo tantum apice subdilatato; pronoto iransverso, tra- 
pezino, eantkis subacutis, margine postico bisinuato, subangulato, lobis lateralïbus 
subquadratis, fuscis, margine infero pallido ; elytris abdominis longitudine, campo 
laterali obscuriore, venis 3; venu Immerali vix areu ata, fusca, canthum acutum effi¬ 
ciente; v. mediastina ah ilia remota; campo dorsali venis 4-5, qucidrato-reticulato, 
venis intercalatis nullis; alis caudatis; tibiis anticis compressis, foramine elliptico, 
utrinque magno; ovipositore rufescente, gradatim acuminato, valvis ejus dimidiam 
Imgitadinem occupantïbus, subdilatatis. §. 

Longueur du corps. . . . Ç 5,5 mill. Long, du pronolum. ... Ç 0,8 mill. 

Id. aveu les ailes . . 8,5 » Largeur du pronolum. . . 1,3 » 

Longueur de l’élylre ... 3,4 » Longueur de l'oviscapte . . 1,4 » 

Cette espèce ressemble presque exactement en beaucoup plus petit au C. Toltecus. 
Elle en diffère par ses palpes maxillaires, dont le dernier article n’est pas triangulaire 
mais seulement un peu évasé au bout. Le champ latéral des élytres offre 3 nervures 
et souvent une 4 e incomplète entre la 2 e et la 3 e , s’appuyant sur l’inférieure. La v. 
humérale est presque droite, la v. médiastine droite, écartée de l’humérale. Le champ 
dorsal n’est pas strié, ses bandes n’étant pas partagées par de fausses nervures 
comme chez l’espèce citée, mais réticulées. A l’élylre gauche la ligne snturale forme 
une sorte de nervure oblique et sa partie recouverte est hyaline, comme chez l’espèce 
citée, mais encore un peu réticulée. L’oviscapte est nppoinli en bec d’oiseau, et non en 
bizeau comme chez le C. Toltecus. 

Habite: Les Antilles ; Cuba. 


13. C. Toltecus, Sa U SS. 

Oracilis, griseus, pubescens; oculis valde prominulis; palpis obscuris, ultimo arti¬ 
culo trigonali; pronoto transverso, canthis subacutis, margine postico angulato, bi¬ 
sinuato; elytris elongatis. Long. 7 mill.— $. Elytris in dorso dupliciter venosis; venu 
hwnerali fusca, subarcuata, venu laterali prima recta, secunda subrecta, tertia arenata 
ac brevi, incompleta, quarta basi arenata; tibiis anticis dilatatis, foramine majore el¬ 
liptico,; ovipositore gravili, arcuato, valvis perdistindis, fere ejus dimidiam longitudi- 
nem occupantïbus, basi tumidis, apice aentisshno, superne truncato, crenato. 

c?. Pronotopostice dilutato; elytris latissimis illis C. angusticollis similibus at spe- 


488 MÉLANGES ORTHOPTÉROLOGIQÜES. 

calo irregulariter rhomboidali, dimùlio antico longiore quam postico, angulo antico 
acuto, postico rectcmgulato, subobluso; vena liumerali a venu media (cantlio) remota, 
mm ilia in stigmate non confusa, sed apice arouata, cum v. mediastina in angulum 
subrotundatum confluente, ad venant mediam ultra stigma ventilant emittente; 
tertia vena laterali abbreviata, subaraiata, apice libéra; tgmpani venis partim 
fnsco-inquinatis. 

Cyrtoxipha Tolteca , Sauss. ap. Miss. Scient., etc. Orlh. 376, 3,$. 

Chez la femelle la veine médiastine de l’élylre esl plus écartée de la v. humérale 
que de la 2 e nervure latérale ; la 3° nervure est raccourcie de moitié, arquée à sa base 
et elle s’appuie par son extrémité sur le milieu de la 4 e nervure. 

Le mâle a les élylres marqués de lignes brunes qui suivent les nervures du tam¬ 
bour. La v. humérale esl un peu écartée de l’arête, latérale, et elle ne s’anastomose 
pas an stigma avec la v. médiane, mais elle se termine d’une manière arquée et sa 
courbure envoie après le stigma une vénule au tronçon apical de la v. médiane. Sauf 
la présence de celle vénule et sauf le plus grand allongement de la partie apicale des 
nervures, cette forme rappelle la structure du champ latéral dans le 1 er groupe 
(Comp. genre Phylloscirtus, 1 tr type, fig. lxxx, 4). 

■ 4. c. Peruvinims, Sauss.— Méni. Mex. 378, G. 

Cinereus, minor; C. angusticolli afjinissimus; pronoto trapezino, antrorsum valde 
coardato, bruneo-vario; elytris amplis, speculo longiore, angustiore, basi magis elon- 
gato; alis caudatis; übiarum foramine oblongo.f .— Long. 5; elytriS, 2mill.— Peru. 

15. C. nngusticollis, Sauss. (fig. LXXX, C). 

Fulvo-teslaceus, major; pronoto trapezino, lato, antrorsum valde coardato, pos- 
tice valde dilatato; elytris maximis, latissimis; tympani vena diagonali par uni simiata, 
■in nodo anali exserta; speculo magno, irregulariter quadrato-rhomboidali, angulo an¬ 
tico redangulo, postico rotundato, margine antico-interno et postko-externo arcuatis; 
vena humerali fusca, recta, venæ mediœ parallela, cum ilia in stigmate conjunda, 
dein frauda; vena mediastina ah ilia remota, divergente, obtusangulatim fracta, apice 
cum parte fracta venæ humeraMs in angulum rectum confusa; £ a vena laterali si¬ 
miata, obtusangulatim fracta; 3“ brevi, urcuata; 4 “ sinuata, in angulo secundœ ex¬ 
serta; tibiis anticis superne subdilatatis, foramine dliptico. f. — Long. 7 mill. 

Cyrtoxipha anyusticallis , Sauss. ap. Miss. Scient., etc.Ortli. 377, 5; PI. 7, fig. 2, cf. 

Chez celle espèce le pronotum est fortement dilaté en arrière, vu l’ampleur des 
élylres. La 3" ,e nervure latérale est courte, arquée et s’appuie par son extrémité sur le 
milieu de la 4 B , comme chez le, C. Toltecus. Le miroir est grand, irrégulièrement 
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rhomboïdal; il renferme un pli elliptique; sa moitié antérieure est égale à sa moitié 
postérieure, l’extrémité postérieure en est arrondie. 

La v. humérale (h) est droite, parallèle à la v. médiane qui forme l’arête, très-rap- 
prochée de cette nervure avec laquelle elle s'anastomose au stigma (s) pour se briser 
ensuite à angle obtus ; son tronçon rencontre à angle droit vif l’extrémité de la v. mé- 
diastine (m) qui, depuis son coude est droite aussi. — La v. humérale est brune, 
ainsi que le tronçon de la v. médiane qui succède au stigma et qu’on prendrait à 
cause de cela à tort pour "la continuation de la v. humérale ; le tronçon de la v. humé¬ 
rale est pâle, dévié vers la marge. 

Habite: L’Amérique Centrale. 

i«. €. niiiuitiig, Lin. 

Capite thoraee nonniliil latiore, sulco longitudinali vertieis anterms obsoletiore et 
antice utrinque eeta instrudo ; pronoto antrorsum leviter angustato, sulco subtili 
utrinque abbreviato longitudinali instrudo, marginepostieo obtuse rotundato-produdo ; 
elytris abdomen superantïbus, elevato-venosis, venis spuriis nullis vel tantum una pos- 
teriore instructis, campo dorsali et laterali 5-venosis; alis dimidia longitudine elytra 
superantïbus. — Statura C. pallentis, St. 

Gryllus minulus, Linn. S., N. Il, 1767, 694. 11, $. 

Cyrloxypha minuta, Sauss. ap. Miss. Sc. au Mex., etc., Orlli, 379, 7.— Slâl,, Recensio Orlhopler. 111, 
1875, 1, 1,$. 

Cette espèce a été décrite par Sial d’après le type même de Linné, qui a malheu¬ 
reusement perdu ses antennes, ses pattes postérieures et l’oviscapte. 

19. C. lineaticollis, Scrv. 

Sordide Jlavus; occipite lineis 3Juscis inpronoii disco produdis ; pronoti lobis late- 
ralïbus fascia nigra longitudinali; elytris diaphanisfusco-testaceis, utrinque linea ni- 
gra;alis sordidis;pedibus antieisetintermediis testaceis; posticis...? Abdomine superne 
obscuro; cercis elongatis. cf. — Long. 6 lin.;’cercorum 3 lin. 

Trigonidium lineaticolle, Serv., Orlhopt. 352, 4, cf. 

Habite : Java. — L’auteur ne dit pas que les élytres soient munis d’un tambour 
mais on pourrait le supposer d’après ces mots: « Élytres transparentes, d’un brun de 
corne, » phrase qui exprime assez l’apparence que revêtirait un tambour membraneux. 

La taille de cet insecte est bien grande pour le genre. Serait-ce peut-être un Scle- 
ropterus f 

TOMIÎ XXV, 2 ms PARTIR. 


G2 
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î». €. eiiîatus, Àfz. et Bran. 

Straminens; fascia interoculari ferruginea; oculis magnis; antennis corpore duplo 
longioribus; pronoto convexiuscolo; elytris diaphanis; alis caudatis; tïbiis postiris je- 
morum longitudinej spinis 3:3 ciliatis arcuatis; ovipositore supra castaneo. $. — 

Long. 4 mill. 

Acheta ciliaia, Afzel. Achet. Guineenses, 1804, 27, 7, fig- $. 

Habile: La Guinée. 

19. C. Cliicliiinecus, n. sp. 

Niger, nitidus ; palporum articulo quinto infundïbuliformi; pronoto rotandato, la- 
tinscob at quam caput angustiore; elytris abdomine brcvioribus, nigris, apice et mar- 
gine laterali semi-diaphanis ; iympani speculo paulum reticuloso; alis nigrescentilus; 
pedibns Juscescentibus. <$. — Long. 7 mill. 

Habile : Le Mexique (British Muséum). 

Cette espèce se reconnaît à ses ëlytres un peu raccourcis, dont le miroir est mal 
formé, un peu réticuleux. Elle semble former un passage au genre Phylloscirlus et 
rappelle par ses formes le Pli. pulchellus. Elle cadre mal dans le genre Cyrioxiphns. 

Genre THAMNOSCIRTUS \ Nob. 

(Fig. XLVI, 1.) 

Insectes pubescents, veloutés. — Habitus du genre Cicindela. 

Tête verticale, ayant la bouche dirigée en bas, comme dans les genres précédents. 
Le crâne court ; le vertex légèrement bombé, formant un bourrelet transversal ; le 
front formant un plan oblique, rencontrant la face presque à angle droit; le rostre 
inleranlennaire étroit et cannelé, de la largeur du 1 er article des antennes. Yeux 
saillants et globuleux. Ocelles très-petits ou nuis. La face triangulaire, les yeux for¬ 
mant les angles supérieurs du triangle ; écusson facial ayant la forme normale, assez 
élevé sous les antennes, sa partie inlerantennaire petite et étroite. Palpes maxillaires 
ayant leur dernier article foliacé. 

Pronotum petit, court, mais peu large, un peu en forme de selle, ses lobes latéraux 
étant un peu défaussés, l’angle antérieur étant un peu relevé et l’angle postérieur en¬ 
foncé contre le corps. 


1 De Oocavo;, buisson, et axipraw, sauter; — qui saule sur les buissons. 
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Élytres ressemblant à ceux des Phylloscirlus de la section B (leur champ latéral 
appartenant au 2° type). Antennes épaissies à la base *. 

Le reste comme dans le genre Phylloscirlus. — Insectes américains. 

1. Tli. cicindeloides, Gerst. (fig. 1). 

Cicindeliformis, pubescens; ccipite fulvo vel rufescente, brevi, verticali, antice trigo- 
nali, oculis prominuliSj fronte obliquoj occipite transverso, nigro; antennis testaceis, 
apice piceis ; palpontm artimlo ultimo nigro; pronoto brevi, longitudine latitudini 
œquali, quam caputpaulo angustiore, subséllœjormi, nigro, fusco fulvoque pubescente, 
margine antico fasciaque longitudinali postice abbreviata, nec non ex utraque parte 
macula magna laterali, fulvo-testaceis ; lobis lateralibus subquadratis, vel subtrigo- 
nalibus, angulo postico rotundato, angulo antico nullo, vel potius latissime rotimdato; 
elytris corporis longitudine; alis aborüvis ; pedibus testaceis, basi fuscis ; femoribus 
posticis basi fasciis longitudinalibus 2 minutis; abdomme nigro; cercis breviusculis, 
albidis.Q .—Variât : Colore principal! Jusca, nigravel rufescente, omnino velpartim. 

9. Elytris superne fuscis vel rujis, basi macula straminea; ventris apice rufo; ovi- 
positore rufescente. 

cf. Elytris latioribus; campo marginali pellucido, ultra medium fusco, apice 
pellucido, cum macula fusca; campo dorsali fusco-cyaneo, macula basali, macula utrin- 
que fasciaque transversa in speculo apicequeflavido-pellucidis. 

Phylloscirlus cicindeloides, Gerst., Eut. Zeit. v. Stetlin, xxiv, 1863, 428, 4, $ cf.— Sauss. ap. Miss. 
Scient., etc., Orlh. 369, 7. 

Longueur du corps. . . . $ cf 9 mill. Long, du pronotum. . . . Ç cf 1,1 mil!. 

Longueur de l’éiytre. ... 5,4 » Larg. du pronotum .... 1,7 » 

Longueur du fémur postérieur. . . . 4,9 mill. 

La tête est ici verticale, comme chez les Trigonidium, et non horizontale ; sa forme 
est triangulaire, à cause de la saillie que forment les yeux ; le verlex est court, en 
bourrelet arrondi ; le front est oblique et se termine par un rostre inlerantennaire 
étroit et cannelé qui n’a que la largeur du 1 er article des antennes. Les palpes ont leur 
5 e article largement dilaté et tronqué, comme chez les Phylloscirlus. 

Les antennes sont lestacées, sélacées, non plumeuses à la base. 

Le pronotum est court, un peu resserré au milieu, tant sur les côtés qu’en dessus ; 
ses lobes latéraux offrent dans leur partie postérieure une impression, comme s’ils 
avaient été enfoncés contre le corps ; leur partie antérieure est au contraire un peu 
relevée ou écartée du corps, mais l’angle en est du reste tout à fait effacé, vu l’obli¬ 
quité du bord antérieur qui passe peu à peu au bord inférieur. La bordure jaune du 
bord antérieur se continue sur les côtés jusqu’au bord inférieur des lobes latéraux, et 
les impressions latérales sont couvertes d’une tache jaune. 


1 Peut-être pas chez toutes les espèces. 


492 MÉLANGES ORTHOPTÉROLOGIQUES. 

Les élytres dépassent faiblement le corps. Chez les mâles le champ dorsal est large 
et largement arrondi au bout; le miroir est grand, en losange, aigu en avant, 
arrondi en arrière, sa moitié antérieure étant un peu plus grande que la moitié posté¬ 
rieure. Le champ latéral est pellucide, mais couvert en partie d’une grande tache 
brune souvent nuageuse, et orné d’une autre tache brune petite et fondue, placée 
dans la dernière maille du champ latéral. Ce champ offre, outre la v. humérale, 3 ner¬ 
vures complètes; la v. humérale est brisée avant le stigma; la vénulation est comme 
chez le Phylloscirtus colliurides (2 me type, page 494). 

Le champ dorsal de l’élytre droit est brun, ou brun-roux, ou brun-lilas, avec une 
tache déchiquetée jaunâtre à sa base, une grande tache triangulaire de cette cou¬ 
leur dans le disque et contiguë à l’arête, une antre tache correspondante plus petite 
sur le bord suturai, une bande transversale coupant le miroir, enfin l’arête et le bord 
apical, de cette même couleur paille. L’élytre gauche a sa partie dorsale hyaline, iri¬ 
sée, légèrement bordée de brun et avec quelques taches nuageuses; le bord suturai est 
largement brun depuis le milieu, avec une bande hyaline sur l’extrémité des cordes. 

Les pattes sont un peu piquetées de brun ; les tibias antérieurs ne sont pas dilatés, 
bien que percés de deux tambours ovales. 

La distribution des couleurs est naturellement assez variable; les taches jaunes de 
l’élytre droit peuvent se fondre en prenant plus d’extension et ne laisser subsister 
entre elles que 3 bandes brunes, comme chez l’individu décrit par Gerstâcker. Le 
front et les pattes peuvent être aussi plus on moins marqués de brun ou dépourvus 
de taches. La couleur brune peut passer au noir ou au roux, et il peut subsister par 
place des ombres noires, etc. 

Habite : La Colombie; Caracas (Mus. de Leyde). 

Cet insecte ressemble aux Cicindèles jusque dans sa livrée. 

*. Th. vittatus, Gerst. 

Flavescens ; capite aurantio, vel jrontis maculis 2 obscuris; antennis basi rufis, non 
incrassatis, dein flavidis, de reliquo piceis ; palpis rufis, articula apicali nigro; pro- 
notofiavo, vix longiore qaam latiore, superne fasciis 2 bruneis; elytris flavis fl su- 
perne fascia obliqua longitudinali jusca, basi furcata, marginïbus flavidis, campo 
laterali stramineo, fascia, nec nmx maculis apicalibus, fascis; alis infuscatis, caudatis; 
pedïbus testaceis; abdomine nigro; cercis flavidis. (fl .— Long. 8,5 mill. 

Phylloscirtus vittatus, Gerst., Ent. Zeit. v. Stettin, xxiv, 1863, 428, 3, fl. — Sauss. ap. Miss. 
Scient., etc., 369, 6. 

Habile : La Guyane. 

Par sa livrée cette espèce semble se rapprocher beaucoup du Th. cicindeloides; 
nous croyons donc devoir la classer dans ce genre plutôt que dans le suivant. 
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Genre PHYLLOSCIRTUS, Guér. 

(Fig. LXXX, 2-5.) 

Phyltoscyrlus *, Guérin-Méneville (1840). — H. de Saussure, Miss. Scient., etc. 

Cranistus, Slâl (1861). — Pltyllopalpus, Uhler. (1864). 

Insectes peu pubescents, luisants, ponctués, souvent ornés de belles couleurs métal¬ 
liques, et ayant le faciès de coléoptères. 

Tête aplatie, plus ou moins allongée, plus large que le pronotum; à bouche dirigée 
en avant. Le crâne tout entier, depuis l’occiput jusqu’à l’extrémité du front, déprimé 
en un seul plan horizontal, formant avec la face un angle obtus. Le rostre interanten- 
naire court et large, ayant 3-4 fois la largeur du I er article des antennes. Yeux bombés 
et ovalaires. Fossettes antennaires petites. Ocelles obsolètes, ne formant que des points 
lisses et fondus, rangés en triangle large ; les postérieurs insérés au-dessus des fossettes 
antennaires, l'antérieur au milieu du rostre. La face courte ; l’écusson facial très-peu 
élevé au-dessous des antennes ; sa partie interantennaire échancrée de chaque côté.— 
Palpes comprimés. La paire maxillaire ayant le 3 e article grêle et allongé; le 4 e petit, 
un peu triangulaire; le 5 e foliacé, très-grand, très-dilaté, de forme ovale-tronquée. 
Dernier article des palpes labiaux triangulaire. 

Antennes longues, pubescentes et fines; leur 1 er article petit, peu dilaté. 

Pronotum cylindrique ou trapézoïdal, étroit ou large, à bord postérieur subarqué ; 
ses lobes latéraux peu élevés, atténués en avant, à bord inférieur remontant en avant 
(fig. xi, 12, 13), droit et finement réfléchi ; leur angle postérieur droit; l’antérieur en¬ 
tièrement effacé. 

Éîytres atteignant l’extrémité de l’abdomen, cornés dans les deux sexes ; le champ 
latéral échancré à son extrémité, occupé par 3-4 nervures subsinuées, réticulé par 
grandes mailles carrées. — Ailes variables, enfumées à l’extrémité, raccourcies ou 
brièvement prolongées en queue. 

Pattes grêles; tibias antérieurs peu ou pas dilatés, offrant sur leurs deux faces un 
petit tambour ovale. — Fémurs postérieurs peu robustes. 

Gerci courts, fortement épaissis à leur base. 

QQ. Élytres cornés, ou fortement coriacés, lisses ou chagrinés, le champ dorsal 
parcouru par des nervures simples et réticulé par carrés d’une manière plus ou moins 
apparente. Oviscapte comprimé, court et arqué ; ses valves occupant les */* de son 

1 De çûxxov, feuille, el <rxipTaw, sauter, — qui saute sur les feuilles. Il faut écrire Phylloscirtus. 
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étendue, graduellement et longuement appointies, en forme de bec d’oiseau (fig. lxxix, 

1), non en bizeau (Ibid., fig. 2, 3). 

cfcf Élytres munis d'un tambour complet, bien que coriacés. L’élytre gauche ayant 
le champ dorsal membraneux sauf sur ses bords; Pélytre droit (recouvrant) restant 
coriacé et coloré, mais le champ dorsal devenant parchemineux et demi-transparent, 
ou offrant deux ou trois taches membraneuses sur le disque et dans le miroir. Plaque 
sous-génitale en forme de mitre, un peu comprimée. 

Ce genre est exclusivement américain. 

Ces Phylloscirlus se reconnaissent facilement à leurs palpes foliacés, et aux élytres, 
des mâles qui sont colorés et coriacés, puis enfin à leur faciès qui imite celui des 
Cicindèles et de quelques coléoptères à formes plus arrondies. Ils ne peuvent être con¬ 
fondu qu’avec les Thanoscirlus qui offrent des palpes analogues, mais dont la tête est 
très-différente. 

Ce genre renferme des formes variées dont les caractères ne se subordonnent pas 
régulièrement, ce qui empêche de le subdiviser d’une manière satisfaisante. 

La tête est aplatie et dirigée en avant un peu comme chez les Œcanthus. 

Les antennes de plusieurs espèces ont leurs 10 à 12 articles basilaires (sauf le 1 er ) 
garnis de poils abondants, ce qui donne à ces organes l’apparence d’être épaissis 
et plumeux. 

Les élytres des mâles portent un tambour en tout analogue à celui des Cyrtoxiphus, 
muni d’un très-grand miroir, qui par la dessication prend un pli concentrique. Le 
triangle replié est fort petit. Le champ latéral offre des modifications analogues à celles 
qui se présentent chez les Cyrtoxiphus, et qui donnent lieu aux deux types suivants: 

1 er type (fig. lxxx, 3, 4). La veine humérale (A), après être restée plus ou moins 
parallèle à la v. médiane ( o ) (qui forme l’arête jusqu’au stigma (s), où commence le 
triangle membraneux), s’écarte de la v. médiane pour s’arc-bouter sur l’extrémité 
delà v. médiastine (»t). Avant de s’infléchir en bas, elle envoie une vénuleau stigma(s), 
et l’espace situé entre son extrémité et le tronçon apical de la v. médiane est occupé 
par des cellules formées par des vénules transverses.— Ce type forme deux variétés: 

Sous-type A. La v. humérale s’écarte légèrement de la v. médiane jusqu’au stigma; 
ensuite elle devient droite et parallèle au tronçon apical de la v. médiane, dont elle 
est aussi écartée que de la v. médiastine (fig. 3) ( Ph. Brunnerianu. s). 

Sous-type B. La v. humérale longe la v. médiane jusqu’au stigma, puis elle s’en 
écarte graduellement en devenant arquée ; la vénule qu’elle envoie au stigma est très- 
courte (Ph. cœruleus) (fig. 4). 

2° type. La v. humérale (A) longe la v. médiane (v) et s’arc-boute avec elle a\i 
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stigma (s) (fig. 5). Avant de l’atteindre elle se brise fortement; son tronçon apical ( h ') 
est court, et forme avec le tronçon apical de la v. médiane une cellule trapézoïdale 
non divisée, qui fait suite à la dernière cellule de la bande huméro-médiastine, laquelle 
a souvent aussi une forme trapézoïdale. ( Ph . colliurides.) — Obs. Dans ce cas la 
vénule que la v. humérale envoie au stigma, de son angle de déviation, continue la 
direction de la v. humérale, d’où résulte une illusion, qui fait prendre le tronçon api¬ 
cal (h') de cette nervure pour une vénule transverse. 

En ce qui concerne les formes en général les Phylloscirlus offrent également deux 
types principaux : 

1° Dans le premier, les formes sont trapues, le pronotum est aussi large que long, 
les yeux font peu saillie; les élytres forment une boîte convexe comme chez les Chry- 
somélines ou chez certains Gurculionides. Le faciès rappelle un peu celui des Cliryso- 
mélines. 

2° Dans le second les formes sont plus élancées, les yeux sont saillants, le pronotum 
est étroit; les élytres forment une gaîne, cylindrique chez les femelles, aplatie chez les 
mâles. Le faciès rappelle d’une manière frappante celui des Cicindélètes \ 

Le genre doit donc se diviser comme suit : 

A. Formes trapues. Tête courte; les yeux peu saillants. Pronotum au moins aussi large que long. 

Élytres courts: $ bombés, c? le champ latéral appartenant au l' r type, sous-type A. 
Le miroir du tambour en losange carré. — Phylloscirlus, Guér. 

Ici rentrent les Ph. elegans, Brunnerianus, pulchellus. 

B. Formes allongées. Tête souvent prolongée à l'occiput ; les yeux saillants. Pronotum au moins 

aussi long que large, souvent long et étroit. Élytres étroits : $ cylindriques, c? le champ 
latéral appartenant au 2 e type et au sous-type B du premier type. Le miroir du tambour 
en losange allongé; sa moitié antérieure plus longue que sa moitié postérieure, la première 
aiguë en avant, la seconde arrondie en arrière. 

Ici rentrent les espèces suivantes dont les formes deviennent de plus en plus grêles et allongées. 

a. Avec la base des antennes épaissie et poilue : — cosla tus, cæruleus, canotas, colliurides. 

b. Avec la base des antennes non épaissie. Formes extrêmement grêles. — macilentus.. 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Anlennæ bas! crassinsculæ piloso-plumosæ ac fuscæ. 
b. Corpus crassum. Pronotum æque latum ac longum. Occiput non produclnm. Elytra $ convexa, 
cornea, in requicle ovata. Elytrornm c? lympani speculo qnadrato-rhomboidali. Alæ non lau- 
datæ. 

c. Elytra cærulca vcl viridia, venis inviter remotis. — brunnerianus , Sss. 


1 Comp. le mémoire de Gerstâckcr : Scepastus nnd Phylloscirlus (Entomol. Zeit. v. Steltin. xxiv, 
1863, p. 408), où la mimétique de ces insectes est exposée en détail. 
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c,c. Elytra flavida, fusco-macnlala. — elegans, Guér. 
c, c,c. Elytra rufa vel violacea, confertim slrigata. — pulchellus, Uhl. 
b,b. Corpus gracilius. Pronotum angustius. Elytra Ç in requiete cylindrica. Elytrorum cf tympani 
spcculo elongato, postice rotundato. Alæ breviter caudatæ (Habitus generis Cicindelœ). 
c. Pronotum subdepressum, fere æque lato ac longo. Occiput non productum. Elytrorum campus 
lateralis ad primum typum pertinens. 
d. Color nigro-cæruleus. — cæruleus, Sss. 
d, d. Color rufo et fusco varius. — costatus. 

c,c. Pronotum cylindricum, angustum, longius quam lalius. Occiput productum. Elytrorum campus 
lateralis ad secundum typum pertinens. 
d. Color nigro-cæruleus (vel rufescens, fusco-varius). — colliurides, St. 
d, d. Color rufus vel fusco-violaceus. Elytrum dextrum cf maculis hyalinis. — canalus. 
a, a. Antennæ basi pallidæ, nec incrassatæ, nec plumosæ. (Habitus Cicindelarum.) 
b. Nilidus, gracillimus. Occiput in collum productum. Pronotum elongato-cylindricum. — macilentus. 
b,b. Sedis incertæ. — ‘tvittatus , Guér. (Comp. Thamna scirtus vittatus, p. 492, 2). 


«. Pli. Briinnerianus, Saiiss. (fig. 2, 3). 

Crassiuscu lus ; capite, thorace pedibusque aiirantiis ; pronoto quadrato, lobormn la- 
teralium margine infero helvolo, intramarginali fusco; élyiris splendide viridtbus vel 
cyaneis, nitidis; palpis apice nigris ; antennis piceis, prope basin albidis, parte basati 
nigra, incrassato-pilosaj articulis 1°, 2° rufis ; elytris abdominis longitudine; alis illis 
œqualibus, apice macula marginali fnsea; tibiis anticis non dilatatis; àbdomine fusco 
vel nigro; cercis flavidis. — Long. 7 mill. 

Ç. Elytris valde commis, venis lateralibus 4 completis; campo dorsali non reticn- 
latOj venis longitudinalibus 4-5 completis incompletisque 2-3. 

cf Elytro dextro corneo; sinistri campo dorsali hyalino circumeirca fusco-limbato ; 
speculo quadrato-rhomboidali. 

Phylloscirtus Brunnerianus, Sauss. ap. Miss. Sc. au Mex., etc., 368, 5, 9 cf ; pl. 7, fig. 4, $. 

La partie médiane de l’écusson facial forme une légère bosse. Les yeux sont ovales 
'1 { f. aussi longs que larges. Les élytres sont très-bombés, au moins chez les femelles, 
ce qui donne à l’insecte un faciès presque voisin de celui des Chrysomélines. Le champ 
latéral (fig. 2), grand et enveloppant, offre des vénules transverses espacées; la veine 
humérale (h) et la v. médiasline (ni) sont très-arquées; il y a en outre 3 nervures 
sinuées ; la v. humérale se boucle à son extrémité sur la v. médiane (t>), comme les 
autres nervures se bouclent l’une sur l’autre. Le champ dorsal est lisse et luisant. 
Chez les femelles, il offre 5 nervures longitudinales complètes et espacées; on trouve 
souvent en outre 2 fausses nervures incomplètes qui partent du milieu des bandes. 
— Chez les mâles, on trouve an champ latéral (flg. 3) une nervure incomplète entre 
la 3 e et la 4 e . La v. humérale (h) s’écarte un peu de la v. médiane (v) et envoie une 
branche au stigma (s), lequel est formé, non par un arc-boutant, mais par des ner¬ 
vures brisées. La bande qui borde le triangle membraneux au delà du stigma entre 
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les tronçons apicaux île la v. médiane et de la v. humérale, est large, presque paral¬ 
lèle; partagée par 2 ventiles transverses. Les nervures sont toutes très-grosses. Le 
miroir a la forme régulière d’un carré placé en losange. 

Habite: Le Mexique. 

*. Pli. elegans, Gllér. 

Flavescens; capite pronotoque flavido-fulvis, pallide, pubescentïbus ; frontis fascia 
transversa occipiteque bruneis ; palpis nigris ; antennis piceis, prope basin annula 
albiclo, basi fusais incrassato-pilosis, art’milis 2° nonmmquam rufis ; pronoto qua- 
drato, fasciis 2 vel maculis 2 marginis pastki bruneis; elyiris fiavicantïbus, diverse 
infuscatis; ali s elytrormn longitudine, margine fusco > apicis macula albida ; pedibus 
flavidis, tibiis anticis obscurioribus; abdomine fusco; cercis flavidis; vcntris apice 
nonnumquam rufo* — Long. 7-9 mill. 

9- Elytris fuscis, marginïbus flamdis; campo laierali griseo, margine flavo, apice 
fusco-maculoso. 

cf. Elytris flavis, in venis fusco-inquinatis, apice macula fnsea; campo laterali 
apice maculis 2 fuscis; elytro sinistro hyalino, basi fulvo, fusco-maculato, margine 
jlavido, apice fusco, macula apicali flava. 

Phylloscirtus eteyans, Guér. tcon. R. A. 333, d*. — Gerstack. Eut. Zeit. v. Stetl. xxiv, 18G3, 428, 
C?9. — Sauss. ap. Miss. Scient., etc., 368, 3, çf. 

Habite: Le Mexique (Guér.) — La Colombie (Gerstack.). 

Je ne connais pas cette espèce; il serait possible qu’elle appartînt an type des 
cicindéliformes, mais je crois devoir la rapprocher plutôt de celles qui rappellent les 
formes des Chrysomôlines, c’est pourquoi je la classe de préférence dans le groupe du 
Ph. Brunnerianits. 

3. Pli. pulcliellws, Uhl. 

Crassiusculus, coleoptratus, rufescens vel bruneus ; capite pronotoque rufo-auran- 
tiis; antennis basi fuscis, incrassatis acpilosis, tum longe albidis, de réliquo piceis ; 
capite deplanato, orbiculari, palpis nigris; pronoto œque lato ac longo, nitido, vix 
pundulato, margine laterali sulfurco; elytris convexis, abdominis longitudine, cinereo- 
rufescentibus, vel brunescentibus, margine laterali obsmriore; campo dorsali confer- 
tim strigato, venis longitudinalibus numerosis et approximatis ; alis elytris paxtlo bre- 
morïbus; pedibus pallide testaceis; tibiis anticis vix dilatatis; abdomine castaneo; 
cercis pallidis ; ovipositore rufescentc. 9. — Long. 7 mill. 

Variât : — a. Obscurus, elytris et ovipositore nigro-liliacéis. — b. Fusco-niger; ca¬ 
pite pronotoque sanguineis ; palpis elytrisque cœrulescentibus. (Uhler). — b. Omnino 
rufescens, elytris basi nigris. 

l’hyllopalpns pulchelltis, Uhler, Proc. Enl. Soc. of Philad. 11,1804, 544. 

l’hyllnscirlns pulchellus , Sauss. ap. Miss. Scient, an Mcw, etc., 3G8, 4. 
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Chez cette espèce le corps est moins trapu que chez le Ph. Brunnerianus ; le pro- 
nolum est moins large, mais les élytres ont encore la forme d’une boîte bombée, comme 
chez les Trigonidium, rappelant le faciès qu’offrent ces organes chez certains Curcu- 
lionides. Les yeux offrent les mêmes proportions. 

Le champ latéral offre, outre la v. humérale,- 4 nervures, dont 1 arq uée, 2 sinnées, 
et la 4° droite, rencontrant la 3° au milieu de la longueur de l’élytre (ou, si l’on pré¬ 
fère, la 4° longue et droite, et la 3 e fortement sinuée s’insérant sur la 4 e ), tandis que 
chez le Ph. Brunnerianus la 4° ressemble aux autres nervures. 

Le champ dorsal est densément strié en relief; il est parcouru par de nombreuses 
nervures entre lesquelles sont de fausses nervures. 

Habite: Le Sud des Étals-Unis. 

A Pli. cæi’iileiig, Sauss. (flg. 4). 

Cœrulens; macula capitis rufa; antennis basi pïloso-incrassatis, prope basin annulo 
albido; pronoti margine laterali pedibitsqite helvolis; capite latiuseulo, occipite brevi ; 
pronoto latiuseulo, paulo longiore quam latiore, punctato ; alis breviter caudaiis ; ely- 
trorum venis lateralibus 4, tertia abbreviata. — Variât : Capite rufescente. 

$. Elgtrispimctulatis, vena humerali apice valde laterali; ovipositorelongiasculo, 
ejus valvis longe acuminatis. 

cT. Elytri vena humerali apice arcuata, venulam brevem ad stigma emittente. 

Phylloscirtuscœruleus, Sauss. ap. Miss. Scient., etc. Orth. 366, 2; pl. 7, fig. 3, cf- 

Long, du corps avec les élytres. Ç c? 10 mill. Longueur du pronotum. . . cfÇ 1,8 mill. 
Longueur de l’élytre .... 5,6 » Largeur du pronotum ... 1,6 » 

Longueur du fémur postérieur. 5,1 » Longueur de l’oviscapte . . Ç 3,2 » 

La tête est courte; l’occiput n’est pas prolongé; l'espace qui sépare les yeux du 
pronotum est égal an 1 / l de la longueur de l'œil. Le pronotum est moins rétréci que 
chez le Ph. colUurides. Les ailes dépassent les élytres de un millimètre. Au champ 
latéral de l’élytre la 3 e nervure est incomplète et s’anastomose souvent sur la 2 e avant 
le milieu de celle-ci. Chez les femelles les élytres sont finement chagrinés et offrent 
dos vénules assez distinctes dessinant des cellules carrées. Chez les mâles, le champ 
latéral appartient au premier type ; la v. humérale (h) n’est pas brisée an stigma, mais 
elle se courbe en bas pour s’anastomoser avec l’extrémité de la v. médiastine ; les 2 
dernières vénules transverses de la bande huméro-médiasline (/i m) sont à cause de 
cela un peu convergentes vers la v. médiastine; c’est-à-dire que les 2 dernières 
cellules sont rétrécies vers le bas, en trapèze renversé. 

Le champ dorsal de l’élytre droit est demi-membraneux, brun-diaphane. 

Habile: Le Mexique. — Espèce très-voisine du Ph. colUurides. 
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5. Pli. eostatiis, n. sp. 

Cicindeliformis, flavido-hirtus ; capitc rujo, postice hand prodncto ; palpis nir/ris ; 
antennis basi nir/ris pïloso-plumosis, dein annula albido, dein fusais, 1" artiado rufo ; 
pronoto bruneo, fasciis 3 ferrugineis,fascia humer ali viridi-pomi colore; superne fascia 
brunescente; pedibus brimais fascia supera pallidiore ; femoribus posticis testaceis 
fasciis 2 bruneis; abdomine nif/ro; cercis fusais, in medio testaceis; ovipositore fusco- 
rujo. 9. 

Longueur du corps . . . $ 7 mill. Longueur du pronolum. . 1,5 mill. 

Longueur de l’élylre . . . 5,2 a Largeur du pronolum . . 1,4 » 

Longueur du fémur posl. . 5,2 a Longueur de l’oviscaplc. . 2,6 a 

Ç> Formes grêles. Têle rousse, plus large que le pronolum, aplatie en dessus; l’oc¬ 
ciput point prolongé. Yeux ronds, bombés. L’espace interantennaire du double plus 
large que le 1 er article des antennes. Palpes noirs. Antennes noires et plumeuses à la 
base jusqu’au 15* article, mais avec le 1 er article roux; devenant ensuite blanches, 
puis d’un brun noirâtre. 

Pronotum, aussi large que long, rétréci en avant, brun-noirâtre avec une bande 
médiane faisant souvent croix, une bande sur chaque arête et les bords latéraux, roux- 
noisette (ou roux, avec des bandes brunes); les bords ciliés de poils fauves. 

Élytres d’un roux noisette, ornés sur l’arête d’une bande vert-pomme; la nervure 
médiane également verte ; le champ latéral passant au lestacé ou au verdâtre, offrant 
3 nervures complètes et une 4° très-courte ; sa bande supérieure et l’extrémité de la 
seconde bande, brunes; le champ dorsal portant 4 à 5 nervures droites, et orné de 
trois couleurs : la bande humérale verte, la bande médiane roux-noisette, la bande 
suturale roux-fauve. Ailes grises, dépassant légèrement les élytres. 

Pattes 1°, 2 e brunes, ornées en dessus et en dessous d’une ligne bai-noisette qui 
s’étend jusqu’au 2 e article du tarse ; genoux avec une tache de celte couleur de cha¬ 
que côté. — Fémurs postérieurs lestacés, avec deux bandes brunes partant de la base. 
Tibias bruns en dessous, gris en dessus; épines brunies au bout. 

Abdomen noir; l’extrémité du ventre passant au testacé. Cerci tcstacés avec la base 
brune, marron dans leur seconde moitié. Oviscapte brun. 

Habite: La Colombie (Coll, de M. Brunner de Wattenwtyl, n° 9984). — Le Brésil. 

Cette espèce rappelle assez les formes du Pli. cœruleus, mais elle n’offre pas de 
couleurs métalliques; ses élytres sont moins étroits, cornés, et ne sont pas ponctués 
comme chez cette espèce; ils sont parcourus par des nervures saillantes et coupés de 
vénnles transverses très-indistinctes. — Pendant la vie les élytres pourraient bien être 
en tout ou en partie vert-pomme. 

Var.? Je considère comme formant peut-être une variété de cette espèce des indi¬ 
vidus offrant la livrée suivante : 
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Ç> Tête orangée ; la protubérance interantonnaire rousse ; le crâne noir, orné d’urie 
bande supra-antennaire et d’une bande inleroculaire jaunes., interceptant entre elles 
une bande noire. Palpes noirs. Antennes noires à la base. Chaperon taché de marron. 
Pronotum noir, garni de poils noirs, bordé de jaune le long du bord antérieur et des 
bords latéraux, cilié de poils jaunes, et orné en outre de 3 lignes jaunes longitudinales 
qui n’atteignent pas le bord antérieur; les lobes latéraux brunâtres. 

Élytres d’un testacé gris-jaune, en dessus à reflets dorés ; l’arête, le bord interne 
et le champ latéral, jaune-testacé pâle; le champ latéral taché de brun avant son 
extrémité; le champ dorsal orné à sa base d’une petite tache jaune-testacée. Pattes 
fauves ou roussàtres, brunies à leur base. — Abdomen noir, avec l’extrémité du ventre 
jaune-testacé. Oviscapte noir avec sa base rousse. Cerci testacés. — Longueur 7,5 mill. 
*■— Brésil (Musée de Munich). 

6. Pli. eolliurides, Sial. (fig. 5). 

Ph. cæruleo simillimus, atgracilior, nigro-cœruleus, macula capitis rufa; antennis 
basi incrassato-pilosis, prope basin annula albido; pronoti margine laterali pedi.busqué 
helvolis; capite postice attenuato, occipite longiusculo ; pronoto gradli, subcylindrico ; 
elytrorum vents lateralibus 4, tertia abbreviata; vena mediastina prœ stigmate 
fracta; alis longius caudatis. d- 

Var. —a. Capite pronotoque rufescentibus. — b. Omnino rufescens. 

Cranislus eolliurides, Stàl., Eugen. Fregat. H csa, 1ns. 316, 44 ; tab. v, fig. 5, cT. 

Phylloscirlus eolliurides, Gerstack. Ent. Zcit. v. Slettin, 1836, 426. 

Long, du corps avec les élytres. cf 20,5 mill. Longueur du. pronotum. . . ç? 2,1 mill. 

Longueur de l’élytre. ... 6 » Largeur du pronotum ... 1,4 » 

Longueur du fémur postérieur. 5,9 s Largeur de la tête .... 2,2 » 

L’occiput est plus prolongé que chez le Ph. cwruleus ; l’espace qui sépare les yeux 
du pronotum est presque égal à la moitié de la longueur des yeux : ceux-ci sont aussi 
plus allongés que chez l’espèce indiquée : leur longueur est à leur largeur comme 5:3. 
L’écusson facial ne fait point saillie entre les antennes; il offre deux dépressions qui 
continuent les fossettes antennaires, et qui font paraître la face un peu enfoncée au- 
dessous du front. Le dernier article des palpes se rétrécit vers sa base plus que chez 
les autres espèces. 

Le pronotum est étroit et cylindrique, finement ponctué, partagé par un sillon ; il 
offre au milieu les 2 petits écussons piriformes, suivis en dehors d’une impression. 
Les ailes dépassent les élytres de plus de 2 mill. Chez le mâle le champ latéral appar¬ 
tient au 2 e type ; la v. humérale (h) s’anastomose en petit arc-boutant avec la v. mé¬ 
diane (»), pour former le stigma (s); mais avant d’atteindre le stigma elle se brise 
à angle obtus, son extrémité formant une petite branche droite (h 1 ) qui descend 
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obliquement pour rencontrer l’extrémité de la v. médiastine (w) à angle vif, et 
qu’on prendrait pour une vénule transverse ; elle forme avec l’extrémité de la v. mé¬ 
diastine une cellule apicale trapézoïdale non partagée; la dernière cellule de la bande 
buméro-médiastine est également trapézoïdale ; les vénules de cette bande sont toutes 
perpendiculaires (Gomp. 2° type, p. 494). 

Habile: Le Brésil; Nouvelle-Fribourg (Musée de Halle et de Genève). 

9. PI», cauotus, Nob. 

Gradlis, minor; cavité nigro, deplanato, postice attenuato, ocdpite subprodmto, 
frontis macula rufa; antennis nigris, prope basin annalo albido, parle basali incras- 
sato-pilosa; pronoto gracili, subcylindrico, rufo, punctulato, margine laterali flavido; 
elyiris fusco-bnmeis, margine laterali pelhiddo ; venis lateralïbus 3 completis (inféra 
tenui); alis caudatis, apiceinfuscatis ; pedïbuspallide lestaceis ; ahdomine fusco; œrcis 
flavidis. 

$ Elytrorum campo dorsali pallidiore, 4-venoso; quadrato-reikulato ; ovipositore 
rufo. — f. Elylro dextro in disco et in spécula hyalino, sinistro in dorso hyalino, 
margine fusco. 

Pliylloscirtus colliurides, Sauss. ap. Miss. Scient, au Mex., etc., 365, 1, $ c? (exclus, synon. et 
figura etvar.) 

Longueur du corps . . . Ç c? 8 mill. ■ Longueur du pronotum. . $ cf 1,9 mill. 

Longueur de l’élylre. . . 5 » Largeur du pronotum . . 1,2 s 

Longueur du fémur post. . 5 ® Longueur de l’oviscapte . $ 2,5 » 

Cette espèce ressemble par ses formes au Ph. colliurides, mais elle est de taille plus 
petite; l’occiput est un peu moins prolongé ; les yeux sont très-ovales, 1 % fois plus 
longs que larges; le pronotum est également étroit comme chez l’espèce citée; le 
champ latéral de Pélytre n’offre pas de nervure incomplète. Chez les mâles l’élytre 
droit est plus membraneux et le miroir est moins long ; le champ latéral appartient 
au 2 e type comme chez le Ph. colliurides. Les ailes font saillie de 1 \ mill. 

L’espèce ressemble beaucoup au Ph. macilentus au point de vue de la livrée, mais 
elle est moins grêle, et le pronotum est sensiblement moins long que chez ce dernier. 

Habite : Le Brésil (Musée de Paris). 

J’avais confondu cette espèce (1. 1.) avec le Ph. colliurides avant d’avoir connu ce 
dernier ad naturam. 

8. Pli. macilentus, Nob. (fig. XLV1, 2). 

GradllimiiSj angustissimus ; capite deplanato, ocdpite in colhim prodncto, macula 
frontis rufa; antennis basijlavido-testaceis , nec incrassatis , nec pilosellis (de reliquo ?); 
pro'noto gracillimOj cylindrico, rufo, duplo longiore quamlatiore; margine laterali fla¬ 
vido; elytris Ç angustissimis, testacds velfuscescentibus, plus minusve cyanescenti- 
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bus; au h pi lateralis vents 4 (tertia incompleta), margina infero pallescente; alisf; pe- 
(libus testaceis ; abdomine fusco, ovipositore rufesccnte. Ç. 

Phylloscirtus collitirides, Sauss. ap. Miss. Sciant, au Mex., etc., var., p. 366; pi. 8, fig. 32, $ h 

Longueur du corps. ... $ 8,5 mil!. Longueur du pronotum . . 9 2.2 mil]. 

Longueur de Pélylrc ... 4,7 » Largeur du pronotum. . . 1,1 » 

Longueur de la tête ... 2,5 » Longueur de l’oviscapte . . 2,2 » 

Cette espèce est remarquable par ses formes bizarres, d’une extrême étroitesse; elle 
reproduit du reste presque le Ph. canolus sous une forme étirée. La tête s’allonge, 
l’occiput formant une sorte de col rétréci en arrière ; la distance qui sépare les yeux 
du pronotum étant égale aux */* de la longueur de ces organes. Les yeux sont ovales 
et très-allongés, presque deux fois plus longs que larges. L’espace interantennaire 
est très-large, 4 fois plus large que le l or article antennaire, lequel est à peine plus 
large que les suivants, plus long que large. Le front forme à la rencontre de l’écusson 
facial, une ride qui en ombrage le sommet; celui-ci est comme cannelé transversale¬ 
ment sous cette ride, point renflé. La face est très-peu tombante. Le chaperon est 
caréné transversalement. Le dernier article des palpes est large, ovoïde. 

Le pronotum et les élytres sont extraordinairement étroits. Les nervures latérales 
des élytres se terminent par des arc-boutants courts ; la 3 e nervure est incomplète ; la 
4 e (submarginale) est fortement sinuée. 

Habite : La République Argentine. 

Tribu des ENÉOPTÉRIENS. 

(PI. 17-19.) 

Plalydadylidas, Brunner de Wallenwyl, Bull, enlom. suisse, 1871. 

Enéoptérites, II. de Saussure, ap. Miss, scient, au Mex., etc., 1874. 

Le deuxième article des tarses aplati et cordiforme. Tibias postérieurs 
garnis d’épines plus ou moins nombreuses et serrulés sur leurs arêtes ; 
leur extrémité armée de 6 éperons. Oviscapte des femelles terminé par 
des valves échancrées ou dentées. Le tambour élytral des mâles offrant 
toujours plus d’une veine oblique . 

Cette tribu se compose d’espèces à corps bien proportionné, ayant souvent la ten¬ 
dance à prendre des formes sveltes et allongées, mais tout en bonservanl des pattes 


1 La grandeur naturelle est indiquée trop faible. 
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assez robustes et dont la longueur n’a rien d’exagéré. La tête est médiocrement 
grosse et forme presque toujours entre les antennes un rostre frontal. Le pronotum a 
ses lobes latéraux assez carrés, à bord inférieur horizontal, ou oblique ; tantôt légère¬ 
ment remontant en avant (fig. lxii, 4 a), tantôt au contraire remontant en arrière 
et angulaire en avant. 

Les élytres, lorsqu’ils sont bien développés, dépassent presque toujours l’abdomen. 
Chez les mâles ils sont souvent dépourvus de tout organe musical ; lorsque le tam¬ 
bour ne se développe pas, ils restent conformes à ceux des femelles. La structure 
même de ces organes offre de grandes différences suivant les genres. Dans la plupart 
des espèces la réticulation est lâche, formée par des vénules transverses qui partagent 
les bandes intervénulaires, ou par des vénules sinueuses en arabesques, et dans ce 
cas les bandes qui s’étendent entre les secteurs ne renferment chacune qu’une seule 
série de mailles. Chez certaines espèces, au contraire, chaque bande est partagée 
par une véritable mosaïque de petites mailles parenchymateuses, en sorte qu’il existe 
entre deux secteurs plusieurs rangées de cellules. Lorsque cette structure se présente, 
l’élytre devient très-coriacé, et le champ dorsal est alors occupé par des secteurs pec- 
tinés obliquement, écartés les uns des autres, souvent noyés dans la réticulation 
(Eneoplerus surimmensis ; Phyllogryllus, fig. lxi). 

Chez les mâles, lorsque le tambour se développe, le miroir est en général partagé 
par une seule nervure, et les veines obliques existent au moins au nombre de 2 
(fig. lxii, 1,7 e, o ), mais leur disposition est variable ; quelquefois elles sont atrophiées 
et remplacées par un V à double branche externe 1 (fig. lv, 8; lxiii, 1 , o). 

Les ailes ne dépassent en général que peu les élytres au repos; elles nous ont paru 
avoir dans chaque espèce une longueur assez constante; elles sont souvent lavées 
de gris, parfois même colorées, contrairement à la règle générale qui domine chez 
les Gryllides. 

Les pattes sont robustes, courtes, ou de longueur médiocre, ne s’allongeant jamais 
outre mesure; les deux premières paires sont toujours courtes, contrairement à ce qui 
s’observe chez les Phalangopsiles. Les tibias de ces deux paires sont souvent cannelés 
à leur face supérieure (fig. lxii, 4 c); la paire antérieure est armée de 3, l’intermédiaire 
de 4 éperons, mais ces appendices étant très sujets à s’atrophier par variété, leur 
nombre n’est pas toujours caractéristique. Souvent il n’en subsiste, comme chez les 
Phalangopsiles que les deux inférieurs. 

1 La manière dont ce V prend naissance est la suivante : Les deux veines obliques commencent par 
se briser en zig-zag (fig. LV, 5-7, o,r/) puis, celle déviation s’exagérant, le tronçon externe disparaît et 
il ne substitue plus qu’un V (lîg. 8,0) ; culiri les deux branches internes se confondent en nue scide, et 
il ne subsiste que le V à double branche externe qui caractérise certains genres. 
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Les fémurs postérieurs sont médiocrement renflés et n’offrent que rarement une 
partie apicale grêle et linéaire. Les tibias postérieurs ont en général des arêtes vives, 
fortement serrulées par grandes spinules, ciliées entre ces spinnles, et armées de fortes 
épines fixes ou demi-mobiles, souvent crochues et en nombre variable. Les éperons 
apicaux sont en général assez courts, robustes et arqués. Ils appartiennent à deux 
types qui seront décrits plus bas. 

Los tarses sont le plus souvent très-courts. Leur 2 me article est très-aplati, grand, 
cordiforme ou ovoïde en forme de sandale (fig. lv, 2, b; lxu, 4 c), et le 3 me article 
s’insère en dessus à sa base. Aux deux premières paires le métatarse est très-court, 
souvent membraneux en dessous, cannelé, remplissant probablement l’office d’une 
ventouse comme le 2 me article (fig. lv, 2, a). Le métatarse postérieur est variable; 
tantôt plus court que le 3 mo article du tarse, peu comprimé, peu serrulé (Podoscir- 
lites), tantôt allongé, comprimé et mulliserrnlé (Énéoptérites). 

L’abdomen est cylindrique. La plaque snranale est prolongée en forme de tuile, 
comme d’habitude. L’oviscapte droit ou un peu arqué, appartient aux types 2 e et 3 e 
(Cp. pages 385, 388); il est long, cylindrique, terminé par des valves dentées ou 
échancrëes (fig. lxxviii), ou bien moins long et aplati, terminé par des valves obtuses 
(fig. lxv, 1 h). 

La plaque sous-génitale des mâles est le plus souvent longue, étroite et conique. 

Quelques genres offrent des exceptions aux caractères généraux de la tribu, tels 
qu’ils viennent d’être indiqués; ainsi : 

Les genres Nisilrns et Emopterns font exception par la longueur de leurs pattes 
postérieures. 

Le genre Stenogryllas par ses tibias postérieurs, qui sont seulement garnis d’épines 
comme chez les Grylliens, mais non serrulés. 

Enfin le genre Ileierotrypus offre des caractères aberrants dans presque toutes ses 
parties; il cadre mal dans la tribu et forme un passage aux Phalangopsites et aux 
Trigonidiens (Comp. plus bas la légion des Phorminclérites, page 506). 

Les Énéoptériens se relient assez intimement aux QEcanthiens. L’armure des tibias 
postérieurs est fort analogue à celle do ces derniers, bien qu'en général plus robuste. 
Le métatarse postérieur est en général beaucoup plus court, mais, lorsqu’il s’allonge, 
il ressemble à celui des Phalangopsites, n’étant le plus souvent serrulé que sur son 
arête externe. La forme du pronolum est assez différente de celle des Œcanthiens. 
Les ëlytres sont en général plus longs et le tambour diffère également par son 
miroir à veine divisante unique et par la disposition des veines obliques. 

La forme du 2 mft article des pattes permet du reste toujours de reconnaître facile- 
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ment les Énéoplériens et de les distinguer de toutes les autres tribus, sauf de celle 
des Trigonidiens. Mais celle-ci en diffère par des caractères très-nets, en particulier 
par le fait que les tibias postérieurs ne sont pas serrulés, puis par la forme de l'avis» 
capte, et par l’unique veine oblique du tambour élylral (Comp. cette tribu page 458). 


Synopsis des genres qui font partie de la tribu des Énéoplériens. 


1. Tiliiarum posticarum calcaria clongata (fig. uv, 5); calcar inlermediiim utrinque 
elongalum, valde longius quam calcar supcrum. Melalarsi elongati. 

2. Pronotum antrorsum minus coarclalum, caulhis acutiusculis,lobis lateralibus 
obliquis, antice angulalis (fig. lv). Caput validiiis, oculis laleraliler 
prominulis; frontis roslro parallelo. Elylra mediocria, campo laterali 
reclangulalim deflexo ; marium lympani icnis obliquis 2 parallelis. 
Ovipositoris valvæ apicales lanceolalæ, aculæ, non denlatæ (fig. 

lxxviii, 1,2). 

3. Fronlis rostrum augustum, parallelum. subcanaliculatum (fig. uv), mar- 
ginibus laleralibus prominulis. OccJli in trigonum longiusculum disposili. 
Foveolæ anlennales majores. Anlennarum articulus basalis laliusculns. 
(Tibiarum posticarum ullima spina marginis exlcrni reliquis minor. — 
Ç Ovipositoris valvæ apicales inferæ apice oblnsæ, superæ aculæ.) . 
4. Elylra in ulroque sexu compléta.Tibiarum posticarum (fig. uv, ô) cal¬ 
car inlermedio-exlcrnum (m') brevius quam supero-internnm (s). 
Spina ullima marginis intcrni (e) a calcare supero (s) remota. 
Tibiæ anlicæ in latere interno tumore inslructæ poslice per rimam 
aperlo. — cf Elylrorum tympanum poslice incomplelum. 

5. Fronlis rostrum augustum. Ocelli peslici in ejus basi maxime pro- 
pinqui. Femora postica in dimidio apicali filiformia. Melalarsi 
elongati. Cercï brèves. — 9 Ovipositor gracilis, longissimus.— 
Cf Elylri tympanus venis obliquis 2 reclis (fig.UV, 4,o), speculo 

antice aculangulato. 

5,5. Fronlis rostrum eadem latitudine quam primus articulus anlenna- 
rum. Ocelli poslici alius ab alio remoli. Femora postica quam- 
quam attenuata, tamen apice crassiuscula. ilelalarsus anticus 
breviusculns. Cerci longissimi. — 9 Ovipositor crassiusculus. 
Cf Elylri tympanus venis obliquis 2 Z-formiler fractis (fig. LV, 

1,5 ,6) speculo antice obtuso, poslice attenuato. 

4, 4. Elylra 9 abbreviala. Tibiarum posticarum calcar intermedio- 
exlernum supero-îuterno subæquale ; spina ullima marginis 
inlerni a calcare supero parum remota. Tibiæ anticæ compressæ, 
in latere inlerno absque tuniore, rimaque nulla. (Fronlis rostrum 
latiusculnm, occllis alio ab alio rcmolis. Femora postica crassa, 

apice brcviter attenuata. Cerci elongati). 

3, 3. Frontis rostrum brcve ac latum, suhconvexum, non marginatum 
(fig. LVii). Ocelli in trigonum laliusculum disposili. Foveolæ, 
anlennales m'nutæ. Anlennarum articulus primus angustus vel 
minutes.Femora anlica in latere inlerno absque tumore. (9 Ovi¬ 
positoris valvæ omncs aculæ). 

TOME XXV, 2 me PARTIE. 


Eneopterites. 


Stirps A. 


Nisilrus, W. 


Cardiodactyhis, Nob. 


Pieslodaetyliis, N. 


Stirps B. 
Ci 
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5. Ocellus anticus in latere anlico rostri exsertns. Pedes elongali. 
Femora postica apice filiformia. Melalarsus posticus longissimus, 
biscriatim serratus. Cerci elongali. Elylra $ in latere speculo 

instrucla; cf in tympano venis obliquis redis 2-3. 

5, 5. Ocellus anticus in latere superiore rostri cxsertus. Pedes brevio- 
res. Melalarsus posticus brevior, 1 : 4 dentatus. Pronotum postice 
transversum. 

6. Corpus $ apterum. Frons breviter rostrata.Tibiarum posticarum 
ultima spina marginis exlcrni reliquis vix brevior. Calcar su- 
pero-externum infero valde brevius. Cerci elongali .... 
6, 6. Elylra adsunt, in feminis abbreviata. Caput verticale fronte 
delrusa. Tib. postic. ultima spina marginis externi reliquis 
minor ; calcar supero-externum infero suhæquale. Cerci 

brèves. 

2, 2. Pronotum antrorsum coarctatum. Capul minutum ; oculi antrorsum pro- 
minuli; frontis roslrum apice altenuatnin. Elytra cf lalissima (fig. lu), 
campo laterali amplectente ; lympani venis obliquis numerosis flabella- 

lim divergenlibus. Ovipositor variabilis. 

3. Pedes elongali. Tibiæ poslicæ spinis longis, inobilibus armati, procul 
calcaribus remotis ; calcar supero-inlernum longissimum , melatar- 
sum æquante. Tibiæ anticæ compresso-dilatatæ in utroque latere 
foramine instructæ. Melalarsus posticus uniserialiin serrulalus. 
Ocelli in trigonnm elongatum dispositi. Elytrorum vena mediaslina 
ramosa, cf speculo per venas 2-3 diviso (fig. U, m). Oviposiloris 

valvæ dentatæ. 

3,3. Pedes brèves. Tibiæ posticæ spinis brevibusarmalæ; quarum ullimæ a 
calcaribus approximalæ ; calcar supero-inlernum intermedio brevius. 
Tibiæ anticæ (fig. LU, 7) in latere interno tumore, nec non foramine 
rimæformi instructæ. Metatarsus posticus biserialim serratus. Ocelli 
in trigonum latum dispositi. Elytrorum vena mediaslina $ furcata, 
cf ramosa ; marium lympani spéculum per venam unicam divisum. 

Oviposiloris valvæ ovato-lanceolatæ. 

1, 1. Tibiarum posticarum calcaria externa minuta, subæqualia ; interna longius- 
cula, superum (s) maximum, inferum minimum. Metatarsi plerumqne 
brèves; postici parum denlali (fig. Lxxni, 1 a). Ovipositor variabilis, cylin- 

dricus, valvis apicalibus dentatis ; vel deplanatus. 

2. Tibiæ posticæ spinosæ, non serratæ. 

2, 2. Tibiæ poslicæ spinosæ et serratæ. 

3. Corpus gracillimum. Melalarsus posticus elongatiusculus, biserialim ser- 
ratus. Tibiæ anticæ foramine nullo. Elytra cf minima, absque tym¬ 
pano (9 nulla ?). 

3, 3. Corpus variabile. Metatarsus posticus breviusculus (fig. lxv, 1,/). 

4. Marium elytra tympano instrucla, vena mediastina ramosa '. 

5. Tympanum elytri complelum, speculo inslrudum. 

6. Caput globosum fronte non rostrata, transverse carinulata. Elytra 
9 lata, coriacea. Tibiæ anticæ in utroque latere perforatæ . 


Eimpleras, H. 


Paraeneopterus, Nob. 


Ligypterus, Nob. 


Phormincterites. 


Heterotnjpus , N. 


Phormincter, N. 


PODOSCIRTITES. 
Stenogryllus, N. 


Cyliiidrogryllus , N. 


Phyllogryllus , N. 


Conf. infra, genus Anisotripum; elylris cf il 


;nilis, sedisqne adlinc incerlæ. 
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6, 6. Frons inter antennas rostrata (fig. lxii). 

7. Caput verticale, cranio brevi, ore infero. 

8. Elytri cf lympani venœ obliques plurimæ, explicatæ (fig. 
lxii, t,o). Tibiæ anticæ in latere exlerno foramine in- 
structæ. 

9. Mctatarsus poslicus compressus, superne carinatus, 3-4 
dentatus. Tibiæ anticæ compressa}, foramine utrinque. 
Elytralis tympani vente obliques parallelæ subrectæ. 

Ovipositor apice dentatus. 

9,9. Metatarsus posticus brevis, vix compressas, non cari¬ 
natus (fig. lxv, i t). 

10. Marium elytri venœ obliqua parallelæ vel postice con¬ 
vergentes. Tibiæ anticæ in latere interno foramine, 
vel rima, vel tumorc postice rimato instruclæ. Ovi¬ 
positor gracilis, cylindricus, valvis apicalibus den- 
tatis, acutis vel obtusis. 

fl. Pronotumsuperneplaniusculum. Elytra membrana- 

cea vel subcoriacea. 

Il, li. Pronotum superne tumidum. Elytra $ cornea . 

10, 10. Elytri venæ obliquæ flexuosæ, non parallelæ. Ti¬ 
biæ anticæ plcrumque etiam in latere interno 
perforatæ. Ovipositor deplanatus, valvis lamel- 
laribus apice obtusis. 

fl. Corpus gracilius, cylindricum. Frontis rostrum an- 
gustum. Metatarsus posticus plerumque 2 : 3 
dentatus. Elytra $ membranacea, cf venis 

obliquis plurimis instructæ. 

fl, ff. Corpus crassiusculum, vel depressiusculum ; ca- 
pite crasso, frontis rostro lato (Metatarsus posti¬ 
cus 1 : 3 dentatus. Elytra cf venis obliquis 2). 

8, 8. Elytri cf tympani venæ obliquæ f vel 2, incompletæ, in 
V fractæ. Ovipositoris valvæ lanceolatæ, acutæ. 

9. Tibiæ anticæ foramine in latere interno. Elytra $ sub¬ 
coriacea, in campo dorsali venis pectinatis distantibus ; 
venæ mediastinæ 9 cf ramis obliquis, vix flexuosis. 

Caput et pronotum convexiuscula. 

9, 9. Tibiæ anticæ foramine in utroque latere. Elytra 9 
membranacea, in longitudinem venosa ; venæ medias¬ 
tinæ cf ramis numerosis, in S sinualis. Caput et prono¬ 
tum deplanatiuscula. 

7, 7. Caput prorectum. 

8. Occiput et pronotum elongata. Tibiarum anticarum foramen 
in latere externo. 

8, 8. Corpus valde depressum. Tibiæ anticæ foramine utrinque. 


Diatrypus, Sss. 


Calyptotrypus, Nob. 
Scepaslus, Gerst. 


Parœcanthus, Sss. 


Amblyopus, N. 


A pii ha, Uhl. 


Orocharis, Uhl. 


Ectotrypus, Sss. 
Tapinopus 1 , N. 


1 Ce genre ne nous étant connu que par une femelle, il n’a pas été possible de le classer régulière¬ 
ment. Nous supposons que les mâles ont les élytres munis d’un tambour, vu la nature peu coriacée de 
ces organes chez les femelles. 
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5, 5. Tympanum elytri cf incompletum, spcculo carens. Ovipositor 

robustus, valvis obtusis, dentalis. 

4, 4. Marium elylra sine tympano, illis feininarum similia. 

5. Tibiæ antieæ foramine instruclæ. 

6. Foramen in utroque latere, al formæ variabilis. 

7. Corpus gracillimum. Capul validum, superne planum. Elylra 
angustissiina, abbreviata, venis carnpi lateralis longitudinali- 
bus, indivisis. Ovipositor elongalus, basi deplanatus, sigmoi- 
dalis vel basi arcuatus, apicem versus attenuatus .... 
7, 7. Corpus gracile. Caput médiocre. Elylra in dorso sese tegen- 
tia. Oviposilor reclus, cylindricus, valvis denlalis aculis vd 
oblusis. 

8. Elytri vena mediastina indivisa vel furcata. 

8, 8. Elytri vena mediaslina ramosa. 

6, 6. Foramen unicum. Elylra, quando sunt explicata, elongala, 
vena mediastina ramosa. 

7. Tibiarum anticarum foramen in latere externo. 

7, 7. Tibiarum anticarum foramen in latere inlerno. 

5, 5. Tibiæ antieæ foramine nullo. 

6. Corpus alatum. 

7. Corpus ovatum vel fusiforme. Caput superne planiusculum. Ely- 
tra convexa. Ovipositor cylindricus valvis apiealibus obtusis, 

dentalis. 

7, 7. Corpus parallelum, gracile. Caput superne convexum.Elytra 
angusta, in dorso plana. Ovipositor deplanatus valvis planis, 

apice truncatis. 

6, 6. Corpus apterum vel breviler alatum. Ovipositor gracilis apice 
acutus . 


Hcmiplionus , N. 


Husvirtus, G. 


Anisotrypus, Nob. 
l'adoscirlus, G. 


Anaudus, Sss. 
Aphonus, Sss. 


Aphasius, N. 


Melrypus , Br. 
Purumelrypus , Br. 


Les caractères se répartissent comme suit dans les groupes de la tribu : 


t. D'après la forme du pronotum. 

a. Pronotum ayant ses lobes latéraux angulaires en avant (fig. xi, 11 ; lv, 3). — Énéoptérites. 

Heterotrypus. 

b. Pronotum ayant ses lobes latéraux carrés ou un peu atténués en avant (fig. xi, 12, 13; lxii, 4 

lxxv, 1 a). — Podoscirtites. — Heterotrypus. 

2. D'après l’armure apicale des tibias postérieurs. 

a. L’éperon intermédiaire-externe allongé. — Énéoptérites. — Phorminctêrites. 

b. Les 3 éperons externes très-courts; le supérieur-interne le plus long. — Podoscirtites. 

3. D’oprès la forme du métatarse postérieur. 

a. Métatarse allongé. 

* Serrulé sur ses deux arêtes. — Énéoptérites. — Phorminclcr. — Cylindroyryltus. 

** Serrulé sur une seule arête. — Heterotrypus. 

b. Métatarse court. 

* Distinctement comprimé. — Diatrypus. 

** Peu comprimé, arrondi, armé au plus de 2 : 4 denticules. — PODOSCIRTITES. — Liyypterus. 
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4. D'après la forme de t oviscaple. 

a. Oviscaple cylindrique ou sulicoiiipriiné, lerminé pur des valves lancéolées, à bords entiers (“2 e type, 

D, a ; page 386). — Énéoptérites. — Phorminctcr. 

b. Oviscaple cylindrique, terminé par des valves dentées, aiguës ou obtuses (2« type, D, b\ K). — 

Podoscirtites. — Heterotrypus. 

c. Oviscaple graduellement appointi (type G). — Euscirtus. 

d. Oviscaple aplati (3* type, F). 

* Terminé par des valves plates, lancéolées. — Parœcanthus. — Amblyopus. 

** Terminé par des valves plates, tronquées. — Melrypus. — Amblyopus. 

5. D'après la conformation du tambour élylral des mâles. 

A. Élylres portant un tambour. 

a. Complet, muni d’un miroir, 

* divisé par 2 ou 3 nervures. — Heterotrypus. 

** divisé par une seule nervure. — Énéoptérites. — Phormincler. — Podoscirtites. — 
Slenogryllus ? — Anisolrypus ? 

b. Incomplet, dépourvu de miroir. — Hemiphonus. 

B. Élytres des mâles ne portant pas de tambour. — Podoscirtites (en partie ; voir au tableau pré¬ 

cédent). — Slenogryllus? — Anisolrypus? 


Légion des ÉNÉOPTÉRITES 


(PI. 17.) 

Éperons apicaux des tibias postérieurs longs; l’éperon intermédiaire, 
tant à la face externe qu’à l’interne le plus long des trois (lîg. liv, 5). 
Épines des tibias postérieurs au nombre de 4:4; la dernière du bord 
interne écartée du premier éperon. Métatarse postérieur plus ou 
moins allongé, armé d’au moins 1:4 denlicules. Yeux gros faisant 
saillie latéralement. Pronolum ayant ses lobes latéraux obliques (fig. xi, 
11), à angle antérieur prononcé, à bord inférieur remontant en arrière. 
Oviscaple lerminé par des valves lancéolées aiguës; à bords entiers. 
Élytres des mâles non dilatés, le tambour muni de 2 veines obliques. 

Les espèces de ce groupe ont toutes un air de famitle très-prononcé et sont recon¬ 
naissables à leur faciès. La tête est très-courte en dessus, mais large, les gros yeux 
faisant saillie latéralement. Le rostre frontal est parallèle, large ou étroit, non rétréci en 
avant. Les fossettes antennaires sont petites. Le pronotum est court, aplati en dessus ; 
il offre des arêtes presque vives, et les lobes latéraux sont arrondis en arrière, an- 
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gulaires en avant, avec le bord inférieur horizontal ou remontant en arrière (fig. 
lv, 3), jamais remontant en avant. 

Les élytres ne dépassent guère l’abdomen et sont toujours munis d’un tambour 
chez les mâles. Les ailes sont un peu obscurcies, parfois colorées ; les bandes mar¬ 
ginale et discoïdale sont en partie coriacées, et de la couleur de l’élytre. 

Les tibias antérieurs sont toujours munis à leur face externe d’un tambour ovale 
ou oblong, distinct; ils sont armés de 2-3 éperons, et les intermédiaires de 4, dont les 
2 antérieurs sont petits, les 2 postérieurs plus grands. 

Les métatarses des deux premières paires sont comprimés; leur face inférieure 
(fig. lv, 2, a) est étroite, colorée en noir, parcourue par un profond sillon, et se ter¬ 
mine par un lobe triangulaire avancé qui se prolonge sous le 2 mo article (b). 

Les pattes postérieures sont souvent longues et les fémurs se terminent quelquefois 
par une partie filiforme. Les tibias sont armés seulement dans leur seconde moitié 
d’épines grandes et arquées au nombre de 4 paires ; la dernière du bord externe 
(fig. Ltv, 5e, e') est rapprochée du 1 er éperon (s'); la dernière du bord interne (fig. 
5 i, c) est au contraire séparée des éperons par un espace égal à la moitié de la distance 
qui la sépare de l’épine précédente 1 . Les éperons internes sont longs et ciliés. Le 
métatarse postérieur est long ou de grandeur moyenne; il porte au moins 4 dents au 
bord externe ; ses éperons sont aigus, peu arqués, comme chez les Phalangopsites, et 
ne s’écartent pas l’un de l’autre comme chez les Podoscirlites, car le 2 e article du 
tarse est étroit et allongé. Enfin les palpes sont courts. Le dernier article des palpes 
maxillaires s’évase à l’extrémité ; il est arqué, à bord supérieur concave, et tronqué 
obliquement en dessous, soit presque un peu sécuriformo. 

L’oviscaple est allongé; ses valves apicales (fig. lxxviii, 1, 2) ont une forme lan- 
céolée-aiguë ou ovalo-conique ; dont l’ensemble offre des bords entiers comme chez 
les Grylliens, mais dont les valves inférieures (4 b, 2 b) portent à leur base une pro¬ 
fonde coche, comme chez la plupart des Podoscirlites, bien qu’elles ne soient pas encore 
dentées comme chez ces derniers. 

Chez les mâles les élytres ne sont pas plus amples que chez les femelles ; le champ 
dorsal n’a guère que la largeur du corps, et le champ latéral est rabattu à angle droit. 
Le tambour (fig. lvii, 4) n’a rien d’exagéré; il n’offre que 2 veines obliques principa¬ 
les (o), et celles-ci sont parallèles. Le miroir n’est partagé que par une seule nervure; 
mais il n’est pas toujours bien développé. Le champ latéral n’est guère modifié ; les 
branches de la veine médiastine sont obliques, assez droites, non sinuées en S. 

1 Tandis que chez les Podoscirlites la dernière épine du bord interne est contiguë au premier éperon, 
comme la dernière épine du bord externe. 
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Les Énéoptériles se distinguent facilement des Podoscirtiles par l’armure apicale 
des tibias postérieurs, et par des métatarses postérieurs souvent allongés. Ils 
différent des Phorminctérites par la grosseur de la tête, et par la structure du tambour 
élytral des mâles (Comparez la diagnose de ces groupes). 

Genre NISITRUS, Walk. 

(Fig. LIV.) 

Nisilra Fr. Walker, Calai. B. M. Derm., Sallal., elc., 1869, 91. 

Tête très-courte en dessus; le crâne ne formant qu’un bourrelet transversal peu 
convexe. La face, verticale on même un peu oblique. Le front très-court, un peu con¬ 
cave; son rostre allongé, très-étroit, aussi étroit à sa base qu’à l’extrémité, portant 
l’ocelle antérieur en avant de son milieu et les ocelles postérieurs Irès-rapprochés sur 
sa base (lig. 2). Fossettes antennaires très-angulaires, bordées en arrière par un ourlet 
arqué qui va d’un œil à l’autre. Yeux extrêmement saillants, globuleux. Écusson facial 
arqué transversalement, offrant deux points enfoncés. Palpes à peine évasés à l’extré¬ 
mité.— Antennes ayant plusieurs fois la longueur du corps. 

Pronotum aplati en dessus, subexcavé, légèrement ensellé, marqué en dessus d’un 
profond sillon transversal arqué ; son boni postérieur bisinné, formant au milieu un 
angle très-obtus. Lobes latéraux carrés, à angle postérieur arrondi, à bord inférieur 
remontant à peine en arrière, presque horizontal. 

Ètylres atteignant l’extrémité de l’abdomen. Le champ latéral hyalin jusqu’à la v. 
médiastine, opaque dans le reste de son étendue ; n’offrant que des nervures peu 
nombreuses, espacées, et de rares vénules transverses. La veine médiastine rameuse. 
— Ailes souvent colorées. 

Pattes très-grêles, longues et peu comprimées. Tibias antérieurs armés de 3 éperons; 
offrant à leur face interne un renflement ouvert en arrière par une fente, et à leur 
face externe un grand tambour ovale. Tibias intermédiaires armés de 4 éperons’. 
Métatarses des deux premières paires aussi longs que le 3 e article du tarse. — Pattes 
postérieures très-longues. Fémurs renflés à la base, filiformes dans leur seconde 
moitié. Tibias çf aussi longs, Ç) presque aussi longs que les fémurs, très-grêles, 
cannelés en dessus, serrulés presque jusqu’à la base et jusqu’à la dernière paire 
d’épines ; les denticûles espacés. Les épines an nombre de 4: 4, alternes ; la dernière 
externe non contiguë aux éperons. Éperons internes très-longs, slyiiformes et ciliés ; 


1 Vox sensu carens. 

a IA* supero-anléi'ieur est. parfois atrophié on nul, 
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l’intermédiaire atteignant an 3 / t de la longueur du métatarse ; le supérieur égal aux */ s 
de l'inférieur, à peine an tiers de l'intermédiaire. Éperons externes courts et arqués; 
l’intermédiaire large, do la longueur de l’inférieur-interne; le supérieur plus court 
que l’inférieur. 

Livrée noirâtre en dessus, jaune en dessous ; pronolum noir, velouté sur les côtés; 
pattes rousses et noires. 

ÇÇ Élytres opaques, snbcoriacés, réticulés en jaune par losanges; le triangle 
membraneux s’étendant jusqu’au milieu de l’arête; la v. médiastine écartée de la v. 
humérale. Oviscapte long, grêle et subarqué. 

çfçf Le tambour (fig. 4) incomplet en arrière. La v. anale (a) arquée et si nuée 
-à son coude, non brisée; l’archet transversal. Les veines obliques (o) an nombre de 
2 grandes, droites et parallèles et souvent de 2 petites. La l rB partant du milieu 
de l'archet et s’arc-boutant sur la base de la v. diagonale ( d ); la 2 me partant de l’an¬ 
gle de l’archet; les autres partant de la partie longitudinale de la v, anale. Les cordes 
(c) arquées ; la 2° et 3 e un peu si nuées. La partie moyenne de l’élytre réticulée par 
grandes mailles en losange, et la partie apicale par mailles plus serrées. Le miroir 
(M) incomplet, formé par une grande maille du disque et résultant de la bifurcation à 
angle très-aigu de la v. diagonale, étroit et allongé, tronqué transversalement par une 
nervure iransverso; son angle interne recevant une branche de la l r0 corde, d’on 
résulte une maille en losange plus petite que le miroir et en contact avec ce dernier. 

Ce genre se reconnaît à première vue à son faciès, à la longueur et à la forme de 
ses pattes postérieures. Il diffère des Cariliodaclylus, en outre par la longueur des 
métatarses antérieurs et par les proportions différentes des éperons de ses tibias 
postérieurs, le supérieur-externe étant plus court que l’inférieur, et l’inlermédiaire- 
exlerne étant plus court que le supérieur-interne. 


Tableau synoptique des espèces. 


a. Alæ fusco-timbnlæ. 
b. Pronolum laleraliler flavo-limbalum. 
r. Femora poslica in minus quam dimidio apicali tiliformia. — villatm , De H. 

$i c. Feinora poslica in dimidio apicali tiliformia. — insiynis. 
b,b Pronolum uon flavo-limbalum. — Brunnerianus. 
a, a. Alæ byalinæ. — hyalinus. 

i. m. vit ta tus, De Haan (fig. liv). 

Oracilis, superne niger, siibtus flavo-testacens ; rnpite jlavo, jronte etvertmnigris, 
rostro angnsto; ante nais jiavo-amuüatïs ; pronoti Jolis ïateralibus in dimidio infero 
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Jlavis; elytris àbdominis longitudine, griseo-fusds vel nigris, fascia laterali jiava, 
margine laterali vitreo ; vena mediastina 4-ramosa; alis longe caudatis, pellucidis, 
late nigro-marginatis; pedibus gracillimis, longissimis; femorïbus posticis corporis 
longitudine; — $ elytris confertim in rlmnbos reticulatis, venis jlavis; ovipositoreje- 
moris longitudine, subarcuato .— Elytris diaphanis, fascia laterali Jiava, tympani 
venis obliquis 2;spcculo elongato-rhomboidali, angusto, angulato. 

Variât : Elytrorum jascia laterali nigra, non jiava. 

Nisitra marginata! Walk., Cal. B. M. Derm., Saltal., etc., I, 92, 1. 

Plalydactylus vittatus! De Haan, Bijdrag., etc. Orlh. 234, 5, 9 <?• 

Longueur du corps . 9 *5 mil), c? 14 mill. Longueur du pronotum . 9 2,4 mill. c? 2,1 mill. 

Id. avec les ailes. . . 21 i 20 » Largeur du pronotum. . . 3,8 » 3 » 

Long, de l’élylre . . 11,6 » 9,5 » Longueur du tibia postérieur 14 j> 14 i 

Long, du fémur post. 15 » 14 » Longueur de l’oviscapte 16 » — » 

Assez petit, noirâtre en dessus, jaunâtre en dessous, revêtu d'un duvet de poils 

jaunes assez roides. 

Tête courte, presque plus large que le pronotum, à cause des yeux qui sont très- 
fortement renflés et saillants ; jaune, avec le front et le vertex noirs ; fossettes antennaires 
jaunes; orbites finement bordées de jaunâtre; palpes noirs au bout; la bouche souvent 
obscure et la face tachée de brun. 

Antennes brunes, ornées de petits anneaux jaunes; à la base rousses en dessus, 
jaunâtres en dessous; le premier article jaunâtre, tâché de noir en dessus et parfois 
en dessous; les anneaux jaunes devenant toujours plus longs, mais s’arrêtant avant le 
milieu des antennes. 

Pronotum noir, aplati en dessus, rétréci en avant, élargi aux épaules, légèrement 
excavé en forme de selle, offrant à son tiers postérieur un sillon ondulé transversal ; 
ses arêtes peu vives; son bord postérieur bisinué, un peu relevé obliquement; lobes 
latéraux carrés; leur moitié inférieure jaune, le bord inférieur subarqué, remontant 
légèrement en arrière ; l’angle antérieur émoussé. 

Élytres atteignant l’extrémité de l'abdomen, d’un gris-fauve testacé ou noirâtres, 
avec les nervures jaunes; le champ latéral pellucide, jusqu’à la v. médiastine, bruni à 
l’extrémité; la bande médio-médiastine jaune; la veine médiastine portant 4-5 
branches assez droites; les vénules transverses qui les unissent inconstantes et rares; 
la bande médiastino-humérale régulière, réticulée par carrés, souvent noirâtre ; le 
champ plissé occupant la moitié de la longueur de l’élytre ; le champ dorsal offrant 
huit nervures obliques et du reste assez régulièrement et densément réticulé par 
carrés et losanges. Ailes hyalines, largement bordées de noirâtre, longuement pro¬ 
longées en queue, les nervures de la partie hyaline jaunes. 

TOME XXV, 2“' PARTIE. 
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Pattes très-grêles et très-longues, fauves ou brunâtres, fémurs jaunes en dessous ou 
entièrement jaunâtres; tarses allongés, noirs sauf à la base; le 1 er article aussi long 
que le 3 me ; le 2 me oblong.—Pattes postérieures très-longues. Fémurs linéaires dans 
leur 2 me moitié, nuancés de jaune, souvent noirs à l’extrémité. Arêtes des tibias ser- 
rulées et armées de 4 épines alternes, séparées par 3,3, 2,0 ou : 3, 3, 1,0 et 5,3,2,0 
denticules. Tarse long ; métatarse armé en dessus de 1:4 denticules. Épines et tarses 
noirâtres. 

Abdomen noir en dessus, jaune en dessous; les flancs ornés d’une bande de taches 
jaunes on d’une bande jaune. Cerci très-courts, grêles, épaissis à la base, longuement 
villeux, fauves en dessus, bruns en dessous. 

Var. La livrée est très-variable : — a Bouche rousse ; palpes blancs ; derrière 
chaque œil une bande noire entre deux bandes jaunes. — b. La face avec une bande 
transversale jaune. — c. Pattes jaunes à leur base. — d. Tarses annelés de brun. — 
e. Abdomen orné de 4 bandes de taches jaunes. — f Élytres noirâtres avec le réseau 
des nervures blanchâtre. — g. Élytres passant au jaune; la base du champ dorsal 
restant seul brun. — h. Élytres noirs, avec la bande humérale seule jaune. Bouche et 
fossettes antennaires passant au noir. — i. Je considère comme formant également 
une variété de cette espèce des individus dont les élytres ont la bande huméro-mé- 
diastine noire, mais en général encore bordée de jaune. 

Larves. Les nymphes ont un oviscapte grêle et assez bien formé; les fémurs posté¬ 
rieurs sont souvent ornés d’une bande brune longitudinale. 

Ç Oviscapte de la longueur du corps, grêle et faiblement arqué. 

çf Élytres atteignant au milieu du fémur postérieur, un peu dépassés, par l’abdomen^ 
hyalins, à nervures brunes, avec la bande latérale jaune-opaque et le champ anal 
brun et jaunâtre. Le champ dorsal occupé par un réseau de cellules lâches; le tambour 
offrant 2 veines obliques droites; le miroir très-allongé, réticuleux, très-aigu en avant, 
tronqué au bout, recevant à son angle interne une vénule de la l re corde, laquelle 
dessine un losange; les mailles qui font suite aux cordes et au miroir grandes, en 
losange. 

Var. çf Les anomalies de la vénulation de l’élylre ne sont pas rares : Les nervures 
longitudinales (cordes, v. diagonale), arquées et déviées ; la v. diagonale se fondant avec 
la l re veine oblique; la bande diagono-cordale réticulée; le miroir étroit, séparé du 
bord huméral par une rangée de cellules. — Une tache jaune à la base de l’élytre, 
une autre sur la chanterelle, le nœud anal et les bandes cordales (Padang.) 

Habite : Les îles de la Sonde; Java.— Sumatra (British Muséum, types de Walker). 
— Sarawack, Bornéo; Padang (Musée de Leyde, types de De Haan), etc. 
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8. IV. insijinis, n. sp. 

Niger; antennis flavo-annulatis ; capite flavo, veriice nigro-fasciato; pronoto an- 
trorsnm vix attenuato, superne fulvo-tomentoso, lateraliter late flavo-limbato; elytris 
abdomini vix œqualibuSj nigris, superne flavo-reticulatis ; alis caudatis, margirn 
nigro; pedibus rufescentibus ; abdomine cercisque subtus flavis. Ç. 

Longueur du corps. ... $ 18 mil). Longueur du pronotum ... $ 2,5 mill. 

Id. avec les ailes .... 19,5 » Largeur du pronotum .... 3,5 » 

Longueur de l’élylre ... 11,5 s Longueur du tibia postérieur . . 18 » 

Longueur du fémur postérieur 19 » Longueur de l’oviscapte ... 20 j> 

Ç Mêmes formes que chez le N. vülalus, mais de taille plus grande. 

Tête jaune : le crâne orné d’une bande noire longitudinale médiane et de deux 
autres bandes situées entre celle-ci et les yeux; une autre bande noire derrière les 
yeux; le sommet de l’écusson facial marqué de noir. 

Antennes noires, annelées de jaune de distance en distance ; les anneaux devenant 
de plus en plus longs de la base à l’extrémité. 

Pronotum peu ou pas élargi en arrière, noir ; sa face dorsale revêtue d’une pubes¬ 
cence jaune; ses lobes latéraux noirs-veloutés, ornés d’une large bordure jaune. 

Élytres noirs, un peu dépassés par l’abdomen. Le champ latéral hyalin presque jus¬ 
qu’à la veine médiastine, noir-opaque dans le reste de son étendue, offrant deux ner¬ 
vures libres ; la veine médiastine portant seulement deux branches, entre lesquelles il 
n’y a pas de vénules. Le champ dorsal offrant 6 secteurs obliques et largement réti¬ 
culé en jaune par grandes mailles en losanges ou irrégulières; les nervures fines. Ailes 
dépassant les élytres de 4 mill., à limbe noir (à base jaune?). 

Pattes très-grêles et très-longues, rousses ou testacées, mouchetées. — Fémurs 
postérieurs dépassant les élytres de plus de la moitié, et les ailes d’un bon tiers de 
leur propre longueur-, leur bord supérieur orné d’une ligne, et la face externe de deux 
bandes, noires; leur extrémité mêlée de noir et de jaune. Tibias obscurs, armés de 
3:4 épines mobiles noires; éperons noirs. Métatarse allongé, armé de 1:5 denti' 
cules. 

Abdomen jaune en dessous et latéralement, mais orné de bandes et de taches 
noires. Cerci très-courts, noirs en dessus, jaunes en dessous. Oviscapte aussi long ou 
plus long que le fémur. 

Habite ; Sumatra (Musée i. de Vienne). 

3. IV. Bi’iiniierianiis, n. sp. 

Niger ; palpis flavis; pronoto superne julvo-tomentoso, lateraliter profunde nigro- 
velutino; elytris nigris, faseia lata humerali nec non venulis campi dorsalis flavis ; 
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alis caudatis, basiflavis, margine nigro ; pedibus rufis; gemibus, tibiarum spinis tar- 
sisque posticis nigris. 9 • 

Longueur du corps. ... $ 18 mil). Longueur du pronotum . . . Ç 2,2 mill. 

Id. avec les ailes .... 26 # Largeur du pronotum .... 3,8 » 

Longueur de PélyIre ... 13 » Longueur du tibia postérieur . . 16,5 » 

Longueur du fémur postérieur 16,5 » Longueur de l’oviscapte ... 18 » 

Q De même forme que le N. villalus, mais un peu plus grand, noir. Rostre 
très-étroit, cannelé en dessus; fossettes antennaires bordées en arrière d’une ligne 
jaune ; palpes jaunes avec l’extrémité noire. Antennes_? 

Pronotum garni d’un duvet de poils fauves couchés; son bord postérieur ourlé de 
brun ; ses lobes latéraux d’un noir velouté, dépourvus de bordure jaune. 

Élytres noirs, ornés sur l’arête d’une large bande jaune qui empiète en dessus et 
sur les côtés. Le champ latéral lisse, parchemineux ; [la veine médiastine portant 5 
branches ; le champ dorsal mat, réticulé en jaune ; ses nervures fines. Ailes jaunes 
dans leur moitié interne, noires dans leur moitié externe. 

Pattes rousses. Tibias antérieurs offrant à la face externe un petit tambour ovale, et 
à la face interne un renflement ouvert en arrière par une fente.— Fémurs postérieurs 
linéaires,filiformes dans leur seconde moitié; genoux noirs; tibias armés de 4:4 épines 
mobiles noires, les denticules noirs; tarses noirs. Métatarse finement serrulé au bord 
externe ; ses éperons longs. 

Abdomen noir. Cerci noirs, courts et grêles. Oviscapte plus long que le fémur, ter¬ 
miné par des valves fines et aiguës. 

Habite: Bornéo (Collection de M. Brunner de Wattenwyl). 

Cette espèce offre probablement les mêmes variétés de couleur que le N. vü¬ 
lalus. 

4. IV. liyaliniis, n. sp. 

N. vittato simülimus, at pedibus longioribus; elytris abdomine paulo brevioribus, 
fascia laterali nigra; alis mediocrihus, subhyalinis, venis fuscis. Ç. 


Longueur du corps. . . . 17 mill. Longueur de l’élylre.10,5 mill. 

Longueur du fémur postérieur 18 » Longueur de l’aile.14 » 


Espèce en tout semblable au N. villalus, mais ayant les fémurs postérieurs très- 
longs, comme chez le N. insignis. Les élytres latéralement hyalins dans leur partie mar¬ 
ginale, d’un noir opaque luisant dans leur partie médiastino-humérale ; le champ dorsal 
brunâtre, réticulé en jaune par mailles plus grandes que chez le N. villalus. Ailes 
assez courtes, hyalines, nébuleuses, surtout le long du limbe. Fémurs postérieurs très- 
longs; leur moitié apicale linéaire, comme chez leiV. insignis. 
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Var . Il est probable qne les élytres et les ailes atteignent souvent leur longueur 
normale. 

Habile: Bornéo; Benjermassing (Musée de Leyde). 

Cette espèce offre presque la même livrée que la variété i du N. vidants, mais s’en 
distingue par ses ailes hyalines. 

Genre CARDIODACTYLUS \ Nob. 

(Fig. LV.) 

Platydactylus, Serville, Orthopi. 1839 (partim). — De Haan.— Brunner de Watlenwyl. 

Télé forte. Rostre médiocrement étroit, de la largeur du '1 er article des antennes, 
incliné obliquement, parallèle, un peu cannelé; ses bords latéraux bordés en bourrelets. 
Ocelles rangés en triangle ; les postérieurs placés sur les bords de la base du rostre, 
l’antérieur inséré près de son extrémité. Fossettes antennaires subangulaires, ayant 
leur bord postérieur concave, non ourlé. 

Pronolum carré; son bord postérieur subsinué ou droit; ses lobes latéraux angu¬ 
laires en avant. 

Élytres ne dépassant guère l’abdomen, coriacés. Les nervures du champ latéral 
ayant une direction très-longitudinale ; la veine médiastine rameuse. Ailes médio¬ 
crement prolongées en queue, lavées de gris. 

Pattes robustes. Fémurs des deux premières paires gros, un peu comprimés. Tibias 
arrondis, à peine comprimés, offrant à leur face interne un tambour en forme de fente, 
avec ou sans renflement, et à leur face externe un tambour ovale ; leur extrémité 
armée de 2 éperons. Métatarses antérieurs courts, arrondis. — Fémurs postérieurs 
atténués dans leur partie apicale, mais non filiformes. Tibias un peu moins longs que 
les fémurs, fortement serrulés, armés de 4 : 4 épines, dont la dernière externe moins 
grande que les précédentes, et rapprochée des éperons; la l ra interne insérée plus 
haut que la I re externe. Les denticules des arêtes gros, souvent au nombre de 3-4 
entre les épines, s’étendant jusqu’à la dernière épine de chaque bord. Éperons internes 
longs, un peu arqués ; l’intermédiaire égal anx */, de la longueur du métatarse ; le 
supérieur aux */* de l’intermédiaire; l’inférieur plus court. Éperons externes, mé¬ 
diocres, crochus; l’intermédiaire un peu plus long que l’inférieur interne ; 
le supérieur et l’inférieur à peu près égaux, n’ayant que la moitié de la longueur de 
l’intermédiaire, un peu moins longs que la dernière épine. Métatarse médiocrement 

* De xapSia cœur, et Sa*TuX&; doigt; — qui a les doigts en forme de cœur 
étant aplati et cordiforme. 


■ ; le 2® article des tarses 
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long, arrondi, armé de 1:4 denticules ; ses éperons grands, ‘pubescents, atteignant 
aux */, du 3 me article du tarse. 

Cerci très-longs et grêles. 

Ç Ç Elytres coriacés, opaques, densément réticulés par petites mailles en carrés 
obliques. Oviscapte assez robuste, moins long que le corps; ses valves (fig. 4), les su¬ 
périeures aiguës, les inférieures obtuses. 

çfçf Élytres un peu coriacés; la veine médiastine ayant ses branches sinuées 
en S. Le tambour mal formé, réticuleux ; le miroir petit, étroit, piriforme, rétréci en 
arrière, obtus en avant, souvent réticuleux; les deux veines obliques parallèles, brisées 
en zigzag 1 2 (fig. lv, 1,o; 5, 6, 7 ,o o') les cordes (c) plus ou moins sinueuses, envoyant 
une nervure à la base du miroir (M) ; les secteurs apicaux obliques-longitudinanx. 

Plaque sous-génitale suballongée, tronquée ou arrondie au bout. 

Les espèces de ce genre ont pour la plupart une couleur roux-testacé ; les élytres 
sont souvent ornés de taches jaunes, du reste variables. 

Les Cardiodactylus diffèrent des Nisitrus par des formes plus trapues; par la plus 
grande largeur du rostre frontal, par des fossettes antennaires non bordées en arrière, 
et des ocelles rangés en triangle équilatéral; par un pronolum non excavé, à bord pos¬ 
térieur moins angulaire; par des élytres dont les nervures latérales sont plus longues, 
très-rapprochées et très-longitudinales; par des pattes notablement moins longues et 
plus robustes, les fémurs postérieurs étant dépourvus de partie filiforme, quoique 
assez atténués au bout; — par des tarses plus courts; enfin par des cerci beaucoup 
plus longs. 

Les femelles ont un oviscapte plus gros et moins long. 

Les mâles ont le tambour élytral assez différent, bien que mal formé aussi, mais 
mal formé d’une autre manière: Chez les Nisitrus il lui manque certaines parties, sur¬ 
tout les parties apicales, mais les nervures sont nettement dessinées, et le champ dorsal 
devient fort membraneux ; chez les Cardiodactylus au contraire le tambour se déve¬ 
loppe dans toutes ses parties, mais comme l’élytre est assez coriacé, les nervures du 
tambour sont mal dessinées; elles restent incertaines, sinueuses et réticuleuses, et 
n’arrivent pas à prendre d’une manière accentuée la forme qu’elles affectent dans 
l’organe musical normalement développé*. Les diverses parties de l’organe n’ont du 
reste pas la même forme que chez les Nisitrus; le miroir est obtus en avant; l’aire 
apicale (P) est réticulée d’une manière plus serrée et plus irrégulière, etc. 

Ce genre est propre à la Polynésie et à l’Archipel indien. Les espèces ont des formes 


1 Au moins chez la seule espèce dont le mâle nous soit connu avec cerlilude. 

2 Le tambour rappelle, sous ce rapport, celui du genre Hemicophus. Cp. page 374, B et 433. 
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presque identiques entre elles; la livrée en est très-variable, en sorte que leur distinc¬ 
tion est fort difficile et que le nombre devra probablement en être réduit lorsqu’elles 
seront mieux connues. 


Tableau synoptique des espèces. 


a. Species rile nolæ. 

b. Oviposilor circiler femoris poslici Iongilinline. 

c. Oviposilor femore vix longior. Elylra rufidula, flavo-maculata ; marium lympanns venis obliqnis 2 
Z-formiler fraclis. 

d. Slalura mediocris. — Norœ-Guineœ, de H. — piclus. — varias. — canotas, 
d, d. Slalura grandis. — Haanii. 

i, c. Oviposilor femore longior. — ru/idulus. — Novæ Gniiicœ. $ var. 
b, b. Oviposilor femore poslico brcvior. Slalura valida. — Gaymardi, S. 

«, a. Species incerlæ sedis. Marium lympuni vente obliqua! reclus vel subsinuul.c. — snlmotatiis, \V. — 
transversus, W. 


i. C. Xovæ-Cniiieæ, de Haan (fig. 1). 

Testaeeo-badïus _, velpallide-rufescens; capite superne obscnriore; elytris abdominis 
longitudine, venu mediastina 6-ramosa; campa dorsali — 9 in stigmate albido-ma- 
culato venisque aliquot albidis ;— multifarie albido-maculato et albido-vanuloso, 
basi macula ovata fusca ; venis obliquis 2 albidis Z-formiter fractis, spécula elongato, 
piriformij postice aciminato; alis sordidis, caudatis; ovipositore femorepaulo breviore. 

Variât : Elytris vix maculatis, faseia laterali flavida. 

Malydaclylus Novæ-Guineœ, de Haan, Bijdrag., elc. Orlh. 233, 3, Q cf (1842). 

IH. flavo-vaneyatus, Brunner, in Calai. Mus. Godeffroy, IV, 30, n° 4620. 

Long, du corps. $ 20-26 mill. c? 18-23 mill. Long, du pronolum. Ç 3-4 mill. cf 3 mil]. 

Long, de Pélylre 15-19 » 14-19 » Larg. du pronolum 4-5,5 » 4 » 

Long, du fémur posl. 16-17,5 » 15-17,5» Long, de l’oviscaple 15-26 » — » 

D’un roux testacé, ou fauve-grisâtre. Tête courte. Vertex arrondi, roux-châtain, avec 
4 lignes pâles; front oblique, subexcavé ; le rostre un peu plus large que le 1 er article 
des antennes, parallèle, bordé par des ourlets arrondis, portant l’ocelle antérieur en 
avant du milieu, les postérieurs de droite et de gauche de sa base. Yeux saillants. La 
face large, triangulaire. Palpes ayant les trois derniers articles subégaux ; le dernier 
évasé et arqué à son extrémité. Antennes roussâtres, ou brunes, avec 4 anneaux blan¬ 
châtres. Pronotum en carré transversal, à peine rétréci en avant, un peu bosselé, à 
arêtes presque vives ou arrondies ; le disque marqué de quelques points bruns, ou 
brunâtre marbré de jaune-pâle sur les arêtes. Lobes latéraux taillés obliquement, à 
angle antérieur aigu, émoussé; le bord inférieur ourlé ; un peu saillant; l’ourlet un 
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peu arqué, remontant en arrière jusqu’à l’épaule, rejetant en dessous le lobule arrondi 

de l’angle postérieur. 

Élytres ne dépassant pas l’abdomen. Le champ latéral peu réticulé, offrant 3 ner¬ 
vures libres arquées, très-longitudinales, et à la veine médiastine 6-8 branches s’in¬ 
sérant par un crochet et plus écartées à leur insertion qu’à l’extrémité; les nervures 
du voisinage de l’arête et du champ marginal jaune-pàle. Ailes nuageuses, prolongées 
en queue, mais n’atteignant pas l’extrémité des fémurs; leurs nervures et bandes 
opaques jaunâtres, de la couleur des élytres. 

Pattes fortes. Tibias antérieurs grêles, offrant à la face externe un grand tambour 
ovale et à l’interne un renflement insensible, ouvert en arrière par une fente. Fémur 
postérieur en massue allongée; tibias un peu moins longs que les fémurs; leurs 
arêtes fortement serrulées et armées de 4:4 épines alternes ; celles du bord interne 
plus grandes et crochues ; celles du bord externe plus courtes, la dernière petite et 
crochue, les épines du bord interne séparées par 2-3 denticules, celles du bord ex¬ 
terne par 3-4, les dernières du bord externe par un seul. Métatarse postérieur plus 
long que le 3 e article du tarse, armé en dessus de 1:3 ou 1:4 denticules ; le 2 me 
article grand, cordiforme. 

Cerci moins longs que le corps. 

Ç Élytres gris-roussàtre ou brun-bai avec les nervures du voisinage de l’arête et 
une tache en son milieu blanc-jaunâtre; le triangle membraneux, occupant la moitié 
de la longueur de l’arête ; le champ dorsal offrant 8 secteurs obliques et réticulé par 
des vénules tantôt longitudinales, tantôt obliques, un peu sinueuses, entrelacées le 
long de l’arête, souvent irrégulières. — Oviscapte droit, assez fort, presque de la lon¬ 
gueur du fémur, ou plus long; ses valves (fig. lxxviii, 2) lancéolées, un peu émoussées ; 
les supérieures offrant en dessous un renflement; les inférieures fortement échancrées 
à la base, offrant en dessus une étroite coche, en dessous une large échancrure. 

çf Élytres ornés de diverses taches jaune-pâle ; le champ dorsal portant à sa base 
et à son bord interne une tache ovale brune, bordée de jaune-pâle. La base du disque 
jaune; l’arête offrant une grande tache jaune à côté du stigma et la base de l’aire 
apicale ornée d’une bande transversale de cette couleur. La vénulation bizarre, offrant 
des caractères remarquables ; les branches de la veine médiastine sinuées en S ; 
le stigma situé au milieu de l’arête ; la veine médiane s’anastomosant en cet en¬ 
droit avec la v. humérale. Le champ dorsal peu membraneux; le tambour mal 
développé ; la v. anale sinuée et arrondie à son coude ; les deux veines obliques brisées 
en zigzag, formant un angle rentrant aigu; la veine diagonale placée au milieu de 
l’élytre; sa base bifurquée, ou s’insérant sur la première corde; le miroir étroit, piri- 
forme, allongé, appointi en arrière, plus obtus en avant, rejeté vers le stigma, partagé 
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par une nervure transverse, son extrémité souvent réticuleuse ; les cordes irrégulières, 
variables, la première envoyant une nervure vers l’angle du miroir. L’aire apicale 
réticuleuse. — Plaque sous-génitale allongée, puhescente, tronquée-arrondie au 
bout ; son bord apical subréfléchi. 

Var. — a. Le miroir souvent très-obsolète, son extrémité se perdant dans la réti¬ 
culation et son bord externe se prolongeant sous la forme d’un secteur arqué. — b. 
Les taches jaunes des élylres presque unîtes, ou n’apparaissant plus que sur les ner¬ 
vures. — c. Les nervures en tout ou en partie jaunes. 

Var. Ççf. —fl. Pattes tachetées de couleur pâle. — b. Pattes marbrées de brun- 
pâle. Fémurs postérieurs barrés longitudinalement de brun-marron et de leslacé, 
annelés de brun en dedans. Antennes ornées de 4 anneaux blanchâtres. Taille faible. 

— c. Élylres irrégulièrement réticulés, dépourvus de taches jaunes, mais avec bande 
jaune latérale. (VVaigou, Nouv. Guinée.) — d. Élylres dépourvus de taches jaunes 
mais ornés dans le champ latéral d’une bande jaune qui longe en dessous la v. mé- 
diastine. (Nonv, Guin.) — e. La tête un peu variée de jaune. 

Var. Q. Les grands individus de la Polynésie ont l’oviscapte aussi long que le 
corps. 

[labile : La Polynésie ; la Nouvelle Guinée (Mus. de Leyde, les types de De Haan ; 
Mus. de Genève; coll. de M. Brunner de W. n° 0215). — lies Pelew (coll. Brunner 
n° 10,447). — Australie septentrionale; Rockhampton (Coll. Brunner n° 0084). 

— Bornéo, Java (Mus. de Leyde).— Catalogne, mus. Godeffroy, n os 4020, 10,093. 
Celte espèce varie beaucoup dans sa livrée. Nous ne trouvons entre ses variétés 

aucune différence qui permette de les séparer spécifiquement. 


*. c. i»n. sp. (fig. 4). 

C. Novæ Guineæ formis simillimus, fulvo-rufescens, at minor ; pronoti elytrormn- 
quefasda lateraîi superiore fusca ; pronoti lateribits inféré flavidis ; elytrorum campo 
laterali fascia longitudinali flavida; alis obscaris, longius caudatis. 

Ç. Elytris in cantho Jlavido-maculatis ; ovipositore mediocri; valvis superioribus in¬ 
féré dilatatis; inferis prope basin in margine supero oblique incisis, in margine infero 
non emarginatis. 

<f. Elytris superne flavidis, apice fuscis fascia longitudinali flavida. 

Longueur du corps . . Ç> Cf 18 mtU. Longueur du pronolum . . Çcf 2,5 mill. 

ld. avec les ailes ... 24 » Largeur du pronolum ... 3,8 » 

Longueur de l’élyIre . . 12,3 » Longueur du fémur postérieur 12 » 

Longueur de l’oviscaple 9 13 mill. 

Cette espèce ne semble différer du C. Novœ-Guineœ que par les caractères précités. 
La livrée est un peu différente. Chez la femelle l’oviscapte a ses valves inférieures 
TOM K XXV, 2"'° PARTIE. GG 
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entières en dessous, cl entaillées en dessus d’une coche oblique, tandis que chez 
l’espèce citée la coche est perpendiculaire, et le bord inférieur est largement excisé. 

Chez le mâle le tambour est similaire à celui de l’espèce citée, mais lelytre n’est pas 
aussi densément réticulé en arrière du miroir; l’aire apicale est plus longue, occupée 
par 5 secteurs longitudinaux et réticulée par carrés. Les ailes sont plus longues chez 
le C. piclus ; elles égalent au moins la moitié de la longueur des élytres, tandis que 
chez le C. Novœ Guineæ elles n’en égalent que le tiers. — Les pattes manquent. 
Habile: LesMoluques (Collection de M. Brunner de W„ n° 5H02). 


3. C. canotus, n. sp. 

Fulvo-testacens, grîseo-punctulatus ; pronoto postice arcuato, cantlns retusis; elytris 
cinereis dbdomine longioribus ; tibiis antice prope basin tumidis, in latere interno 
rima vel tympano instruits; alis longe caudatis; ovipositore mediocri. 9 • 

Longueur du corps. ... $ 17 mill. Longueur du pronolum. . . $ 2,8 mill. 

Longueur de l’élylre, environ 18 » Largeur du pronolum ... 4 » 

Longueur de l’aile. . . . 25,5 » Longueur de l’oviscaple . . 12 » 

Ç Formes et taille du C. Novœ-Guinear, d’un leslacé‘grisâtre. Ocelles postérieurs 
grands ; l’antérieur placé près du bout du rostre; yeux saillants. 

Pronolum court, transversal ; son bord postérieur plus arqué que chez l’espèce 
citée ; ses arêtes arrondies, de couleur pâle ainsi que le bord inférieur des lobes laté¬ 
raux. 

Élytres grands, fauves, demi-coriacés; le champ latéral contenant 4 nervures longi¬ 
tudinales outre la veine médiastine qui porte 5 à 6 branches; la bande médiaslino- 
bumérale tachetée de brun ; le champ dorsal réticulé par mailles allongées régulières. 
Ailes prolongées en queue, nébuleuses, irisées ; leur bande marginale et la discoïdale 
jaunâtres. 

Pattes tachetées de gris; tibias antérieurs fortement dilatés vers la base, offrant à 
la face externe un tambour ovale et à la face antérieure et interne un grand renflement 
vague, avec une fente ouverte à son bord postérieur, parfois même un tambour ovale; 

Abdomen brunâtre en dessus ; cerei fauves. Oviscapte médiocrement long, grêle, 
légèrement arqué; ses valves apicales pas très-aiguës. 

Habile : La Nouvelle Hollande (S.-O.). Terre du roi Georges (Muséum de 
Paris). 

Cette espèce diffère du C. Novœ-Guineœ par ses tibias antérieurs munis d’un fort 
renflement et par un oviscapte moins long. 
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4. iinnnii, nob. (fig. 2.) 

Validus, C. Gaymardi simillimus, at major ; fulvescens, velrufescens ; capite supra 
pronotoque nifo-castaneis ; ocelb antico prope rostri apicem exserto; pronoto superne 
fréquenter fulvo-maculoso ; elytris corporis colore, fascia transversa baseos, macula 
stigmatis, cantho nsque ad stigma nec non fréquenter venis omnibus, flavis ; campo 
laterali venis liberis 5, ramisque vence mediastinæ 6; alis caiidatis,f uliginoso-nebiilosis; 
area marginali et anali fulvo-coriaceis ; femoribus posticis fréquenter fascia longitudi- 
nali nigra ; ovipositore femore breviore, apice acuto. Ç. 

Plalydactylus Gaymardi! De Haan, Bijdrag., etc. Orlh. 234, 4, $ (nec c?) l . 

Longueur du corps ... 9 30 mil). Longueur du pronolum . . . $ 4,5 tnill. 

Id. avec les ailes .... 37 » Largeur du pronolum . . . 6,5 » 

Longueur de fêlylre . . 22,5 » Longueur du fémur postérieur . 24 » 

Largeur du tibia postérieur. 20,5 » Longueur de J’oviseapte ... 21 » 

Espèce notablement plus grande que le PI. Gaymardi, S. mais de formes identiques. 
C’est avec le Podoscirlus crocinus, S. la plus grande espèce de la tribu à moi connue. 

Habile : La Nouvelle Guinée. — Gebeh. (Mus. de Leyde ; le type de De Haan). 


5. C. riifhliilus, n. sp. 

C. Gaymardi simillimus, at minor; obscure rufus, Julvo-hirtus ; capite pronotoque 
superne nigris, hoc utrinque in canthis fascia ftava; elytris abdomine longiorïbus, basi 
superne maculis 2 fuscis; alis caudàtis ; tibiis anticis basimversus subdilatatis in latere 
interno rimatis; ovipositore crasso, subarcuato, fere corporis longitudine. Ç>. 

Longueur du corps avec les élylres . 9 24 mill. Longueur du pronolum . 9 2,7 mill. 

Id. avec les ailes. 31 » Largeur du pronolum . . 4,5 » 

Longueur de l’élytre. 13,5 » Longueur de l’oviscapte . 20 » 

Q Espèce ayant les mêmes formes que 1 ’E. Nocœ-Guineœ, mais avec l’ovis- 
caplc subarqué, plus long. Le pronotum est brun-noir en dessus, avec deux bandes 
jaunes placées sur ses arêtes ; et ses lobes latéraux passent au jaunâtre avec bande 
noire supérieure. La base de l’élytre est jaunâtre et offre dans le champ anal deux 
taches brunes ou noires, placées l’une devant l’autre. Pattes postérieures? Abdomen 
noir en dessous, revêtu d’une pubescence fauve et varié de roux sur les côtés et en 
dessus. Cerci fauves. Oviscapte robuste, allongé. 

Habile : La Nouvelle Hollande (Muséum de Paris). 

1 La taille du mâle 8"' est donnée trop petite. L’auteur a pris un E. Novœ-Guincœ d 1 pour le mâle de 
celte espèce. J’en ai vu le type. 
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6. C. Gaimarili, Serv. ^fig. 3.) 

Validus, obscure-rufidus; capitepronotoque superne fuscisjfacie et ore testaceo-rufis ; 
ocellis minutis, antico in apice rostri exserto ; pronoti lobis lateralibus obscure rufes- 
centïbits; elytris abdominis longiiudine , obscure rufis, basi maculaque stigmatis apice- 
que jlavidis; venis campi lateralis flavidis; alis inqumatis; pedihis validis; 9 oviposi- 
tore femore breviore. 

Platydactylus Gaimardi! Serville, Orlhop. 366, 3, $. 

Longueur du corps . 9 24 m. cf 22 m. Longueur du pronolum .O 4 m. d 1 3,4 m. 

Id. avec les ailes . . 30 » — » Largeur du pronolum . . 6 » 5 » 

Longueur de l’élylre 19 » 19 » Longueur du fémur postérieur 21 » 19,5 » 

Longueur du tibia post. 20 » — » Longueur de l’oviscapte . 15 » — » 

Ç Assez grand, d’un roux obscur, garni d’une pubescence fauve. 

Têle courte, d’un testacé roussàtre, noirâtre en dessus ; front oblique, un peu excavé 
à la base du rostre; celui-ci parallèle, à peine cannelé, portant l’ocelle antérieur en 
dessus vers son extrémité et les postérieurs à la base, sur ses arêtes dans l’angle des 
fossettes antennaires. Le rostre formant avec l’écusson facial un angle droit ou obtus. 
Yeux très-grands, saillants. Palpes testacés, grêles ; les trois derniers articles à peu près 
d’égale longueur. Antennes roussâtres, le 1 er article obscur. 

Pronotum noirâtre, à peine rétréci en avant; son bord postérieur bisinué, formant 
un angle à peine sensible ; les lobes latéraux, obliques, parfois variés de roux obscur, 
offrant deux impressions ; leur bord inférieur fortement ourlé et roussàtre ; formant 
en avant un angle aigu arrondi, le lobule postérieur très-arrondi se prolongeant en 
dessous de l’ourlet. 

Élylres d’un testacé roussàtre ou bruns, atteignant l’extrémité de l’abdomen. Ailes 
enfumées sauf à la base, prolongées en queue. 

Pattes longues, d’un testacé roussàtre. Fémurs 1 er , 2 me pointillés de gris. Tibias 
antérieurs légèrement dilatés vers la base, offrant à la face externe un tambour ovale, 
et à la face interne un léger renflement bordé par une fente. Pattes postérieures lon¬ 
gues. Fémurs dépassant les ailes ; tibias presque de la longueur des fémurs, fortement 
scrrulés et armés de 4 : 4 fortes épines alternes, qui s’étendent jusqu’au delà du milieu; 
celles du bord interne arquées, séparées par 2-3 spinules ; celles du bord externe 
droites séparées par 4-5 spinules. Éperon intermédiaire-externe, fort, à peine aussi 
long que l’inférieur-interne. Métatarse peu allongé, garni en dessus au bord externe 
de 4 et à l’extrémité du bord interne de 1 denticules, noirs; l’éperon interne presque 
aussi long que le 3 e article du tarse. 
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Abdomen obscur; cerci longs, dépassant l’oviscapte, fauves, pointillés de gris. 

Q Èlylres offrant une grande tache nuageuse sur le champ anal, une autre tache 
au milieu de l’arête et l’extrémité de l’organe, jaunâtres ; les nervures latérales souvent 
jaunes. La v. médiastine portant 4 branches. Le triangle plissé occupant au moins la 
moitié de la longueur de l’arête; la 2 rae veine discoïdale très-saillante; le champ dorsal 
occupé par 9 nervures obliques et réticulé par carrés obliques, les mailles devenant 
toujours plus étroites vers la veine discoïdale et vers la base. — Plaque sous-génitale 
et oviscapte fauves ; ce dernier fort, comprimé, son arête externe et ses valves brunes; 
celles-ci un peu émoussées à la pointe. 

0 ?? Élytres offrant à la base une tache fauve, à la base du disque une tache dé¬ 
chiquetée, devant le stigma une autre tache, après le miroir une bande et sur le bord 
suturai un nuage, jaunâtres. Les deux veines obliques brisées en zigzag; le miroir 
ovalaire, allongé; les cordes non arquées, la l re envoyant une branche au miroir. 

Le renflement des tibias antérieurs assez fort. Tibias postérieurs armés de 3:4 
épines ; métatarse armé de 1:3 denticules. 

Habite : La Nouvelle Hollande (Mus. de Paris, Q, le type de Serville).— Amboine. 

Cette espèce offre des formes presque identiques à celles de I ’E. Novce-Guineœ; 
elle s’en distingue par sa taille plus grande et son oviscapte moins allongé; par la réti¬ 
culation plus régulière de l’élytre et par le renflement plus prononcé de ses tibias 
antérieurs. 


Les deux espèces suivantes ne sont classées qu’avec doute dans ce genre, le tam¬ 
bour élytral des mâles n’offrant pas des veines obliques brisées en zigzag. 

9. C.Î subnotatus, Walk. 

Sordide testaceus, tomentosus; fade picea; pronoto utrinque secundum canthos 
piceo, lobis lateràlibus rotimdatis, margine infero postice ascendente; elytris abdomi- 
nis longitudine, campo laterali secundum canthum fascia picea, vena mediastina 
multiramosa; tympani venis obliquis 2 subsinuatis ; area apicali irregulariter reti- 
culata; alis longe caudatis; pedibus ferrugineis, tibiis posticis serrulatis, spinisutrin- 
que 3; abdomine superne piceo; cercis abdomine paulo brevioribus. <j\ Long. 9 lin. 

Platydaclylus subnotutus! Walk. Cal. B. M. D. S. I., 88, 29, cf. — patria? 


b. C\ ? transversus, Walk. 

Fulvus, piceo-covspersus; vertice obscurescente pallide 4-lineato; palporum articulo 
5° clavato, oblique truncato, longiore quam4°; antennis longissimis; pronoto anlrorsim 
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vïx attenuato, piceo univittato; carinis acutis extus fusco-marginatis, lobis lateralibus 
antice valde rotundatis; élytris pallide cinereis, utrinque fascia humer ali fuscaguttis- 
que paucis nigris;vena mediastina miiltiramosa, tympani venis obliquis 2 parallelis 
elongatisque; area apicali reticulata; alis elytris longiorïbus. Long. 10 lin. 
Platydactylus transversus! Walk. Cal. B. M., U. S., I, 81, 13, $. 

Habile : Les Indes Orientales. Le Silliet. 


Genre PIESTODACTYLUS \ Nob. 

Caractères généraux du genre Cardiodactylus, mais avec les différences sui¬ 
vantes : 

Tête assez petite ; le crâne obliquement aplati ; le vertex en bourrelet. Yeux saillants. 
Échancrures des fossettes antennaires arrondies. Écusson facial soudé au chaperon ; sa 
partie interantennaire en forma de mitre, lisse et un peu bombée, partagée par un fin 
sillon et se terminant d’une manière angulaire au-dessous de l’extrémité du rostre. 
Palpes assez courts; leur dernier article en entonnoir un peu arqué. 

Elyires raccourcis chez les femelles (inconnus chez les mâles). 

Pattes plus courtes que chez les Cardiodactylus. Tibias antérieurs non dilatés 
n’offrant à la face interne ni renflement, ni fente. Métatarses des deux premières paires 
allongés, le 2 me article étroit et allongé.— Fémurs postérieurs renflés à la base, assez 
grêles au bout. Tibias postérieurs armés d’une manière un peu différente que chez 
les Cardiodactylus; la dernière épine du bord interne assez rapprochée du 1 er éperon ; 
les éperons très-longs; l’intermédiaire-interne aussi long que le métatarse sans ses 
éperons; le supérieur atteignant au milieu du métatarse; l’intermédiaire-externe aussi 
long que le supérieur-interne ; l’inférieur de moitié moins long ; le supérieur très- 
petit et grêle; l’inférieur-externe moins long que l’interne. 

Cerci longs. Oviscapte très-long, grêle ; ses valves comprimées, aiguës, entières. 

Les mâles nous sont inconnus. Nous supposons qu’ils possèdent des élytres rac¬ 
courcis. 

Ce genre est établi d’après le P. brevipennis, la seule espèce que nous ayons sous 
les yeux. Il est possible que les autres espèces n’y rentrent pas tontes, ou que la des¬ 
cription du genre soit conçue dans des termes trop spéciaux, en particulier en ce qui 
concerne l’armure des tibias postérieurs. 

Ce genre offre une grande analogie avec les Cardiodactylus; les cerci sont allongés 


De tticoto; déprimé et SàxTuXoç doigt, tarse ; — par allusion au 2 m * article du tarse, qui est aplati. 
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comme dans ces derniers, mais la tèle a son espace interanlennaire plus saillant ; l’ar¬ 
mure des tibias postérieurs est différente et l’oviscapte est plus long. 

Il se rapproche des Nisùrus par la longueur des métatarses cl de roviscaple, mais 
il s’en éloigne par la longueur des cerci, par scs formes trapues et par ses autres 
caractères. 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Frons absqne fascia supraanlennali Jtava. 

b. Oviposilor corpore brevior. Pronoti elytrorumqne fascia latcrnli flavicla. 

c. Ovipositor femore longior. — brevipennis, Br. 
c, c. Ovipositor femoris longiludine. — Siamensis. 
b, b. Ovipositor corpore longior. — ? marginipennis, Wli. — hngiranda. 
a, a. Frons cum fascia pall|da supraanlennali. — ? un nus, W. 


t. P. brevijiennis, Brun. 

Bruneo-rufus; fulvo-pubescens ; fronte excavato, rostro jiavo-marqinato ; jade nigra 
utrinque jlava; pronoti canthis subacutis, lobis lateralibus nigris; elgtris abbreviatis, 
dimidium abdomen tegentïbus, fasda humerali jlava, campo laterali jusco ; abdomine 
nigrOj subtus jlavo; cerdsjulvis ; ovipositore gradli, elongato. Q. 

Plalydadylus brevipennis. Brun, in Catal. Mus. Godeffroy, IV, 30„ n° 4638. 

Long, du corps. ... $ 19 millim. Long, du pronolum. . 9 3 miliin. 

Long, de l’élylre. . . 8 » Larg. du pronolum . 4, 5 » 

Long, du fémur post. 12 » Long, de l oviscaple . 16-17 » 

Q D’un roux sombre, revêtu d’un duvet fauve. Tête courte ; verlex en bourrelet 
transversal ; front excavé à la base du rostre ; celui-ci plus large que le 1 er article des 
antennes, tronqué, oblique, bor.dé de jaune, subcannelé, avec ses bords en bourrelet, 
portant l’ocelle antérieur près de l’extrémité. Fossettes an terni ai res arrondies. Ocelles 
rangés en triangle large; les postérieurs logés latéralement aux arêtes du rostre dans 
les fossettes antennaires. Sa face noire, marquetée de jaune sur les côtés et sur les 
joues. L’espace interanlennaire renflé. Palpes courts, noirâtres ; leurs articles jaunes 
an bout; le dernier noir et dilaté à son extrémité seulement. 

Antennes longues, roussâtres, le 1 er article grand, brun et leslacé. 

Pronolum assez petit, en carré transversal, aplati en dessus, légèrement rétréci en 
avant, ronssâlre, bruni en arrière, son bord postérieur arqué; les arêtes assez vives, 
un peu jaunâtres, ainsi que les bords ; les lobes latéraux noirs. 

Elytres raccourcis, obtus et arrondis ail bout, atteignant le 5 rae segment de l’abdomen 
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de la couleur du pronotum, presque opaques; le champ latéral noirâtre, opaque jus¬ 
qu’à la veine médiastine ; celle-ci portant 3-4 branches ; la bande humérale jaune entre 
la veine médiastine et la veine médiane; la bande huméro-médiastine coupée par des 
vénules espacées; le champ dorsal offrant une bande obscure le long de la bande jaune, 
renfermant 4 secteurs obliques,et réticulé par grosses mailles; ses nervures épaisses 
et saillantes. Ailes petites, s’arrêtant sur le 4 e segment, testacé-pâles. 

Pattes courtes, d’un brun-chocolat roussâlre. Tibias antérieurs subcomprimés, offrant 
à la face externe un tambour oblong et à l’interne parfois un petit sillon, placé près 
do la base et près du bord supérieur. Premier article des tarses allongé, de la longueur 
du 3 me . Fémurs postérieurs sans partie linéaire proprement dite ; tibias 1 */, mill. 
moins longs que les fémurs, serrulés,et armés dans leur seconde moitié de 4:4 épines 
noirâtres, disposées comme il est dit à propos du genre, séparées au bord interne par 
2, à l’externe par 3 denlicules. Métatarse postérieur médiocre, armé en dessus de 
I : 4 spinules, ses éperons très-longs, l’interne presqu’aussi long que le métatarse lui- 
même ; le 2 m(, article long et élroil, intercalé entre les éperons, arrivant aux */* de 
l’éperon interne, lequel arrive au milieu du 3 me article. 

Abdomen noir en dessus, avec les segments finement bordés de lestacé; en dessous 
jaunes avec la base des segments noire. Cerci très-longs, fauves. Oviscapte presque de 
la longueur du corps, dépassant les cerci, un peu arqué ; ses valves ovo'ide-cannelées, 
aiguës. 

Var. Élylres plus longs, couvrant les -/ s de l’abdomen (Australie septentrionale. — 
Upoln). 

Habile: L’Australie septentrionale. — La Polynésie; Upoln ; fies des Navigateurs 
(Godeffroy). — Collect. do M. Brunner de Waltenwyl, n° 3764, 6217,6087. 


9 . P. Siaiiiengis, n. sp. 

Rujescens, bruneo-pundu latus, cor pore elytrisque fascia laterali pallida; jrortüs 
rostro latissimOj ocellis in lineam arcuatam dispositis ; elytris valde abbreviatis ; femo-' 
rïbns posticis apice subgracïlïbus ; tïbiis 4:4 spinosis ; ovipositore femons longitu- 
dine. 9* 

Longueur du corps. Ç 13 mill. Longueur du pronotum. . Ç 2,5 mill. 

Longueur de l’élytre .... 3,6 » Largeur du pronotum. . . 3,1 » 

Longueur du fémur posl, . 11,5 » Largeur de l’oviscaple. . . 11 » 

Corps ferrugineux, tesselléde roussâlre, orné de chaque côté dans toute sa longueur 
d’une bande pâle. Yeux saillants. Le rostre frontal très-large, très-court. Ocelles 
rangés en ligne arquée; le sillon post-ocellaire distinct. 
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Pronolumayant ses arêtes indiquées; son bord postérieur presque droit, ses lobes 
latéraux ornés le long de l’arête d’une bande jaune pâle qui se continue sur les élytres 
et sur les côtés de l’abdomen. 

Élytres fortement raccourcis, ne couvrant que le premier segment de l’abdomen, 
se recouvrant par leur bord interne, offrant 4 nervures latérales et 5 dorsales, sans 
compter l’arête. 

Pattes grisâtres, marbrées et rayées de brun-roux. — Fémurs postérieurs tachés 
de brun sur l’ourlet du bord inférieur, et bruns à l’extrémité. Tibias cannelés, ar¬ 
més de 4:4 épines, entre lesquelles : au bord interne 3,3, 1,0; à l’externe 2,2, 2,0 
denticules; éperons très-longs, surtout l’intermédiaire-interne. Métatarse médiocre, 
armé de 1 :4 denticules. 

Ventre testacé. Oviscapte long ; ses valves aiguës. 

Habile : Le royaume de Siam (Musée de Halle). 


3. P. longicnudn, n. sp. 

P. brevipenni simïllimus, rufescens, fulvo-pubescens; pronoti elytrorumqiie canthis 
pallide flavis ; ocello antico minore, in medio rostro exserto; elytris àbbreviatis; abdo- 
mine nigro ; ovipositore corpore duplo longiore. Q. 

Longueur du corps.Ç 14 mill. Longueur du pronotum. .. . $ 2,6 mill. 

Largeur de l’élyli e. 8,5 » Largeur du pronotum. 3,6 » 

Longueur du fémur post.. 12 » Longueur de l’oviscapte. ... 30 » 

Ç> Formes du C. brevipennis. Tête jaune-teslacée; le bourrelet du vertex rous- 
sâtre avec 4 lignes pâles. Le front subexcavé à la base du rostre ; celui-ci court, un peu 
plus large que le 1 er article des antennes, aplati et tronqué. Ocelles rangés en triangle, 
l’antérieur petit, occupant le milieu du rostre. La face en triangle arrondi, poinlillée de 
brun-roux. Les côtés de la tête tachetés de brun, avec une bande brune derrière cha¬ 
que œil. Palpes assez courts; le dernier article en entonnoir arqué. 

Pronolum subrétréci en avant, roux, ou pointillé de brun, aplati en dessus; ses 
arêtes presque prononcées, son bord postérieur peu arqué ; lobes latéraux très-angu¬ 
laires en avant, bruns, bordés de jaune le long de l’arête. 

Élytres dépassés par l’abdomen ; le champ latéral offrant 5 nervures libres et la 
veine médiastine portant 2 branches; le champ dorsal réticulé par losanges irréguliers 
et lâches ; la 2 me v. discoïdale portant 4 branches ; la bande humérale couverte par 
une bande blanchâtre. Ailes petites. 

Pattes fauve-roussâtres. Tibias antérieurs non dilatés, non perforés à leur face 
tome xxv, 2 mc partie. 67 
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interne. Pattes postérieures fortes. Fémurs renflés en jambon, presque dépourvus do 
partie grêle apicale. Tibias prismatiques, finement serrulés, armés dans leur seconde 
moitié de 4 :4 épines, entre lesquelles on compte : 2, 2, 0,0 denticules. L’éperon 
supérieur-interne à peine égal à la moitié de l’intermédiaire ; l’inférieur petit. Méta¬ 
tarse assez long, armé de 1 :3 denticules. 

Abdomen noir, garni d’un duvet jaune. Ventre testacé-pâle. Cerci roussâtres, de la 
longueur du corps. Oviscapte deux fois plus long que le corps; ses valves lancéolées, 
médiocrement aiguës. 

Var. La couleur assez variable, passant an roux ou au brun. 

Habite : L’Australie occidentale (Musée de Berlin, n° 951). Diffère du P. brevi- 
pennis parla longueur extraordinaire de l’oviscapte, par l’éperon supérieur-interne des 
tibias postérieurs qui semble être un peu plus court que chez cette espèce; par les 
métatarses postérieurs qui semblent être moins serrulés, et par la position de l’ocelle 
antérieur. 

4. P. marginiiieiiiiis, Walk. 

Gracillimus, niger,tomentosus, testaceo-conspersus; capitis lateribus subtus fulvis; 
frontis rostro obtuso ; oculis prominulis ; palpis pieds, îiltimo articulo subsecuriformi; 
antennis longissimis;pronoto piceo , lineis dudbus testaceis, lateribus nigris ; alis elytris 
brevionbus ; pedibus fulvescentïbus, satis graeïlibus; tibiispostids serrulatis, 6-spino- 
sis ; ventre apice pallide-testaceo; cerds abdomine valde longioribus, apice piceis. — 
Long. 5 ‘/a lin. 

9 Elytris dimidium abdomen tegentibus, dnereis; ovipositore longissimo,fere duplae 
corporis longitudine. 

J Elytris abdominis longitudine, latis. 

Eurepa marginipennis, Walk. Cat. D. S., I, 71, 1, $ d 1 . 

Habite : La Nouvelle-Hollande. — Placé avec doute dans ce genre. 

Francis Walker rapporte à tort ou à raison à cette espèce l’insecte incomplètement 
décrit par White sous le nom de marginipennis : 

P.? marginipennis, White. — Caput thorace œquilatum; fronte inter antennas 
obtuse producto ; antennis longissimis, l a articulo magno ; ocellis non perspicuis (?). 
Pronotum transversum, latius quam longius, nigrum, superne linea flava, antror- 
sum subattenuatum. Elytra corpus superantia, pellucida, testacea ; alæ brevissimæ. 
Pedes postici longissimi ; femoribus basi valde incrassatis, bruneis, basi pallidis. Cerci 
longissimi. 

Acheta? marginipennis, White, ap. G. Grey. Journal of Iwo Exped. in N-W. and W. Austral., etc. Il, 
467, ç? (1841)— Capt. King’s Survey in interlropic. Austral. II, 487 (1827). 

Habite: La Nouvelle-Hollande ; King George’s sound. 
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5. P. naims, Walk. 

Testaceus, tomentosus; capite planato, superne nigricante, verticis lineis 4,fascia 
supraantennali transversa, testaœis ; antennis corpore valcle longiorïbns ; pronoto 
fasco-punctato, disci macula fusai, utrinque lobis lateralïbus fascia nigra; elytris 
abbreviatis ; alis riiclimentariis ; tibiisposticis 4:6 spinosis ; abdominefusco-consperso; 
cercis abdomine longiorïbns. — Long. 5 ’/s 

Gryllus nantis! 1 Walk. Cat. D. S., 1, 214. 

Gr. minusculus, Walk, ibid. 47, 91, cf- 

Espèce à élytrès raccourcis, même chez les mâles, et dont le tambour est muni de 
deux veines obliques seulement, dont une principale et une petite. 

Habite: L’Australie (British Muséum). 


Genre ENEOPTERUS, Burm. 

(Fig. LVII.) 

Platydaclylus 2 , Brullé, Hist. des Ins. IX. (1855.)— Serville. — De Haan.— Brunnerde Watlenwyl. 1.1. 

Eneoptera 3 , Burmeister, ex parte; (1838.) — De Saussure, Miss, scient., etc. 

Formes sveltes. Tête angulaire; le crâne peu bombé, horizontal, rencontrant la face 
à angle droit ou sttbaign,bien qu’arrondi; le chanfrein long et oblique; la protubérance 
interantennaire placée à son sommet, presque au niveau du vertex. Le front confondu 
avec le vertex, point tombant, horizontal ; son rostre très-court, très-large, subarrondi. 
Fossettes antennaires très-petites, arrondies. Ocelles gros et plats, rangés en triangle 
large; l’antérieur transversal, placé à l’extrémité du rostre, sur sa tranche antérieure. 
Yeux ovoïdes, peu saillants. La face convexe transversalement. Palpes très-courts. An¬ 
tennes fines; leur 1 er article petit. 

Pronotum transversal, un peu rétréci en avant, aplati en dessus, à bord antérieur 
concave, postérieur angulaire ; ses arêtes très-vives. Lobes latéraux carrés, à angle an¬ 
térieur émoussé, postérieur arrondi, à bord inférieur subhorizontal. 

Èlylres grands,dépassant un peu l’abdomen, subcoriacés; l’arête très-vive; le champ 

1 Je crois devoir conserver ce nom-ci vu que c’est celui sous lequel j’ai trouvé le type dans la collec¬ 
tion du British Muséum. 

2 Le nom Platydaclylus a été abandonné par Burmeister parce qu’il est déjà employé dans les Reptiles 
et ailleurs. Le nom Eneoptera qui l’a remplacé est du reste fort mal choisi. Comp. de Saussure, 
Miss. Scient., etc., p. 481, note 1. 

s De èveôç, muet et impov, aile. — Burmeister, en établissant ce nom, croyait les mâles dépourvus de 
tambour. 
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latéral occupé par de nombreuses nervures obliques fines et très-rapprochées, réticulé; 

la v. médiastine très-rameuse. Ailes prolongées en queue. 

Pattes longues et fortes. Tibias antérieurs un peu fusiformes, offrant à la face ex¬ 
terne un tambour ovale très-basilaire et à l’interne un tambour en fente placé près du 
bord postérieur. La fente de la face interne en outre parcourue dans sa moitié infé¬ 
rieure par un sillon oblique. Tibias 1 er , 2 me tronqués obliquement à l’extrémité. 
Éperons des tibias intermédiaires : les 2 antérieurs petits, les 2 postérieurs grands. 
Métatarses allongés; le 2 me article grand, cordiforme ; le 3 me long. — Fémurs posté¬ 
rieurs linéaires dans leur tiers apical. Tibias notablement moins longs ; leur dernière 
épine interne écartée du 1 er éperon ; la dernière externe de moitié moins distante du 
1 er éperon, pas plus petite que les précédentes. Éperons très-longs : internes , l’inter¬ 
médiaire arrivant aux */« du métatarse ; externes, l’intermédiaire arrivant au milieu du 
métatarse; dépassant un peu le supérieur-interne; le supérieur très-petit; l’inférieur 
arrivant au milieu de l’intermédiaire. Métatarse très-long, multiserrulé au bord ex¬ 
terne, sa base restant inerme: ses éperons droits; l’interne du double plus long que 
l’externe, égal aux */ s du métatarse. Deuxième article du tarse allongé, étroit. — 
Cerci longs. 

Ç> Ç) Élytres ayant le champ dorsal densément réticulé par polygones irréguliers; 
et parcouru par des secteurs pectinés sur l’arête; le champ latéral otïrant à l’extrémité 
entre la veine humérale et la v. médiane un long miroir opaque, noirâtre, en demi- 
fuseau, coupé par des vénules transverses. Oviscapte long, un peu arqué, robuste ; 
ses valves supérieures terminées en épine aiguë (fig. lxxviii, 1 h); les inférieures por¬ 
tant une coche à leur base (Ibid., fig. 1 b). 

çfçf Élytres offrant un tambour complet et bien formé; l’archet un peu sinué ; les 
veines obliques au nombre de 2, presque droites ; se bouclant à leur base l’une sur 
l’autre et sur le nœud anal; le miroir ovoïde ; les cordes peu arquées, envoyant paral¬ 
lèlement à la v. diagonale une branche à l’angle antérieur du miroir. 

Ce genre constitue un type très-caractérisé qui rappelle à certains égards les Pha- 
langopsites par ses pattes postérieures allongées, à métatarse long, inerme à la base, et 
par la position de l’ocelle antérieur. 

î. e. Siiriiiamensis, De Geer (fig. LVIl). 

Fulvo-cinereus ; capitis fade pronotique lobis lateralibus fitsds; pedibus fusco- 
bruneis ; abdomine subtus fulvo, snperne fuscescente. — 9 Elytrorum speculo laterali 
fusco; mipositore subarcuato, femori œquali vel longiore. — . Elytri tympani venis 

obliquis 2 subrectis, speculo ovato, antice acutangulato, per venam diviso ; chorda 1° 
ramum venœ diagonali parallelim ad spéculum emittente. — Long. 24 ; femoris 18 ; 
ovipos. 17-22 mill. 
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Gryllus Surinamensis, De Geer. Mém. III, 519, 1 ; pl. xliii, fig. 1 9(1773). 

Acheta brasiliensis, Fabr. S. E. 280, 4 (1775); E. S. II, 3, 6. 

Gryllus brasiliensis, Olivier, Encycl. Melhorî. Ins. IV, 634, 5. 

Eneuplera brasiliensis, Burin Handb. II, 736, 1 $. 

Platydaciylus Surinamensis, Serv. Orlhopt. 365, 1 ; Pl. îx, fig. 1 9 • 

Pl. brasiliensis, De Haan, Bijdrag. elc. Orlh. 233, 1 9 • 

Pl. vicinus, Serv. Orlh. 365, 2 c? (1839). — De Haan, 1.1. 233, 2 cf. 

Gryllus Servillei, Guér. Icon. du R. A. pl. liv, fig. 1 (1837). — Gray, ap. Grifïilh, A. K. XV, pl. 113, 
fig. 1. —Burm., Handb. 737. 

Plalydactylus caliginasus ! Walk. Cal. B. 41. Derm. Saltal., elc. I, 79, 9 c? (1869). 

Habile: L'Amérique méridionale: Brésil, Pérou, Guyane. 


Genre PARAENEOPTERÜS*, Nob. 

(Fig. L1X.) 

Corps aptère chez les femelles. — Mâles inconnus. 

Têle courte en dessus; rostre frontal très-court et très-large, portant l’ocelle anté¬ 
rieur à son extrémité. Ocelles disposés en triangle large. Fossettes antennaires petites, 
en angle arrondi. Antennes fines, à premier article très-petit. 

Pronotum ayant son bord postérieur droit ; ses arêtes presque vives. Les lobes 
latéraux obliques, très-angulaires en avant. 

Pattes longues. Tibias antérieurs non dilatés, munis d’un tambour à leur face 
externe seulement. —Fémurs postérieurs terminés par une partie atténuée, mais non 
linéaire. Tibias un peu moins longs que les fémurs ; leurs denticules augmentant de 
grandeur de la base à l’extrémité. Les épines au nombre de 4:4, presque égales; la 
dernière interne un peu écartée, la dernière externe très-rapprochée du 1 er éperon. 
Éperons internes longs : l’intermédiaire très-long, le supérieur moins long, l’inférieur 
encore grand; — éperons externes: l’intermédiaire égal au supérieur-interne, le supé¬ 
rieur très-petit, un peu crochu ; l’inférieur moins petit que le supérieur. 

Cerci et oviscapte très-longs. 

Dans ce genre la perte des organes du vol fait que le pronotum conserve la forme 
larvaire, en sorte que son bord postérieur ne devient pas angulaire. 

Ce type rappelle le faciès du genre Ligyplerus, mais il en diffère par la largeur du 
rostre frontal, la petitesse du premier article des antennes, qui entraîne la petitesse des 
fossettes antennaires (comme chez les Eneoplerus). L’écusson facial est très-large entre 
les antennes ; il n'est pas rétréci en forme de A pour se joindre au rostre, mais il ren- 


1 De wapa près de, et Eneopteiujs, nom générique. 
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contre ce dernier suivant une large ligne transversale; à côté des fossettes antennaires 
il est échancré et offre un organe ocelliforme. Les cerci sont beaucoup plus longs 
que chez les Ligypterus. 

Les Paracneopterus se distinguent des Eneopterus par leur rostre frontal tronqué 
carrément, par la brièveté relative des pattes, des tarses, etc. 

t. P. bitæniatus, n. sp. (flg. Lix). 

Apterus, rufo-castaneus, in longitudinem Jiavo-büamiatus ; capite brevi, rostro 
latissimo et brevissimo, ocello apîcali; pronoto utrinque in cantliis fascia flava, margine 
postico recto ; pedibus rufis , bruneo-pundatis ; tarsormn 1° articulo tertio subæqmli; 
Ulnarum posticanm spinis4:4, denticulis apicem versus majoribus; calcare inter- 
medio-interno metatarsi longitudine; ovipositore elongato. Ç. 

Longueur du corps. ... Ç 15 mill. Longueur du pronotum . . Ç 3 mill. 

Long, du fémur posl. . . 13,5 t Largeur du pronotum. . . 4 » 

Longueur du tibia post. . . 12 d Long, de l’oviscapte . . . 12,3 » 

Ç Aptère; d’un roux ferrugineux, ou passant au brun-marron. 

Tête courte en dessus, front oblique; le rostre très-court et très-large, 3-4 fois 
plus large que le '1 er article des antennes, tronqué très-carrément, bordé de jaune 
(son bord antérieur deux fois plus long que ses bords latéraux; ceux-ci parallèles; ses 
angles très-vifs). Yeux saillants. Ocelles très-petits, disposés en triangle large; l’anté¬ 
rieur placé tout au bout du rostre, sans fossette. Écusson facial très-large entre les 
antennes, rencontrant le rostre à angle presque droit, formant avec ce dernier une 
carène mousse transversale. Palpes grêles; leur 5 me article le plus long, grêle, tronqué 
obliquement tout à l’extrémité. 

Pronotum carré, à arêtes vives, légèrement rétréci en avant ; ses bords antérieur et 
postérieur droits, ourlés de jaune ; ses arêtes ornées d’une bande jaune. Lobes laté¬ 
raux bruns, ayant leur angle antérieur aigu à bord inférieur oblique, droit, remontant 
en arrière, souvent pâle. 

Pattes fauve-rousses, pointillées de brun-roux. Le tambour des tibias antérieurs 
ovale; la face interne offrant un léger sillon vers son bord postérieur. — Pattes pos¬ 
térieures longues. Fémurs atténués dans leur partie apicale, renflés en massue dans 
leur partie basilaire, brunis à l’extrémité. Tibias finement cannelés, serrulés de spinules 
qui augmentent de grandeur vers l’extrémité, et armés de 4 :4 épines à pointe noire, 
séparées : au bord interne par 2, 2, 2, à l’externe par 4, 3, 2 denticules; la dernière 
épine interne de moitié moins écartée du 1 er éperon que de l’épine précédente; la der¬ 
nière externe rapprochée de l’éperon, beaucoup plus grande que celui-ci. — Éperons 
internes: l’intermédiaire aussi long que le métatarse (sans ses éperons); le supérieur 
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égal à la moitié de l’intermédiaire, et aux */» de l’inférieur. — Éperons externes: l’in¬ 
termédiaire égal à l’inférienr-interne, le dépassant un peu; le supérieur petit, un peu 
crochu. — Tarses antérieurs ayant leur I er article presque de la longueur du 3 me . 
Métatarse postérieur armé de 1:5 ou \ : 4 denticules ; son éperon interne allongé. 
L’extrémité du 1 er et du 2 me article des tarses brun. 

Abdomen passant au brun, orné de chaque côté d’une bande jaune bordée de brun 
continuant celle du thorax ; en dessus obscur, taché de fauve sur les côtés. Cerci longs, 
fauves, tachés de brun-roux, dépassés par l’oviscapte. Celui-ci grêle, presque droit, 
presqu’aussi long que le fémur postérieur; ses valves courtes, lancéolées, aiguës. 

Habite : Les Philippines (Collecl. de M. Brunner de Wattenwyl, n° '1793). 

Cet insecte ressemble au Piestodactylus brevipennis sauf qu’il est aptère et que son 
rostre frontal est beaucoup plus large. 

Obs. L’individu décrit offre au tibia postérieur gauche une anomalie qui semble 
montrer le rapport qui unit les Énéopterites aux Podoscirtites. L’éperon intermédiaire- 
interne est resté plus court que le supérieur; celui-ci est le plus long des trois. On 
voit ainsi naître le type des Podoscirtites (Les éperons externes ne sont pas modifiés). 

Genre LIGYPTERUS *, Nob. 

(Fig. LVI.) 

Formes assez trapues. 

Tête grosse, large, courte, verticale ; sa face supérieure formée par le bourrelet du 
vertex, le front plat, tombant. Le rostre tombant, rencontrant la face à angle très- 
obtus, trois fois plus large que le 1 er article antennaire, parallèle. Fossettes antennaires 
petites, arrondies, suivies en arrière d’une petite gouttière. Ocelles médiocres, rangés 
en triangle large; l’antérieur supère. Antennes fines, leur 1 er article petit. 

Pronotum transversal, bisinué et subangulaire en arrière, son bord antérieur droit; 
ses arêtes assez vives. Lobes latéraux obliques, angulaires en avant, comme chez les 
Cardiodactylus. 

Élytres raccourcis; la veine médiastine rameuse. 

Pattes courtes. Tibias antérieurs atténués à leur base, offrant à leur face externe un 
tambour elliptique, à l’interne un petit sillon nacré oblique. Premier article des tarses 
moins long que le 3 e article. — Fémurs postérieurs renflés, presque dépourvus de 
partie linéaire. Tibias armés comme chez les Eneopterus, mais les éperons plus courts; 
l’inférieur-externe presque aussi petit que le supérieur ; l’intermédiaire-interne attei- 


1 De Xeyû; sonore, et itTtpov aile; — qui rend des sons par les élylres. 
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gnant l’extrémité du métatarse ; le supérieur arqué. Métatarse court, armé de 1 :4 

denticules; ses éperons assez longs. 

Cerci courts. Oviscapte ayant toutes ses valves aiguës. 

Ce genre se distingue par la forme de la tête, aplatie en devant ; par la brièveté des 
cerci qui rappelle les Nisitrus; et par la brièveté des métatarses qui le rapprochent 
des Carâiodaclylus et même déjà des Podoscirliles, bien qu’il ait encore tout à fait 
le faciès des Énéoptérites. 


1. Ii. Heydeni, Saiiss. (fi g. LVI.) 

Fulvo-rufescens ; capite lato, fronte antrorsum detruso, rosiro lato et brevi,planato, 
non canaliculato; ocalis promînulis; ocellis in trigonum latum dispositisj antico supero; 
elytris vix dimidnm abdomen tegentïbus, vena mediastina 2-3 ramosa; pedibus bru- 
neo-maculosis, tarsis brevibus; abdomine nigrescente , subtus rufescente, cercis fulves- 
centibus ; ovipositore crassiusculo, arcuato, femore breviore, valvis omnibus acutis ; 
cercis ovipositore breviorïbus. $.— Long. 14; elytri 5 ; femoris 10,7; ovispos. 8,5 mil. 

Eneoplera Heydeui, Sauss., ap. Miss. Scient, au Mexique, etc., Orlh., p. 485, 3, Ç. 

Habite : Le Brésil (Musées de Francfort et de Genève). 


Légion des PHORMINCTÉRITES. 

(PI. 17, fig. LI, LH.) 

Éperons apicaux des tibias postérieurs longs (Fig. lu, 8); l’intermé- 
diaire-exlerne notablement plus long que le supérieur. Épines des tibias 
postérieurs au nombre de 4:4. Métatarse postérieur allongé, multi-ser- 
rulé. Tête petite. Pronotum rétréci en avant; ses lobes latéraux carrés 
(fig. xi, 10), à angle antérieur droit. Pattes faibles. Oviscapte cylindri¬ 
que, ses valves variables. Élytres des mâles très-amples, occupés par un 
très-grand tambour muni de plusieurs veines obliques. 

Dans ce groupe, la tête est petite et arrondie; le rostre frontal est rétréci en avant; 
les fossettes antennaires sont assez grandes, et suivies de gouttières qui dessinent la 
base du rostre. 

Les Phorminctérites ont des formes moins lourdes que tes Énéoptérites, et qui rap¬ 
pellent plutôt celles des Podoscirtites. 
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Ils ressemblent aux Énéoptériles par l’armure apicale des tibias postérieurs, dont 
l’éperon intermédiaire-externe est notablement plus long que le supérieur et par l’al¬ 
longement du métatarse postérieur. Ils s’en éloignent par la petitesse de la tête ; par la 
forme dn pronotum, rétrécie en avant, et par celle de ses lobes latéraux qui ne sont 
guère taillés en avant à angle aigu; par des pattes plus faibles et par des élytres qui 
dépassent le corps. Chez les mâles surtout les élytres différent beaucoup de ceux des 
Énéoptérites tant par leur ampleur que par la grandeur du tambour. Le champ 
dorsal est beaucoup plus large que le corps, ce qui rend le champ latéral enveloppant ; 
ce dernier est envahi par le tambour, et les branches de la veine médiastine sont 
nombreuses, perpendiculaires et sinuées en s (fig. lii, 2). 

Les Phorminctériles se distinguent aisément des Podoscirtites par leurs métatarses 
postérieurs allongés et multiserrulés et par l’armure de leurs tibias postérieurs, dont 
les éperons apicaux externes sont tous assez grands (non très-petits et subégaux), l’in¬ 
termédiaire étant allongé (fig. li, le, m'). Ils se rapprochent du reste beaucoup des 
insectes de ce groupe : ils en ont le port; ils ont comme eux des élytres allongés, munis 
d’un très-grand triangle plissé, des pattes assez faibles; la tête est arrondie, et les lobes 
latéraux du pronotum sont plutôt carrés qu’angulaires. 

On peut dire que les Phorminctérites établissent un lien entre les Phalangopsites 
et les Énéoptériles. En effet, d’une part le genre Heterolrypus se relie aux premiers 
par ses pattes longues et faibles, par ses tibias postérieurs très-grêles et cylindriques, 
munis de très-longs éperons, dont le supérieur-interne est le plus long ; enfin par le 
tambour élytral des mâles dont le miroir est partagé par deux nervures, et par la 
petitesse du 2 me article des tarses, qui n’est cependant pas comprimé. (Le port des 
femelles, l’oviscapte à valves dentées et le champ latéral de l’élytre des mâles ci-dessus 
décrit, rappellent au contraire les Podoscirtites.)— D’autre part le genre Phormincler 
se relie aux Podoscirtites par presque tous ses caractères, en particulier par le faciès, 
par la longueur des élytres et par la structure de leur champ latéral chez les mâles 
(mais leur oviscapte à valves simples rappelle au contraire celui des Phalangopsites et 
des Énéoptérites). 


Genre HETEROTRYPUS *, Nob. 

(Fig. XXXVIII, U.) 

Podoscirlus, Brunner de YVattenwyl, Bullet. entom. suisse, 1874 (nec Serville), 

Tête petite, arrondie, à vertex saillant. Le front non excavé, étroit, parallèle, aplati 

1 De £T£9c;, différent et Tpuiràu, percer; — qui est percé d’une autre manière, les tambours des tibias 
antérieurs n’étant pas disposés comme dans les genres yoisins. 

TOME XXV, 2 mo PARTIE. 
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ou un peu en dos d’âne à sa base, portant l’ocelle antérieur tout près de son extrémité, 
et les deux postérieurs sur les côtés de sa base; ces organes rangés en triangle un 
peu allongé. Yeux saillants, petits et piriformes. Écusson facial étroit et élevé. Palpes 
longs, grêles ; le dernier article le plus long, peu évasé à son extrémité. — Antennes 
fortes, extrêmement longues; le premier article grand, allongé. 

Pronotum transversal, rétréci en avant ; son bord postérieur bisinué, arqué au milieu 
ou subangulaire, ses lobes latéraux aplatis, offrant des impressions obliques; leur 
bord inférieur arqué, un peu réfléchi en dehors, remontant un peu en arrière ; l’angle 
antérieur émoussé; le lobule de l’angle postérieur placé en dessous ; les arêtes arron¬ 
dies. 

Élytres grands, dépassant l’abdomen, à veine médiastine très-rameuse; ses bran¬ 
ches allant s’insérer sur une fine nervure submarginale en formant de petits renfle¬ 
ments allongés. 

Pattes longues et grêles. Fémurs comprimés. Tibias grêles ; la paire antérieure 
comprimée et un peu dilatée à sa base, percée sur ses deux faces d’un tambour trans¬ 
parent, armée de 2 éperons. Tibias intermédiaires armés de 3 éperons dont 2 posté¬ 
rieurs longs et 1 antérieur plus petit. Tarses allongés. Métatarses des deux premières 
paires caréné en dessous, mais la carène pubescente et ciliée. — Fémurs postérieurs 
linéaires dans leur partie apicale. Tibias grêles, comprimés, arrondis, aussi longs que 
les fémurs, finement serrulés, et armés de 4 paires de longues épines mobiles et ciliées. 
L’épine interne de chaque paire insérée un peu plus bas que l’externe ; la dernière 
paire écartée des éperons; les épines du bord interne les plus longues, augmentant un 
peu; celles du Bord externe diminuant un peu de longueur, de la l re à la dernière. 
Éperons (fig. 1 e, i) très-longs, poilus; le supérieur-interne de beaucoup le plus long, 
dépassant le métatarse ; l’intermédiaire d’un tiers, l’inférieur des */ 3 moins long. — 
Éperons externes beaucoup moins longs; l’intermédiaire de moitié moins long que 
l’intermédiaire-interne, un peu plus long que l’inférieur-interne; le supérieur du 
tiers moins long que l’intermédiaire, moins long que l’inférieur-interne; l’inférieur- 
externe petit, ayant à peine la moitié de la longueur de l’interne. — Métatarses allon¬ 
gés, comprimés, subcarénés en dessus, n’offrant qu’une seule rangée de denticules 
occupant le bord externe ; leurs éperons très-inégaux, droits et poilus ; l’interne du 
double plus long que l’externe, dépassant le milieu du 3 me article du tarse; celui-ci 
allongé. Deuxième article de tous les tarses petit mais cordiforme et aplati en dessous, 
formant une petite sandale. 

Abdomen étroit. Cerci très-longs. 

Q Ç Élytres demi-membraneux, régulièrement réticulés par carrés; la veine mé¬ 
diastine multirameuse, ses branches assez droites, les premières plus obliques que les 
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dernières. — Oviscapte droit ou subarqué, assez court; ses valves obtuses ou 
aiguës, dentées en dessous; la valve inférieure, aiguë et dentée, la supérieure 
rugueuse, obtuse ou dentée. 

çfQ* Élytres très-grands, très-amples, dépassant longuement le corps. Le champ 
latéral large et enveloppant; la veine médiastine portant de nombreuses branches 
insérées presque à angle droit, un peu arquées en q. La veine humérale forte, formant 
une première arête, confondue h sa base avec la v. médiane qui forme une seconde 
arête ; ces deux nervures laissant entre elles un fuseau occupé par des vénules trans- 
verses(fig. xxxix, 2, h o). Le champ dorsal (fig.Li, 2) beaucoup plus large que le corps, 
fusiforme. La v. anale (a) brisée à angle aigu ; sa partie longitudinale arquée, à courbe 
concave en dehors; l’archet transversal, subsinué; la l re v. axillaire ayant la même 
forme. Les veines obliques (o) nombreuses, assez droites, disposées en deux groupes 
dont l’un part de la fossette anale placée vers l’insertion de la v. diagonale (d), et se 
compose de nervures assez droites qui s’écartent en éventail, et dont la l re longue, 
un peu écartée des autres ; le second groupe composé de veines courtes partant du 
coude de l’archet pour aboutir au tronçon de la v. discoïdale. La fausse veine dis- 
coïdale forte ; l’espace qui le sépare de la v. médiane occupé par des vénules trans¬ 
verses. La v. diagonale arquée, bifurquée à sa base. Le miroir (M) très-grand et très- 
arrondi, formant en avant un angle obtus ; son angle interne distinct, l’externe effacé, 
son disque partagé par 2-3 nervures, dont l’antérieure concave en avant, s’insérant en 
avant des angles latéraux ; la postérieure plus courte, courbée en sens inverse. La v. 
enveloppante très-complète. L’aire apicale grande, assez régulièrement réticulée. 

Plaque sous-génitale variable. Les crochets copulateurs parfois apparents. 

Ce genre se distingue de tous les autres par l’armure de ses tibias postérieurs qui 
rappelle celle du genre Pseudonemobius (fig. vj). 

Il forme une exception dans la tribu des Énéoplériens, car il reproduit plusieurs 
des caractères des Phalangopsites : Ocelle antérieur apical ; palpes longs et grêles ; 
métatarses allongés;celui de la 3 me paire uniserrulé.— L’élytre des mâles, tel qu’il 
est, décrit offre tons les caractères qui s’observent chez les Homœogryllus , sauf toute¬ 
fois que les deux nervures de partage du miroir sont arquées en sens inverse, la 
nervure antérieure formant un arc concave en avant. Ce caractère est spécial au 
genre Heterotrypus. 

Les épines des pattes postérieures, par leur mobilité et leur éloignement des épe¬ 
rons, rappellent la tribu des Trigonidiens. 

Enfin, l’oviscapte, parla forme dentée de ses valves, relie ce genre, aux Podoscirtites. 

Le genre Heterotrypus constitue donc un type intermédiaire qui forme le passage 
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entre divers groupes, surtout entre celui des Phalangopsites et celui des Podoscirtites, 
mais qui ne rentre bien ni dans l’un ni à l'autre. On est obligé de le classer dans la 
tribu des Énëoptériens, vu la forme aplatie du 2 m8 article des tarses, mais encore cet 
article est-il très-petit, plus petit que dans tous les autres genres des Énéoptériens, et 
sa forme même est presque intermédiaire entre celle qui caractérise les tarses des 
OEcanthiens et celle qui caractérise ceux des Énéoptériens, en sorte qu’elle vient 
encore confirmer la position intermédiaire de ce genre. 


Tableau synoptique des espèces, 

a. Elylri çf spéculum per venas 2 divisum. 

b. Tibiæ posticæ spinis longissimis armalæ, superne inter spinas carinatæ, uniseratim semilalæ; inter 
ultimas spinas et calcaria inermes; spinæ 2 ullimæ a calcaribus et a spinis præcedcntibus 
æqualiler distantes. Calcar supero-internum metalarso longius. Fronlis rostrum basi transverse 
fornicatum. 

c. Pronotum transversum, poslice latum, anlicc coarctatum ; lobis laleralihus antice angulalis. 
Capul minutum. Pedes breviores. 

d. Depressiusculus pronolo breviore. Tibiæ anlicæ basi gradatim dilatatæ, foratnine externo 
minore. — Africanus. 

d , d. Gracilior; pronoto longiore, postice arcuato. Tibiæ anlicæ basi subito dilatatæ, ulrinque 
foramine elliplico. — Buqueti , S. — simillimus. — ? modulator. 
c, c. Pronotum suhquadralum, lobis laleralibus obliquis angulo anlico rotundato. Caput majus. 
Pedes valde elongali. Tibiæ anlicæ dilalati, foramine externo minore. — longipes. 
b, b. Tibiæ posticæ spinis minus elongatis armalæ; inter spinas biserialim serratæ; spinæ 2 ullimæ a 
calcaribus minus remotæ quam a spinis præcedenlibus. Calcar supero-internum metatarso 
æquale. Fronlis rostrum planiusculum. Tibiæ anlicæ superne gradatim dilatatæ, foramine 
externo minore. — funambulus. 
a, a. Elytri c? spéculum per venas 3 divisum. — tripartitus. 


1. H. Africanus, tl. sp. (fig. XXXV111.) 

Depressiusculus, badio-iestaceus ; capite bnmeo-rufo tessellato, verticis fasciis 4 
flavidis ; pronoto brevi, bruneo, superne rufescente, picturatestacea ornato ; lobis late- 
ralibus maculis 3 vel margine, testaceis; elytris abdomine longiorïbus, vena mediastina 
multiramosa ; alis breviter caudatis; pedibus bruneo-fasciatis ; tïbiis anticis basi gra¬ 
datim dïlatatis; tibiis posticis spinis longissimis (a calcaribus reniotis) armatis; in 
margine externo inter spinas serrulatis; calcare supero-interno metatarso longiore; 
cercis fulvis ; ovipositore Jemore breviore, acuto, subtus dentato. $. 


Longueur du corps. . . 

. ? 17 mil). 

Long, du pronotum. . . 

• $ 3 

Id. avec les èlytres. . . 

21,5 » 

Largeur du pronotum. . 

4,7 

Id. avec les ailes . . . 

26 > 

Longueur du fém. posl. . 

13,2 

Longueur de l’élytre . . 

18 j> 

Longueur de l'oviscaple . 

9,3 


Q Corps lisse, peu pubescent, d’un testacé jaunâtre. 
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Tête marquetée de brun-roux. Rostre frontal plat à l’extrémité, à peine en dos 
d’àne à sa base ; les gouttières postantennaires peu profondes. Ocelles médiocres, 
rangés en triangle équilatéral. Face marquetée de brun, avec une bande verticale 
jaunâtre. 

Pronotum brun, large, court et transversal ; son bord postérieur arqué. Le disque 
roussâtre, orné d’un dessin testacé compliqué, et de deux taches rousses. Les lobes 
latéraux aplatis, fortement bordés, offrant au bord inférieur 3 taches ou une bande 
testacées. 

Élytres roux-testacés, dépassant longuement le corps. Le champ latéral membra¬ 
neux, court, s’arrêtant aux */* de l’élytre, renfermant 4-5 nervures libres ; la v. mé- 
diastine droite, portant 10 branches, écartée de la v. humérale ; la bande qui l’en sé¬ 
pare latérale, arquée à sa base, réticulée par carrés ; la bande médio-humérale deve¬ 
nant latérale et réticulée depuis le milieu; la v. discoïdale formant l'arête dans sa se¬ 
conde moitié, portant 4 branches ; la 2 me v. discoïdale en portant 3, formant des sec¬ 
teurs obliques. La réticulation du champ dorsal régulière par carrés à sa base ; les 
vénules plus rapprochées dans sa seconde moitié, dessinant de petites bandes à angle 
oblique. 

Pattes grêles, médiocres, annelées de brun par tachés. Tibias antérieurs graduelle¬ 
ment élargis à leur base, percés sur leurs deux faces d’un tambour elliptique ; l’in¬ 
terne allongé; l’externe plus court; ces tambours suivis au bas d’un sillon en gouttière. 
— Fémurs postérieurs grêles et linéaires dans leur quart apical, marbrés de rous¬ 
sâtre ; tibias presque aussi longs que les fémurs, finement serrulés jusqu’aux épines, 
non serrulés entre les épines du bord interne, serrulés entre celles du bord externe, 
mais la ligne des denticules rejetée en dedans, occupant presque la ligne médiane, 
offrant 5, 3, 2 denticules. La dernière paire d’épines insérée à égale distance des épe¬ 
rons que de la paire précédente. Éperon supérieur-interne dépassant le métatarse, 
atteignant au milieu de son éperon interne. Le 2 me article des tarses cordiforme mais 
petit. 

Abdomen jaune en dessous. Cerci fauves, dépassant un peu l’oviscapte. Celui-ci 
grêle, moins long que le fémur; ses valves aiguës, biéchancrées en dessous. 

Habite ; La Nubie ; Chartoum (Coll, de M. Brunner de Wattenwyl, n° 1116). 

Espèce très-voisine de Y H. Buqueli , S., mais de taille moins grande, de forme plus 
aplatie et plus large; ayant ses gouttières postantennaires moins prononcées, un prono¬ 
tum plus court et plus transversal, moins arqué en arrière, s’en distinguant en outre 
par ses tibias antérieurs et postérieurs, et par un oviscaple plus long. 
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*. il. Bmiueii, Serv. (fig. U, 2). 

Testaceo-fulvescens ; capite minuto pronotoque castaneis, vel rufis, vel piduratis ; 
pronoto transverso, posticc lato, antrorsam valde coarctato, lobis lateralibus subangu- 
latis; elytris abdomen valde superantibus; alis caudatis; pedïbus brevioribus, annu- 
latis; tibiis anticis basi subito ac breviter dilatatis, for amine elliptico ; femoribus pos- 
ticis in l / 3 apicali jiliformibus ; tibiis superne inter spinas carinatis et uniseriatim 
serrulatis; spinis longissimis ; ultima spina interna tibiam superante; calcare supero- 
interno longissimo. 

9 Capite mediocri; elytri vena mediastina 12-ramosa; ovipositore brevissimo, valvis 
obtusis stibtus crenulatis. 

cT Capite minuto; elytromm vena mediastina 18-ramosa; tympani venis obliquis 5 
basi redis, minoribusque 2-3 ; speculo magno, rotundato, ejns vena dividente postica 
modice arcuata; area apicali magna, sedoribus 5-6. 

Plalydaclylus Buqueti , Serville, Orlhopl. 1839, 367, 5, Ç. 

Gr. ( Plialangopsis ) Buqueli ! De Haan, Bijdrag, etc. Orth. 236, 6, cf (syn. excl.). 

Gr. ( Phalangopsis ) helvolus! De Haan, ibid. 235, 1, $ (per errorem). 

c? 3,1 mil. 
3,2 » 

5.5 » 

12.5 » 

D’un lestacé fauve ou roussàlre. Tête et pronotum revêtus d’un épais duvet de poils 
fauves, et semés de poils bruns. — Tête petite, lestacée, rousse ou brune en dessus; 
la face et le rostre ornés de marques brunes. Vertex élevé et bombé ; le rostre rétréci 
en dos d’âne à sa base, placé entre de profondes gouttières postantennaires. Ocelles 
disposés en triangle allongé. 

Pronotum court, châtain; offrant deux taches rousses transversales contiguës ; son 
bord postérieur bisinué, et taillé à angle très-obtus; ses lobes latéraux peu obliques, 
formant en avant un angle droit émoussé. 

Élytres grands, dépassant notablement l’abdomen. Le champ marginal relativement 
court, vu la grandeur du triangle membraneux ; la veine médiastine très-rameuse. 
Ailes dépassant de 4 à 5 millim. 

Pattes médiocres, grêles, annelées de brun. Tibias antérieurs grêles, dilatés à leur 
base et percés de part en part d’un trou ovale; la dilatation courte et subite, non 
graduelle comme chez Y H. Africanus\ ses tambours courts et arrondis. Métatarses 
assez courts. — Fémurs postérieurs médiocrement forts, souvent zébrés de brun- 
roux ; leur extrémité brune ; leur tiers apical seul grêle et linéaire. Tibias postérieurs 
portant 4 paires de très-longues épines poilues, droits, grêles; comprimé-arrondis, non 


Long, du corps . . $ 18 

Cf 19 mill. 

Long, du pronotum . . . 

. $ 3,1 

Id. avec les élytres 23 

24 » 

Largeur du pronol. en avant 

3,5 

Long, de l’élytre. . 17,6 

19,5 » 

Larg. du pronot. en arrière. 

4,6 

Larg. du champ dors. 4 

7,5 » 

Long, du tibia postérieur . 

? 

Long, du fémur post. 14 

13,6 » 

Long, de l’oviscaple . . . 

4,8 
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cannelés, mais au contraire carénés entre les épines; la carène finement serrulée, 
s’arrêtant à la dernière paire d’épines. L’éperon supérieur-interne atteignant l’extré¬ 
mité de l’éperon du métatarse. Métatarse assez long, serrulé au bord externe. 

Abdomen assez grêle. Cerci très-longs. 

Q. Tète moins petite; pronotum moins rétréci en avant. Élylres demi-coriaces; 
la v. médiastine courte, rencontrant le bord apical, portant 12 branches obliques, 
presque droites; chaque branche finement crochue à son insertion basilaire. La v. hu¬ 
mérale devenant vite latérale. Le champ dorsal réticulé par losanges. Oviscapte très- 
court, cylindrique; ses valves émoussées, les inférieures crénelées en dessous (fig. 2a). 

çf. Tète très-petite; pronotum souvent rétréci de moitié en avant. — Élylres très- 
grands, beaucoup plus larges que le corps ; la v. médiastine subsinuée, fine, contiguë 
à la v. humérale, émettant presque à angle droit 17-20 branches un peu arquées en 
g; la première oblique. La v. humérale forte, sinuée, formant une première arête, 
confondue à sa base avec la v. médiane qui forme l’arête proprement dite : le fuseau 
qu’elles enferment entre elles se terminant au stigma aux 3 / e de la longueur de l’arête. 
Le tambour très-grand. Les v. obliques droites, au nombre de 6 principales, dont 5 
disposées en un groupe en éventail, s’insérant sans se courber en crochet dans la fos¬ 
sette anale vers la base de la v. diagonale ; la l re un peu écartée des autres, gagnant 
en ligne droite le stigma suivant une direction diagonale; les 4 suivantes devenant 
très-transversales; la 6 me partant presque du milieu de l’archet; le second groupe 
composé de 4-5 petites nervures, occupant l’angle de l’archet et s’arrêtant sur le tron¬ 
çon de la v. discoïdale qui part de l’épaule et qui est ici saillant et bisinué en forme 
d’arc. Le miroir très-grand et très-arrondi ; aussi long que large; son angle antérieur 
très-obtus; son angle externe arrondi ; l’interne mieux dessiné ; le bord postérieur très- 
arqué, plus convexe que l’antérieur, régulièrement enveloppé par la v. enveloppante; 
le disque du miroir partagé en 3 parties inégales par 2 nervures transversales 
arquées, dont l’antérieure subconcave en avant, s’insérant un peu en avant des angles 
externe et interne du miroir; la seconde courte, à courbure concave en arrière. L’aire 
apicale très-grande, en triangle allongé et arrondi. — Plaque sous-génitale carrée, à 
bord postérieur relevé entre les crochets copulateurs qui forment deux grosses pièces 
cornées, terminées par une épine crochue placée entre deux dents. 

Var. çf. Pronotum moins rétréci en avant, brun, portant en dessus un dessin en 
forme de chauve-souris ou de y, jaune, et sur les côtés deux taches jaunes. Élytres: 
les branches de la v. médiastine au nombre de 19; les premières un peu arquées à 
l’inverse des dernières; le champ dorsal moins large que chez le type; le miroir moins 
grand, son angle antérieur droit, sa seconde veine divisante presque brisée. 


544 MÉLANGÉS OKTHOPTÈ KO LOGIQUES, 

Cet individu se rapproche de Y H. funambulus par divers détails du tambour, mais 
les veines obliques y sont disposées comme dans le type. 

Habite: Les îles de la Sonde (tous les musées); — Java (Musée de Leyde; les types 
de De Haan). — Bornéo. 

Chez cette espèce le pronotum est plus long, et aussi plus angulaire en arrière que 
chez Y U. Africanus. Ses lobes latéraux sont moins obliques, plus carrés, à angle anté¬ 
rieur plus émoussé, et l’oviscapto est beaucoup plus court. 

3. II. siiiiillinms, n. sp. (flg. U, î). 

Testaceus ; capite minore ; cranio pronotoque castaneis ; vertice fasciis 3 flavidis ; 
ocello antico apicali; fade fusco-pidurata ; pronoto transverso, pidura dorsali testaeea; 
lobis lateralibas antice subangulatïs, pallide bimaculatis ; elytris dbdomine longioribus, 
venu mediastina 22-ramosa, remis oblique exsertis, primes subconvexo-arcuatis, 
ultimis concavo-arcuatis, tympani venis olliquis 6-\-3 flabellatim divergentïbus, 
cequidistantibus, primis 4 basi in exsertione arcuatis; speculo lato, antice minus 
obtuso quam in H. Buqueti, venis dividentibus 2 (postica fera angulata); pcdïlms 
annulatis ; femoribus postids in % apicali filiformibus; tibiis inter spinas carinato- 
serrulatis ; spinis elongatis, ultima tlbiam superante; calcare supero-interno calear me- 
tatarsi superante. f . 

Longueur du corps . . cf 18 mill. Longueur du pronolum . . c? 3,5 mill. 

Id. avec les élylres. . . 23 » Largeur du pronolum . . 5 » 

Longueur de l’élylre . . . 19 » Longueur du fémur posl. . 14,2 » 

Espèce un peu moins grande que Y H. Buqueti, et paraissant en différer par une 
vénulation élytrale un peu différente. Les branches de la v. médiastine sont insérées 
obliquement et celles de la base sont arquées à l’inverse de celles de l’extrémité. Les 
veines obliques du tambour, au lieu d’être réunies en faisceau à la base, et de s’insérer 
ensemble à côté de la branche de la v. diagonale, s’insèrent séparément tout le long de 
l’archet et se courbent en crochet à leur insertion ; les 4 premières divergent en éven¬ 
tail, mais la l re n’est pas plus écartée de la 2 rae que celle-ci de la 3 rao et ces deux ner¬ 
vures sont un peu sinuées; la 5 rae est parallèle à la 4 me ; les 6 me et 7 me sont droites, 
un peu plus écartées à leur base et un peu convergentes vers l’extrémité ; les 8 me , 9 m0 
sont faibles, arquées en C et partent de l’angle de l’archet. Le miroir est aussi long 
que large, presque en losange, à angle antérieur presque droit, et sa veine divisante 
postérieure est presque brisée, très-arquée. Ailes dépassant de 5 mill. 

Tibias postérieurs armés comme chez Y H. Africanus ; n’offrant dans la région des 
épines qu’une seule rangée de denticules, appartenant au bord externe, mais déviée 
vers le milieu de la face supérieure. 

Habile: Amboine (Musée de Leyde). 
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J’aurais volonliers pris cet insecte pour le mâle de Y H. africanus vu l’identité des 
dessins du pronotum et de la tête; mais il est de taille plus grande et les fémurs pos¬ 
térieurs ont leur partie apicale un peu plus longue ; enfin la patrie en est bien diffé¬ 
rente. Peut-être n’est-il qu’une variété de 17/. Buqueli. 


4. H. modulntor, n sp. 

Helvolus vel testaceus; capite majore, vertice obscuro fasciis 3 pallidis; pronoto 
obscuro, antrorsum minus coarctato, lobis lateralibus obliquis, angulo antico acuto- 
obtusato ; elytris angustioribus venis obliquis 4 basiper uncinum exsertis -f- 3 minutis, 
speculo latiore quam longiore, ejus vena dividente postica angulata ; area apicali 
sectoribus 5; alis in requiete elytrorum longitudine ; pedibus fusco-annulatis; tibiis 
posticis 4:4 spinosis femorïbus longitudine æqualibus, inter spinas denticulis intus 
2, O, O, O ; extus 6, 6, 5,1; metatarso elongato, tenuiter serrulato. <f. 

l.ong. du corps avec les élylres cf 22 mil). Longueur du pronotum. . . cf 3,6 mil). 

Longueur de l’élylre. ... 16 o Largeur du pronotum ... 5,2 » 

Larg. du champ dorsal ... 8 ® Long, du fémur post. . . . 16,5 » 

Habile: Les Philippines ; Manille (Mus. de Berlin, n° 965). 

Je trouve dans mes notes la description incomplète que je donne de cette espèce. 
L’élylre paraît ressembler à celui de Y H. simillimus; le pronotum serait moins con¬ 
tracté et la tête plus grande; l’armure des tibias postérieurs semblerait aussi différer 
quelque peu de celle des espèces précédentes. 


A. II. longipes, n. sp. 


Oracilis, flavo-testaceus ; jusco-marmoratiis ; capite majusculo, pronoto antrorsum 
vix coarctato, subquadrato, lobis lateralibus obliquis, angulo rotundato; elytris angus- 
tis, flavidis, fusco-maculosis ; venis obliquis 4 -f- 2 -j- 3, primis 4 basi contiguis non 
uncinatis, speculo minore, haud latiore quam longiore, vena dividente postica fracta ; 
area apicali sectoribus tantum 3; pedibus longissimis, fusco-annulatis, tibiis anticis 
basi vix dilatatis, foramine externo minore, interno majore; femorïbus posticis apice 
longiuscnle filiformibns; tibiis in medio serrulatis, 4:4 spinosis, spina ultima tïlnam 
haud superante; calcare supero-interno secundum articulum tarsi non superante. f. 


Longueur du corps.cf 20 mill. 

Id. avec les élylres. 24,5 » 

Longueur de l’élylre. 19 * 

Largeur du champ dorsal ... 6,4 » 


Longueur du pronotum. ... cf 3,8 mill. 
Largeur du pronotum .... 4,5 » 

Largeur des fémurs postérieurs . 17,2 » 

Largeur des tibias antérieurs. . 8 » 


çf. Très-voisin des espèces précédentes, mais plus grêle. Formes à peu près 
semblables. La tête cependant plus grosse, tachée de brun ; le crâne brun avec 3 
taches jaunes; le rostre en dos d’âne étroit, comme chez le H. simillimus. 

TOMIÎ XXV, 2 me PARTIE. 69 
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Pronotum brun, moins rétréci en avant, moins large en arrière, non transversal, 
mais presque carré; son bord postérieur arqué, subsinué ; ses lobes latéraux plus obli¬ 
ques, à angle antérieur assez largement arrondi. Le disque orné d’un dessin jaune en 
forme d’ancre courte, occupant les sillons, et de 4 petites taches symétriquement 
placées, ou d’un dessin en forme de y; les lobes latéraux offrant deux taches jaunes, 
dont l’une sur le bord antérieur. 

Élytres jaunes, notablement plus étroits que chez les autres espèces. La v. médias- 
tine portant 20-22 branches. Les v. obliques au nombre de 4 -j- i —f- 4 à 5. Les 4 
premières s’insérant en faisceau près du nœud anal (comme chez l ’H. Buqueli), sans se 
courber en crochet, la 5®° et la 6 me s’insérant d’une manière isolée de gauche et de 
droite au milieu de l’archet; les autres petites. Le miroir aussi long ou plus long que 
large; sa nervure divisante postérieure brisée presque à angle droit; son extrémité 
moins obtuse que chez les espèces citées. L’aire apicale n’offrant que 3 secteurs 
presque droits qui rayonnent en éventail ; les mailles de la réticulation à cause de cela 
très-allongées.La l re corde fortement brisée; la 2 me très-arquée en crochet. Le champ 
dorsal marbré de brun. Ailes dépassant de 5 mill. 

Pattes très-longues et grêles, rappelant le faciès des Phalangopsites, et partout for¬ 
tement annelées de brun. Tibias antérieurs grêles; leur dilatation basilaire faible et 
non subite ; les perforations petites, ovales; l’interne la plus grande. Tarses très-allon¬ 
gés ; leur 2 me article cordiforme. Métatarses antérieurs et intermédiaires comprimés, 
subcarénés en dessous ; leur bord inférieur garni d’une brosse de poils. — Pattes 
postérieures longues. Fémurs ornés de 3-4 bandes brunes ou de taches séparées; 
leur partie apicale linéaire, occupant les */„ apicaux, plus longue que chez les autres 
espèces. Tibias aussi longs que les fémurs, annelés de brun, offrant 4 paires d’épines 
mobiles moins longues que chez VH. Buqueli et surtout que chez VH. simillimm, la 
dernière épine interne ne dépassant guère l’extrémité du tibia. Le bord interne offrant 
quelques spinules au-dessus de la l re paire d’épines; entre la l re et la 3 me paire d’é¬ 
pines la ligne médiane carénée et finement serrulée de 5:3,3 denticules. L’éperon 
supérieur-interne atteignant au milieu de l’éperon interne du métatarse. Métatarse pas 
plus long que chez les autres espèces, offrant 3-4 denticules sur la seconde moitié de 
son bord externe. Le 2 mo article du tarse fort petit. 

Abdomen testacé. Cerci très-longs, testacés. Plaque sous-génitale subexcisée à son 
bord apical. 

Habite: Amboine (Musée de Bruxelles). 

Espèce très-distincte par ses formes grêles, par la longueur de ses pattes, la forme 
du pronotum, etc. 
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©. II. gmiaisübulais, 11. sp. (flg. 3 ). 

Rufo-testaceus, / iilvo-pubescens; froulis rostro planiusculo, subemarginato; pronoto 
longiustmlo, postice arcuato, lobis lateralibns obliquis, angido antlco rotundato ; dytris 
$ abclominis longitadine ; pedïbus mediocribus, flavidis, bruneo-maculatis et lineatis; 
tïbiis antids basi gradation dilatatis, foramine interna majore, oblongo, metatarso 
breviasculo, femoribus postkis in % apicali filiformïbus; tïbiis postids in tota longi¬ 
tadine quoque inter spinas biseriatim serrulatis ; spinis mediocribus ; calcare supero- 
interno metatarsum æquante; metatarso superne carinato, in tota longitadine serrato; 
ovipositore mediocri, valvis dentatis. 9. 

Long, du corys avec les élylres. 16 inill. Longueur du pronotum. , . 2,6 mill. 

Longueur de l’élylre . ... 12 » Largeur du pronotum ... 3.5 » 

Longueur du fémur postérieur. 12 » Longueur de l’oviscapte . . 8 » 

Taille faible. D’nn roux testacé. Vertex en bourrelet convexe; le front formant à la 
base du rostre une petite excavation ; le rostre parallèle, plat, un peu moins large que 
le 1 er article des antennes, à arêtes vives. Fossettes antennaires suivies le long des 
yeux d’une faible gouttière. Ocelles postérieurs gros, placés latéralement sur la base 
du rostre, l’antérieur petit, rond, apical-supère. La face et la bouche jaune pâle. 

Pronotum assez long, comme chez 1 ’H. Buqneii, mais à bord postérieur notable¬ 
ment moins arqué; ses lobes latéraux plus obliques, à bord postérieur plus remontant 
en arrière. 

Élytres de la longueur du corps. La veine médiasline très-rameuse. Le champ 
dorsal ayant ses nervures élevées; réticulé par losanges réguliers, et. par carrés longs. 
Ailes très-brièvement prolongées en queue. 

Pattes longues et grêles, jaune pâle, tachetées de roux-testacé, avec des bandes 
longitudinales rousses. Tibias antérieurs fort grêles, graduellement, non subitement 
dilatés vers la base, comprimés, offrant à la face externe un petit tambour ovale et à 
l’interne un tambour elliptique plus grand; ces tambours suivis en dessous d’un sillon 
en gouttière. Métatarses I er , 2 me moins longs que le 3 rae article du tarse; le 2 me article 
grand. — Fémurs postérieurs variés de roux et de jaune, offrant une zone jaune avant 
l’extrémité. Tibias cannelés en dessus, armés de 4 paires de longues épines crochues, 
et fortement serrulés sur leurs deux bords dans toute leur longueur; offrant entre les 
épines: au bord interne 4, 3, 1, et au bord externe 6, 5, 3, 1 denticules. (L’espace 
compris entre la dernière épine et le 1 er éperon offrant 1 denticule.) — L’éperon su¬ 
périeur-interne atteignant seulement l’extrémité du métatarse; l’intermédiaire d’un 
tiers plus court, l’inférieur de moitié moins long que l’intermédiaire. Éperons externes 
crochus; l’intermédiaire égal à l’inférieur-interne ; l'inférieur plus petit que le supé- 
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rieur. Métatarse caréné au bord externe, armé de 1:6 forts denticules noirs. Le 2 rae 

article du tarse grand. 

Abdomen jaunâtre en dessous. Oviscapte assez court, grêle; ses valves courtes, ter¬ 
minées en pointe aiguë légèrement courbée en bas et crénelées au bord inférieur; les 
supérieures obliquement bicarénées à leur face externe. Cerci dépassant beaucoup 
Poviscapte. 

Habite: La Nouvelle-Guinée; Andai (Musée de Leyde). 

Cette espèce se distingue facilement à la forme du rostre frontal qui n’est pas 
arrondi en dos d’câne à sa base, et à l’armure de ses tibias postérieurs, lesquels sont 
plus serrulés mais garnis d’épines moins longues que chez les autres espèces. Les 
tibias antérieurs rappellent ceux de VH. Africanus. 

9 . II. tripnrtitus, n. sp. 

Fulvo-ochraceus ;frontis rostrofere tuberculifor miter promimilo, apice emarginato; 
pronoto œque longo ac lato, antrorsum vix coarctato; elytris grandibus, speculoper 3 
venas in 4partes diviso; alis parumprominulis; tibiis posticis 3:3 spinosis, inter 
spinas extus serrulatis; spina externa ultima minuta; calcaribus externis brevïbns; 
lamina infra-genitali conico-rotundata, apice Ulobata. J 1 . 


Longueur du corps.cT 20 mill. Longueur du pronotum. . . . cf 4,1 mill. 

Id. avec les élylres. 24 » Largeur du pronolum. 4,6 s 

Longueur de l’élytre. ... 18 » Longueur du fémur postérieur. . 14,8 » 


D’un fauve d’ocre luisant. La face très-oblique, aplatie. Dernier article des 
palpes fortement dilaté à l’extrémité. Rostre frontral formant saillie presque en forme 
de tubercule, échancré au bout. Ocelles petits, l’antérieur placé dans la fossette api¬ 
cale du rostre. Yeux ovoïdes, saillants. Antennes assez fortes, leur premier article 
grand. 

Pronotum aussi long que large, à peine rétréci en avant, à bord postérieur presque 
droit, finement bordé ; lobes latéraux peu élevés, à bord inférieur presque droit, ascen¬ 
dant en arrière. 

Élytres grands, à champ dorsal large, à champ marginal enveloppant; la v.médias- 
tine très-rameuse ; le tambour offrant 4 veines obliques divergentes en éventail, arquées 
à la base, et une 5 e petite ; le miroir grand, aussi long que large, divisé par 3 nervures : 
la première droite joignant les deux angles latéraux; la 2 e arquée vers son extrémité 
externe; la 3 e plus courte, arquée ou brisée. La l ro corde brisée angulairement, 
envoyant une nervure à l’angle du miroir. L’aire apicale longue. Ailes peu prolongées 
en queue. 

Tibias postérieurs spinuleusement serrulés et armés de 3 : 3 épines arquées; le 
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bord interne non scrrulé entre les épines; l’externe serrnlé presqu’au bout. Éperons 
internes très-longs ; le supérieur le plus long, l’intermédiaire un peu moins long, l’in¬ 
férieur de plus de moitié moins long que le supérieur. Éperons externes très-courts; 
l’intermédiaire de la longueur seulement de l’inférieur-interne ; le supérieur petit ; 
l’inférieur très-petit. 

Métatarse, arrondi, serrulé au bord externe; ses spinules noirs. Abdomen noir en 
dessous. Plaque sous-génilale conique, arrondie, subcomprimée, fendue au bout, 
bilobée. 

Habite : Les îles Viti (Collection de M. Brunner de Wattenwyl, n° 4437). 

Diffère de 1 ’H. Buqueti par sa tête plus grande, ses yeux écartés de l’occiput; son 
ocelle antérieur très-petit, logé dans l’échancrure apicale du rostre, son pronotum 
peu rétréci en avant; par le miroir de l’élytre qui est partagé par 3 nervures, et par 
l’armure différente des tibias postérieurs. 


Genre PHORMINCTER 1 , Nob. 


(Fig. IJI.) 

Formes analogues à celles des Ileterotrypus. 

Tête petite, arrondie ; le front subconvexe, oblique, formant un rostre assez large, 
subconvexe, non cannelé. Ocelles rangés en triangle large. Yeux grands, peu saillants. 
Écusson facial un peu bombé entre les antennes, très-étroit dans sa partie sous-anten- 
naire. Palpes courts. — Antennes fines; leur premier article peu allongé. 

Pronotum fortement rétréci en avant, ses arêtes très-arrondies ; ses lobes latéraux 
carrés, un peu enfoncés contre le corps, à angle intérieur droit, à angle postérieur 
un peu arrondi. 

Èlytres dépassant l’abdomen, surtout chez les mâles. Ailes prolongées. 

Pattes grêles, courtes et pubescentes. Tibias antérieurs (fig. 7) armés de deux 
éperons, renflés au-dessus du milieu; offrant à la face externe un tambour elliptique, 
à l’interne un renflement s’ouvrant en arrière par une fente, qui forme comme un long 
tambour linéaire (i). Tibias intermédiaires armés de 4 éperons. Métatarses antérieur 
et intermédiaire comprimés, allongés; en dessous cannelés et ciliés, aplatis à l’ex¬ 
trémité ; deuxième article des tarses large, arrondi.— Pattes postérieures très-courtes. 
Fémurs peu renflés. Tibias comprimés; leurs arêtes serrulées dans leur première 
moitié, armées dans leur seconde moitié d’épines courtes, dont la dernière externe 


1 De 'popi/.eyxTrîp, joueur de cythare, musicien; vu l’ampleur du lambour des élytres chez les mâles. 
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moins grande que la précédente, très-rapprochée du l or éperon, et la dernière interne 
subcontiguë à l’éperon. Éperons grands, arqués et ciliés ; les intermédiaires les plus 
longs. Internes: le supérieur d’un quart moins long que l’intermédiaire; l’inférieur 
petit, égal à l’inférieur-externe ou un peu plus long. — Externes : le supérieur et 
l’inférieur subégaux, beaucoup plus courts que l’intermédiaire. Métatarse allongé, 
grêle et comprimé, beaucoup plus long que le 3 e article, cannelé en dessus, serrulé 
sur ses deux arêtes ; ses éperons très-inégaux. Deuxième article du tarse étroit. 

ÇÇ. Élytresau repos, un peu plus larges que le corps, coriacés, dépassant l’ab¬ 
domen; le champ latéral parcouru par des nervures longitudinales; la veine médias- 
tine simple ou bifurquée (parfois rameuse?) Le triangle membraneux très-long. 

Oviscapte comprimé, terminé par des valves ovalo-coniques, courtes (fig. 6)- 

cfcf. Élytres très-grands, amples, enveloppants, dépassant l’abdomen. La veine 
médiastine (fig. 2) très-courbée à son extrémité; ses branches sinuées; les pre¬ 
mières allongées, les antres insérées presque à angle droit, se bouclant les unes sur 
les autres à leur base. Les v. humérale et médiane droites, parallèles, séparées dès 
leur base. Le champ dorsal (fig. 4) large; ses veines obliques nombreuses, trans¬ 
versales et convergentes, sauf la première (o) qui est longue et sinueuse; le miroir 
transversal. 

Dans ce genre les tibias postérieurs sont un peu élargis en arrière et carénés entre 
les épines comme chez certains Grylliens. La vénulation du champ latéral de l’élytre, 
si différente dans les deux sexes, est très-frappante, et constitue une exception unique 
dans les Gryllides, la femelle ayant la veine médiastine simple ou bifurquée et le mâle 
l’ayant très-rameuse. 

Les Phormincter se distinguent des Heterotrypus par des pattes postérieures très- 
courtes, armées d’épines courtes et d’éperons moins longs (fig. 8) ; par leur méta¬ 
tarse postérieur cannelé, par la structure de leurs tibias antérieurs; par leur rostre 
frontal qui est plus large, non cannelé; par leurs ocelles autrement disposés; par 
leurs antennes à 1 er article plus court; par leur écusson facial très-peu élevé, pres¬ 
que nul au-dessous des antennes; par leur pronotum à lobes plus carrés, moins 
arrondis en arrière. Les femelles s’éloignent en outre des Helerotrypus par la struc¬ 
ture différente de l’oviscapte (lequel se termine par de petites valves en fer de lance 
court, comme chez les Énéoptérites, et non par des valves obtuses et dentées); les 
mâles par la vénulation fort différente de l’élytre. 

i. Pii. niicrocci»iiaiiis, De Haan (fig. lu). 

Testciceus ; capite superne castaneo, froute convexiusculo, rostro latinsculo, ocello 
antico in ejus medio exscrto ; pronoto trapezino, antrorsum valde cittemiato, suptrne 
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costuma; elytris grandïbus; alis breviter caudatis ; pedibus gradlibus, brevïbus ; 
tlbiis antids superne timidis, in latere interno timoré rimaque instructis; tibiis pos- 
tids basi serrulatis, apic.e 4:4 spinosis ; metatarso postico biseriatm serrato. — $. 
Elytrorum venu mediastina indivisa vél furcata ; ovipositore breviusculo. — cf Elytris 
grandïbus; venu mediastina ramosa, ramis sinuatis, basi per vennlam conjunctis; tym- 
pani venis obliquis 6, prima elongata, sigmoidali, remota ; secunda transversa ; reli- 
quis arcuatis; speculo transverse elliptico; area apicali grandi, sectorilms transversa- 


libus 3, arcuatis 5; lamina infragenitali elongata, compressa. 

Gr. (Plmlangopsis) microceplialits, De Haan, Bijdiag, cle. Oilli. 236, 5, çf. 

Longueur du corps. . . 9 17 cf 18 miil. Long, du pronoLnm . . . O 2,6 d 1 3 mill. 

Id. avec les élylros. . . 17 23 » Larg. du pronolum en nvanl. — 3,1 » 

Id. avec les ailes ... 21 26,5 » Larg. du pronol. en arrière. 3,6 5,2 » 

Long, de l’élylre ... 15 20,5 » Long, du uiélalarse posl. . 2,8 3 » 

Long, du fémur posl. . 9 12 » Long, des cerci. 9 11 » 

Long, du tibia posl. . . 6,3 8 » Long, de l’oviscaplc ... 1 — » 


D’un gris-fauve testacé, pubescent. Têle (fig. 3) petite, orbiculaire, brun-châtain 
en dessus; le verlex peu saillant; le front peu oblique, son rostre subconvexe, plus 
large à son extrémité que le 1 er article des antennes, continuant la légère courbure 
du front, un peu élargi à sa base, à surface plate, sans bords vifs, non cannelé. 
Fossettes antennaires petites, suivies en arrière de deux gouttières qui séparent les 
yeux de la base du rostre. Ocelles'rangés en triangle large; les latéraux grands, 
insérés à la base du rostre sur ses tranches latérales, non visibles en dessus; l’anté¬ 
rieur transversal, placé au milieu du rostre. La face et l’extrémité du rostre testacé- 
pâle; écusson facial convexe entre les antennes. Palpes courts; leur 5 e article un peu 
évasé, arqué, tronqué obliquement, brun en dessus. 

Pronotum roux ou châtain, pubescent, velouté, rétréci en avant, à bord postérieur 
arqué, largement ourlé, l’ourlet pâle, le disque partagé par un sillon et offrant diverses 
impressions ; les arêtes arrondies. Lobes latéraux carrés, à angle postérieur émoussé, 
à angle antérieur rectangulaire, à bord inférieur horizontal. 

Élytres teslacés, grands, leur triangle membraneux dépassant le milieu. Ailes pro¬ 
longées de 3-4 mill. 

Pattes grêles, comprimées. Tibias antérieurs (fig. 7) renflés en avant au-dessus 
du milieu, offrant à leur face externe un tambour elliptique allongé et à l’interne un 
renflement allongé avec un longue fente remplie par une membrane formant un 
tambour linéaire. Métatarse antérieur de la longueur du 3 e article. — Fémurs posté¬ 
rieurs très-courts, peu renflés ; tibias presque d’un tiers plus courts, comprimés, à face 
supérieure plate, s'élargissant un peu en arrière, armés dans leur seconde moitié de 
4:4 épines, finement serrulés dans leur première moitié sur les deux arêtes, non 
serrulés entre les épines. Éperons arqués; le grand éperon interne atteignant presque 
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au milieu du métatarse; le supérieur externe un peu moins long que l’inférieur. 
Métatarse allongé, grêle, comprimé, armé de 7 : 8 denticules. 

Abdomen testacé. Cerci très-longs. 

Ç> (fig. 5). Taille moins grande. Pronotum moins élargi en arrière. Élytres sub- 
coriacés, de la couleur du corps, de la longueur de l'abdomen. Le champ latéral 
occupé par 5-6 nervures longitudinales simples, très-peu arquées; la v. médiastine 
simple ou bifurquée ; le champ dorsal réticulé par losanges. Oviscaple médiocre, droit, 
grêle; ses valves lancéolées, courtes, légèrement émoussées. Cerci dépassant l’oviscapte. 

çf (fig. 1). Pronotum en trapèze élargi en arrière. Élytres très-grands, dépassant 
l’abdomen, à champ dorsal très-large; le champ latéral (fig. 2) enveloppant; la 
veine médiastine très-arquée à- l’extrémité, portant 8-10 branches; les premières, 
qu’on pourrait compter comme nervures libres, très-longitudinales, devenant de plus 
en plus sinueuses; les suivantes parlant encore presque de la base, d’abord longi¬ 
tudinales, puis brisées à angle arrondi et sinuées, imitant la forme dos branches 
suivantes; ces dernières presque perpendiculaires, un peu sinuées en S, se bouclant 
à leur base les unes sur les autres, et ne s’unissant à la v. médiastine que par des 
vénnles; les dernières droites ou arquées en C. — La veine humérale, parallèle 
à la v. médiastine et à la v. médiane, située à égale distance de l’une et de l’autre, 
s’anastomosant avec la dernière par un petit arc-boutant placé aux */* de l’arête. 
Le tambour (fig. 4), court, laissant libre une aire apicale très-grande. Le champ anal 
non réticulé ou ne l’étant que vaguement. Les veines obliques au nombre de 5. La 
I rc (o) très-longue, très-écartée des antres, bisinuée, s’insérant sur la fausse v. discoï- 
dale près du miroir; la seconde transversale, presque droite ou irrégulière, partant 
du même tronc que la l r0 ; les 3 dernières courtes, convergeant un peu en dehors, 
droites ou arquées en C, réunies à leur base par une faible nervure transversale, et 
ne s’insérant pas sur l’archet. La v. diagonale droite. Le miroir grand, en ellipse 
transversal, sans aucun angle antérieur, partagé presque au milieu par une nervure 
un peu arquée, qui part de l’angle externe et aboutit en arrière de l’angle interne. 
Les cordes arquées; la l rc (c) envoyant une branche en dedans de l’angle antérieur du 
miroir. La v. enveloppante n’existant que le long de la moitié interne du bord posté- 
lérienr. L’aire apicale très-grande offrant 7-8 secteurs en relief, dont 3 transversaux 
et 5 arqués; les premiers unis par des vénnles longitudinales, dessinant des carrés 
longs, mais seulement dans la moitié suturale des bandes; le reste de l’aire apicale 
densément réticulée. 

Plaque sous-génitale assez longue, comprimée, son extrémité arrondie (ou bilobée 
si elle est dépliée). 
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Habite : Bornéo (Mus. i. de Vienne. M me Ida Pfi*ifler)| — Sumatra (Mus. de Leyde, 
le type de De Haan). 


Légion des PODOSCIRTITES. 

Éperons des libias postérieurs offrant les caractères suivants : les 
trois externes très-petits, presque égaux; l’intermédiaire cependant un 
peu plus grand que les deux autres; les internes grands, robustes; le 
supérieur le plus long, l’inférieur le plus petit. Oviseaple des femelles 
ayant ses valves rugueuses ou dentées. Élylres des mâles, lorsque le 
tambour existe, ayant le miroir partagé par une seule nervure. 

Dans ce groupe, la tête est cubique ou arrondie, les yeux sont petits. Le pronotum 
a en général son bord postérieur un peu angulaire, et ses lobes latéraux sont presque 
toujours coupés carrément, à bord inférieur horizontal ou légèrement remontant en 
avant (ce qui rend ces lobes un peu atténués en avant; fig. xi, 12; lxii, 3a); le plus 
souvent l'angle postérieur est aussi prononcé, quoique plus arrondi, que l’angle anté¬ 
rieur; ces lobes sont parfois très-arrondis, mais presque jamais angulaires en avant 
comme chez les Ênéoplêrites (fig. xi, 11). Les élytres dépassent le corps lorsqu’ils 
sont bien développés. Chez les mâles, ils sont tantôt munis d’un tambour, tantôt dé¬ 
pourvus d’organe musical et identiques à ceux des femelles. Le tambour, lorsqu’il 
existe, n’a son miroir partagé que par une seule nervure (fig. lxiii, 1, M). 

L’armure des tibias postérieurs se compose d’un nombre variable d’épines; la der¬ 
nière épine du bord externe est souvent plus courte que la précédente, mais encore plus 
longue que l’éperon supérieur (fig. lxxiii, 1 a). Au bord interne la dernière épine est au 
contraire plus grande que la précédente, mais encore moins longue que l’éperon supé¬ 
rieur. L’armure apicale (fig. lui, 3 ; L.xr, 4) est très-caractéristique du groupe. Les épe¬ 
rons internes (fig. i) sont allongés, et augmentent graduellement de grandeur de l’in¬ 
férieur^’) au supérieur (s). Les éperons externes (fig. e) sont au contraire remarqua¬ 
blement petits, plus courts quo la dernière épine (e'). Ces proportions des éperons ne se 
retrouvent réalisées dans aucun autre groupe. Il est vrai que chez certains genres appar¬ 
tenant I d’antres tribus, l’éperon supérieur-interne devient parfois aussi le plus long, 
mais dans ces cas-là les éperons externes ne sont pas tous remarquablement courts, 
tomk xxv, 2 mu miitl» 70 
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comme chez les Podoscirliles : l’inlermédiaire et parfois même le supérieur restent 
au contraire allongés (fig. li, 1 e; xl, 2e; xxv, 5e; vi, 3). 

Les métatarses sont en général très-courts. Le métatarse postérieur est arrondi, 
peu comprimé (cylindriqne-comprimé), non cannelé en dessus, et armé d’un très- 
petit nombre de denlicules, en général de 1:1 on 2:3 seulement; le bord supérieur- 
externe forme une sorte d’arête armée de 2-4 dents; le bord interne n’est pas toujours 
indiqué, et ne porte souvent que son denlicnle apical. Les éperons sont inégaux et un 
peu arqués, non-seulement de bas en haut mais aussi dans le sens horizontal, afin de 
faire place au 2 me article du tarse, qui est large et aplati. 

Dans la série des genres il existe quelques exceptions qui viennent un peu troubler 
les caractères ci-dessus indiqués. Dans un genre les tibias postérieurs ne sont pas 
serrnlés, contrairement au caractère de la tribu ; dans d’autres les métatarses sont 
plus ou moins allongés, grêles, comprimés et armés de deux rangées de denticules, 
comme chez certains Énéoplériles. 

Divers genres de Podoscirtiles se ressemblent beaucoup dans leurs formes, ou 
ne se distinguent môme que par la présence on l’absence du tambour aux élytres des 
mîiles, en sorte qu’on est souvent embarrassé pour classer les femelles dont on ne 
connaît pas les mâles. 

Genre STENOGRYLLUS\ Nob. 

(Fig. LIII.) 

Hapitlws, Brunner de Wallcnwyl (per errorem), Bulletin eniom. suisse. 187 A. 

Corps très-grêle, allongé, assez glabre. — Mâles inconnus. 

Tête ovalaire, arrondie, à front un peu excavé; le rostre très-étroit, sublamellaire, 
portant l’ocelle antérieur en son milieu. Yeux assez saillants. Palpes médiocres. 

Pronolum cylindrique, allongé, à bord postérieur droit; ses lobes latéraux très-peu 
élevés, un peu atténués en avant. 

Elytres très*longs, dépassant un peu l’abdomen, très-étroits. Ailes brièvement pro¬ 
longées 

Pattes très-comprimées. Tibias antérieurs offrant un tambour à leur face interne 
setdemenl; tarses très-courts, leur 2" 1C article aplati; pattes postérieures très-longues; 
fémurs étroits; tibias non serrnlés mais armés dans tonte leur longueur, sur leurs. 


1 De o-Evci'ç, étroit, et Gryi.lus, nom générique ; — vu la forme étroite du corps. 
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arêtes, de fortes épines fixes ; leur armure apicale (fig. 3) entièrement conforme au 
type des Podoscirtiles. Métatarse court, armé de 2 den tien les; ses éperons courts. 

Cerci assez courts, épaissis à leur base. Oviscapte long et droit. 

Ce genre établit un lion entre les Grylliens et les Énéoptériens. A ne considérer 
que l’armure des tibias postérieurs il rentrerait dans la tribu des Grylliens, puisque les 
tibias ne sont pas serrulés; mais par la forme aplatie du second article des tarses et 
par presque tous ses autres caractères, il appartient à celle des Énéoptériens. Il se rat¬ 
tache du reste intimement à cette tribu par ses formes grêles; par l’armure apicale 
des tibias postérieurs; par un pronolum à lobes étroits, atténués en avant (forme qui 
ne se rencontre jamais chez les Grylliens); par la brièveté du métatarse postérieur 
qui n’est pas comprimé, et qui n’est armé en dessus que de deux dents; enfin par le 
grand nombre des épines tibiales. 

Les mâles étant inconnus, il est impossible de dire si l’élytre est, ou non, muni 
d’un tambour. 

L’armure des tibias postérieurs forme une exception unique dans la tribu des 
Enéoptériens et permet de distinguer à première vue les Slenognjllus de tous les autres 
genres de cette tribu. 

i. st. iiiitiiisicus, n. sp. (fig. lui). 

Gradllimus, fnlvescens; vertice elemto ; froute antrorsim detruso, rostro sublamel- 
larij in meclio ocelli causa sabdilatato ; pronoto cylindrico, dongato, lobis lateralibus 
angustissimis ; elgtris angnstis , venu mediasüna 16-ramosa; alis vix caiulatis ; pe- 
dibus compressis ; femorïbus anticis dïlatatis, posticis angnstis ; tibiis 6: 9 spinosis ; 
tarsis brevissimis ; ovipositore femoris longitudine. Ç. 


Longueur du corps . . 

. 9 28 mill. 

Longueur du pronolum . . 

. 9 5 mill. 

Id. avec les élytres . . 

30 » 

Largeur du pronolum. . . 

4,8 » 

Id. avec les ailes. . . 

32 » 

Longueur du fémur posl. . 

10 » 

Longueur de l’élylre. . 

23,5 » 

Longueur du tibia posl. . . 

16 


Longueur de l’oviseaple. . . 18,5 mill. 


Ç> Corps très-grêle et allongé, lisse, glabre, de couleur testacée-orangée. 

Tête ovalaire, arrondie, plus liante que large; vertex bombé, faisant saillie au-dessus 
du pronotnm. Front tombant presque verticalement; le rostre moins tombant, très- 
étroit, presque lamellaire, cannelé, offrant à sa base une fossette. Yeux ovoïdes. Ocelles 
postérieurs logés au fond des fossettes antennaires, à la base du rostre ; l’antérieur 
occupant le milieu du rostre, allongé, les carinules qui bordent le rostre s’écartant 
pour lui faire place. Palpes médiocres; leur 3 e article le plus long; le 5 9 en entonnoir 
comprimé. 
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Pronolum cylindrique, un peu rétréci en avant, plus long que large, à surface un 
peu chiffonnée; son bord antérieur un peu concave, le postérieur droit; l’un et l’autre 
brunis. Lobes latéraux très-courts dans le sens vertical, un peu atténués en avant, à 
bord inférieur arqué, remontant un peu en avant; l’angle antérieur très-arrondi, 
l’angle postérieur un peu prolongé à l’épaule et arrondi. 

Élytres longs, très-étroits, parallèles, dépassant un peu l’abdomen, formant au 
repos une boîte parallélipipède ; leur couleur gris-testacé, à nervures brun-roux, 
avec une bande jaune sur l’arête. La veine médiasline un peu arquée, snbsinuéo à 
sa base, portant 16 branches rapprochées et un peu arquées. Le champ dorsal 
irrégulièrement et densément réticulé, offrant de nombreux secteurs obliques paral¬ 
lèles, qui s’infléchissent pour devenir longitudinaux et converger vers l’extrémité de 
l’organe. La réticulation irrégulière, assez dense, devenant carrée vers le bout de 
l’élytre. Ailes très-brièvement prolongées en queue. 

Pattes très-comprimées. Fémurs antérieurs dilatés ; le tambour des tibias anté¬ 
rieurs ovale-oblong ; leurs éperons très-petits. Tarses très-courts. — Pattes posté¬ 
rieures très-longues, très-grêles, mais sans partie apicale filiforme. Tibias moins longs 
que les fémurs, triquètres, roux, finement granuleux, armés de 6: 9 fortes épines 
fines, droites, aiguës, espacées, surtout celles de l’arête interne qui s’étendent jusqu’à 
l'étranglement de la base. Éperons robustes. Métatarse très-court, moins long que 
le 3° article des tarses, à éperons très-courts, armé en dessus à l’extrémité de deux 
dents. Genoux, épines, 2 e article du tarse et griffes brunis. 

Abdomen testacé, roux en dessus. Cerci courts, atteignant au milieu de l’oviscapte, 
épaissis à leur base, fauves, obscurs au bout. Oviscapte droit, très-long, grêle ; ses 
valves comprimées, non-dilatées, très-aiguës, à bord inférieur subondulé; les infé¬ 
rieures séparées des supérieures par une échancrure du bord inférieur. 

Habile : Les Antilles; St-Domingne (Coll, de M. Brunner de Waltenwyl, n® 6594). 


Genre CYLINDROGRYLLUS \ Nob. 

Corps cylindrique, très-grêle et allongé, linéaire. — Femelles inconnues. 

Tête assez grosse, plus large que le pronolum ; le crâne horizontal aplati, formant 
avec la face un angle droit on obtus. Rostre frontal parallèle, placé entre des fossettes 
antennaires arrondies en arrière. Ocelles petits. Yeux peu saillants. 

Pronolum très-étroit, cylindrique, allongé. 


De icûXivSp&ç, cylindre , et Gkyllus, nom générique ; — Grillon en forme de cylindre. 
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Êlytres fol lement raccourcis, coriacés, se croisant par leur bord interne; dépourvus 
de tambour chez les mâles. Ailes très-petites. 

Pâlies grêles, assez longues. Tibias antérieurs non perforés, armés de deux petits 
éperons aigus; tibias intermédiaires armés de 4 éperons. Métatarses courts, prolon¬ 
gés en pointe en dessous. — Pattes postérieures grêles. Tibias moins longs que les 
fémurs, serrulés, armés de 4 à 5 paires d’épines. La dernière épine rapprochée des 
éperons, surtout au bord interne, mais non contiguë. Éperons externes très-petits; 
éperons internes plus longs, arqués ; le supérieur le plus long. Métatarse allongé, 
mais non cannelé, armé do 3 : 3 dents; ses éperons très-courts. — Deuxième arti¬ 
cle des tarses cordiforme, aplati, assez grand. 

Abdomen grêle et allongé. Cerci extrêmement longs. Plaque suranale triangulaire. 

Ce genre est caractérisé par ses formes exceptionnellement grêles. C’est, avec le 
genre Dialrypus, le seul genre parmi les Podoscirtites qui offre un métatarse posté¬ 
rieur allongé et armé au bord interne de plusieurs denticules. Les éperons des tibias 
postérieurs sont conformes au type des Podoscirtites. 


ft. C. brevipenuis, n. sp. 

Ferrugineus, angustissimus, cylindricns ; capite majusculo, planiusculo ; ocellismi- 
nutis, rostro parallelo, angusto; fade verticali; pronoto clongato; elytris minutis, 
abdominis basin tegentibns, ovatis, ooriaceis, in longitudinem venosis ; pedibus graci- 
libits; tïbiis posticis serratis, 4: 5 spinosis; metatarso elongato, sabcompresso, 3: 3 
denticidato, calcaribus brevibus; cerds longissimis ; lamina infragenitali compressa, 
bicarinata. 

Longueur du corps . . . c? 11 mill. Longueur du pronolum. . cf 2,3 mill. 

Longueur de l’élylre. . . 2,6 y Largeur du pronolum . . 1,7 » 

Longueur du fémur post. . 6,5 » Longueur du libia posl. . 5 » 

çf Formes très-grêles, linéaires. Couleur d’un roux ferrugineux. Corps brièvement 
pubescent. 

Tête plus large que le pronolum, à occiput un peu rétréci. Le crâne assez plat, 
légèrement convexe, lisse, se continuant dans un même plan avec le rostre. Rostre 
presque de moitié moins large que le 1 er article des antennes, parallèle, subconvexe 
transversalement, bordé, lisse comme le crâne, point cannelé, point échancré à son 
extrémité. Fossettes antennaires formant des échancrures arrondies, bordées, non 
suivies de gouttières juxta-oculaires. Ocelles petits, rangés en triangle large; les 
latéraux allongés, placés sur des ourlets de la base du rostre, l’antérieur obsolète, 
inséré sur le milieu du rostre. Yeux assez grands, ovoïdes. La face large. Palpes 
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assez longs; le dernier article évasé, arqué, très-obliquement tronqué en dessus. 
— Antennes fortes, très-longues. 

Pronolum très-étroit, parfaitement cylindrique, plus long que large. Ses bords 
latéraux droits, horizontaux ou légèrement remontant en avant, à angle antérieur obtus- 
arrondi, à angle postérieur droit, émoussé. 

Élytres ovalaires, opaques, ne couvrant que le l or segment de l’abdomen; leurs 
deux champs à peine séparés; l’arête peu prononcée, formée par la veine humérale ; 
le champ latéral et le champ dorsal offrant l’un et l’autre 2 nervures longitudinales ; 
la v. discoïdale fort écartée de la v. humérale ; l’espace compris entre ces deux ner¬ 
vures un peu enfoncé et partagé par la v. médiane qui est plus faible ; la v. anale et 
la l rc axillaire atteignant le bout de l’élytre ; la 2 e axillaire courte. Les vénules trans¬ 
verses obsolètes. 

Pattes grêles, médiocrement longues. Tibias antérieurs très-grêles, subcomprimés, 
nullement dilatés, sans trace de tambours. Métatarses un peu plus longs que le 
2 e article du tarse. — Pattes postérieures grêles. Fémurs peu renflés, dépourvus de 
partie grêle apicale. Tibias moins longs que les fémurs, prismatiques, à face supé¬ 
rieure largement subcannelée; ses arêtes assez fortement serrulées, armées de 4:5 
épines, entre lesquelles au bord interne : 2,2,0; à l’externe : 2, 2, 1,1 denticules. 
Métatarse ayant le tiers ou le quart de la longueur du tibia, subcomprimé, armé de 
3 : 3 denticules; ses éperons ne dépassant pas le 2 e article du tarse. 

Abdomen cylindrique. Plaque suranale en triangle arrondi; plaque sous-génitale 
comprimée suballongée, obtuse au bout, un peu bicarénéeen dessous. Cerci très-longs, 
très-poilus. 

Habite : Le Brésil (Mus. de Berlin, n° 024). 


Genre PHYLLOGRYLLUS 1 , Nob. 

(Fig. LXI.) 

Tête entièrement globuleuse ; le front vertical, ne formant aucune espèce de rostre, 
limité en bas par une carène transversale supra-antennaire qui va d’un œil à l’autre. 
Espace interantennaire large. Fossettes antennaires petites, n’étant entourées d’aucune 
excavation. Ocelles très-petits ou nuis. Yeux assez petits, bombés. Dernier article des 
palpes maxillaires sécuriforme. —Antennes fines; leur premier article étroit. 


i De tjùxXov, feuille, el Gkyllus, nom générique. — Grillon en forme de feuille. 


PHYLLOGRYLLUS. 
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Pronolum transversal, rétréci en avant, dépourvu d’arêtes; son bord postérieur 
angulaire; ses lobes latéraux étroits et allongés dans le sens vertical, obliquement 
arrondis (fig. 2). 

Èlytres très-grands, très-larges et allongés. La veine médiastine mullirameuse ; 
l’arête très-vive. 

Pâlies courtes. Tibias antérieurs perforés sur leurs deux faces, et armés de 2 épe¬ 
rons. Tibias intermédiaires armés de H éperons, tous très-courts. Métatarses très- 
courts. — Fémurs postérieurs peu renflés, dépourvus de partie linéaire apicale dis¬ 
tincte. Tibias (fig. 4) densément serrulés au bord externe, l’étant peu cà l’interne, armés 
d’épines, dont les deux dernières ( [e , 6) sont contiguës aux éperons. Eperons externes, 
gros, très-courts, crochus; éperons internes médiocres, peu arqués, le supérieur le 
plus long. 

Abdomen gros. Cerci médiocres, épais à leur base. 

ÇÇ. Élytres très-coriacés, opaques, partout densément réticulés en mosaïque ; 
le champ dorsal très-large, offrant des secteurs transversaux, obliquement pectinés 
sur la v. discoïdale. — Oviscapte long, grêle, droit; ses valves aiguës, aplaties, cré¬ 
nelées.— Mâles inconnus. 

Ce genre offre des caractères tout à fait spéciaux. Les élytres ont l’apparence d’une 
feuille morte : le champ dorsal est fusiforme, prolongé en pointe étroite et ses secteurs 
obliques imitent les nervures d’une feuille. La forme globuleuse de la tête no se ren¬ 
contre dans aucun genre de la tribu, mais la carène interocellaire rappelle en rac¬ 
courci ce qui s’observe chez le Calyptotnjpus lieloolus ou les ocelles, rapprochés en 
ligne transversale, sont bordés en dessus par une sorte de bourrelet transversal, moins 
développé du reste que dans le présent type. La forme des lobes latéraux du prono- 
tum appartient presque au type « angulaire en avant, » comme chez les Enéoptérites 
(fig. xi, 1 1); elle forme sous ce rapport une exception dans le groupe des Podoscir- 
lites, mais ces lobes sont tellement arrondis que leur obliquité est presque effacée. 


1. PI», niortuifolia, n. sp. (fig. LXl). 

Xeromphalinus; capite pronotoque rufo-vélutinis; capitegloboso,fronte absque rostro, 
inferius per carimtlam interocularem bis angulatam marginata; palporum articulo 
ultimo securiformi ; pronoto transverso, postiee angulato, lobis lateralibus altis rotan- 
datisque; elytris $ latissimis, coriaeeis, eonfertim retienlatis apice longe atlenuatis, 
vena mediastina 10-12 ramosa ; a lis eaudatis ; pedibus mediocribus, postiàs yrac.i- 
lïbus ; tïbiis 6:4 spinosis ; metatarsis brevissimis ; ovipositore recto, femore longiore 
valvis deplanatis, acutis, margine exteriore lobato-crenatis. Ç. 
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Longueur du corps . . 

. $ 26 mill. 

Longueur du pronolutn . . . 

9 4 

ld. avec les élylre . . 

29,5 * 

Largeur du pronotum. . . . 

6,2 

Id. avec les ailes . . . 

33 » 

Longueur du fémur postérieur . 

12,5 

Longueur de l’élylre . . 

24,5 » 

Longueur de l’oviscapte . . . 

15,5 


Insecte d’un fauve couleur feuille-morte, revêtu d’une fine pubescence fauve. Tête 
tout à fait globuleuse; le front tombant verticalement en s’arrondissant; sa carène trans¬ 
versale deux fois brisée et surmontée d’une légère dépression. Le crâne parcouru par 
4 lignes roux-obscur dont les 2 latérales longent les yeux, et les 2 médianes abou¬ 
tissent an front. Ocelles non apparents, ranges en ligne transversale; les latéraux gra- 
nuliformes, fondus dans la carène interoculaire, près des yeux; le médian non appa¬ 
rent. Écusson facial grand, remontant entre les antennes jusqu’à la carène frontale, 
légèrement bombé, et faisant entre les antennes un peu plus saillie que le front; l’es¬ 
pace inlerantennaire ayant plus du double de la largeur du 1 er article antennaire et 
marqué de deux points enfoncés. Yeux ovoïdes-arrondis, saillants. Palpes courts; le 
5 me article moins long que le 3 me , large et sécuriforme. 

Pronotum transversal, voûté en avant, aplati en arrière, ses épaules prononcées ; 
son bord postérieur taillé en angle obtus, largement teinté de noirâtre; ses lobes laté¬ 
raux allongés de haut en bas, très-arrondis en avant; leur angle postérieur nul, 
arrondi en arc de cercle, à ourlet épaté et dépourvu de lobule. 

Élytres très-larges, opaques, partout densément réticulés par mailles polygonales; 
l’arête saillante ; le stigma placé avant le milieu de sa longueur ; le champ dorsal lon¬ 
guement prolongé en pointe étroite mais arrondie, offrant 5-6 secteurs obliques-trans- 
versaux, faibles et peu apparents, noyés dans la réticulation. Ailes nébuleuses. 

Pattes assez courtes. Tibias antérieurs un peu dilatés, offrant à la face externe un 
tambour ovale, à l’interne un tambour oblong suivi d’une largo gouttière; ces tam¬ 
bours profonds, mais un peu dissimulés parla pubescence; les 2 éperons très-petits, 
surtout l’intemp. Tibias intermédiaires offrant 2 éperons postérieurs et 1 anlérieur- 
supère très-petit. Tarses très-courts; leur 1 er article de la longueur du 2 me ; celui-ci 
grand et cordiforme, — Pattes postérieures faibles. Tibias de la longueur des fémurs, 
aplatis en dessus, un peu élargis à l’extrémité, et cannelés vers la base; leurs épines 
assez petites, grêles et presque droites; la dernière interne subcontiguë k l’éperon ; la 
dernière externe contiguë, moins grande que la précédente ; les denticules du bord 
interne petits et très-espacés, entre les épines au nombre de I, 1, 2, 3, 0; ceux du 
bord externe plus grands, plus nombreux, entre les épines an nombre de 4, 4, 3. 
Métatarse.?, court. 

Abdomen gros et épais, Oviscapte grêle; ses valves longues et étroites, aplaties et 
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dépliées (leur face interne devenant inférieure), rugueuses, à bord externe garni dans 
toute sa longueur de crénelures arrondies; la pointe aiguë. 

Habite: Cayenne. 

L’élytre rappelle chez cette espèce la structure parenchymateuse qu’il offre chez 
ÏEneopterus Surinamensis. 

Genre DIATRYPUS, Sauss. 

Diatrypa 1 , H. de Saussure, ap. Miss, scient, au Mex., etc., p. 476. 

Corps grêle, légèrement déprimé. 

Tête aplatie; le front formant un rostre plat, rétréci en avant. Ocelles petits, rangés 
en triangle. Fossettes antennaires arrondies. Dernier article des palpes en entonnoir. 

Pronolum court, aplati en dessus, à arêtes arrondies, ses lobes latéraux à bord 
inférieur un peu remontant en avant. 

Élyires allongés, membraneux ; la veine médiastine portant des branches peu nom¬ 
breuses. 

Pattes médiocres, comprimées. Tibias antérieurs dilatés en fuseau comprimé et 
aplati, offrant sur leurs deux faces un très-grand tambour. Métatarses antérieurs 
courts. Tibias postérieurs armés d’épines et finement serrulés. Métatarse postérieur 
comprimé, formant en dessus une arête tranchante qui correspond au bord externe, et 
qui porte 2-4 denticules; l’arête interne nulle, offrant une dent apicale; éperons iné¬ 
gaux. Deuxième article du tarse relativement allongé. 

Cerci assez longs. 

QÇ>. Élytres offrant une réticulation lâche et régulière. Oviscaple droit, terminé 
par un renflement denté (2 e type, sons-type D, b, page 386). 

Élytres étroits ; la v. humérale écartée de la v. médiane (arête), se joignant 
à celle-ci pour former le stigma; les branches de la v. médiastine obliques et assez 
droites, non sinuées en S. Le champ anal allongé; la veine anale formant un angle 
tronqué. Les veines obliques nombreuses, parallèles à la v. diagonale, presque droites, 
la l re corde envoyant une branche vers l’angle du miroir. — Plaque sous-génitale 
conique et comprimée, peu allongée. 

Ce genre se rapproche beaucoup des Calyptotrypus, mais il en diffère par la forme 
de ses tibias antérieurs qui sont comprimés et dilatés, et percés de part en part de 
très-grands tambours ouverts; puis par la forme plus allongée et comprimée du mé- 

1 De Ji* à travers, et rpÜ7ra trou; — dont le trou est percé de part en part, les tibias antérieurs étant 
perforés de la sorte. 

TOME XXV, 2 me PARTIE. 
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talarse postérieur. Les mâles diffèrent des Calyplolrypus par le fait que le champ la¬ 
téral de l’élytre n’est pas envahi par le tambour (Comp. page 379, c), les rameaux 
de la v. médiastine n’étant pas sinués en S; les v. obliques du tambour sont aussi plus 
espacées et rappellent plutôt celles des Eneopterns. 

La livrée aux couleurs brillantes de certaines espèces rappelle celle des Calypto- 
trypus bicolor et voisins, et des Scepastus. 

Tableau synoptique des espèces 

o. Testacei ; capile læviusculo ; tibiis posticis mullispinosis; metalarsi postici calcaribus elongaliusculis. 
6. Tibias posticæ 5:5 spinosæ. Metalarsi postici 1 : 4 dcnlati. Elylrorum cT lympanus venis obliquis 
3+2 parallelis; speculo acutangulato. 
c. Abdomen superne læve. — Toltecus', Sss. (Mexico). 

c, c. Abdominis segmenta superne basi processu inslructa. — tubereulalus Sss. (Buenos-Ayres.) 
b, b. Tibiæ posticæ mullispinosæ ; metalarsi postici 1 : 2 denlati. — sibiluns. 
a, a. Coioraii ; capile punclato; tibiis posticis 3 : 3 spinosis; metalarsi postici calcaribus breviusculis. 
b. Cæruleus, femoribus posticis dimidiatis, basi luteis apice fuscis. Tibiæ posticæ apice breviter 3:3 
spinosæ. Metalarsi postici pilosi, apice 1:1 dentati basique extns denticulis 2 lenuibus ; calcaribus 
brevibus. — ornatus *, Sss. (Palria ?). 

b, b. Castaneus, femoribus posticis pallidis fascia castanea transversa. Metalarsi postici 1:2 dentati.— 
caslaneus. 


«. D. Bibilans, n. Sp. 

Fulvo-testaceus, depressiusculus, gracïlis ; fronte planato, rostra latiusculo; ocellis 
in trigonum dispositis ; elytris elongatis, lateraliter ampledentïbus, quadrato-reticu- 
latis; vena mediastina multiramosa; tibiis posticis 7:6 spinosis; ovipositore longius- 
cido, apice obtuso > dentato. Ç. 


Longueur du corps. ... $ 13 mill. Longueur du pronotum . . . Ç 2 mill. 

Id. avec les élytres. . . . 17,5 » Largeur du pronotum .... 3,1 » 

Id. avec les ailes. 21,5 » Longueur du fémur postérieur . 9,5 » 

Longueur de l’élytre ... 15 » Longueur de l’oviscaple ... 9 » 


Q. Formes déprimées. 

Tête courte; front aplati; rostre court, tronqué, aplati, de la largeur des fossettes 
antennaires, bordé, tombant obliquement. Ocelles médiocres ; l’antérieur placé sur le 
milieu du rostre. Yeux petits et saillants. Dernier article des palpes un peu évasé à 
l’extrémité. 

Pronotum aplati, rétréci en avant, un peu évasé en arrière ; son bord postérieur 
un peu angulaire, subbisinué; ses lobes latéraux subarrondis. 

1 Pour les espèces marquées d’un *, vo ez : H. de Saussure, ap. Miss. Scient, au Mexique, etc., 
page 478 et suivantes. 
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Elytres très-longs, enveloppants, réticulés par carrés assez réguliers ; la veine mé- 
diastine portant 8-9 branches. Ailes dépassant an repos les élytres de 4-5 mill. 

Pattes grêles, un peu tachées de brun. Tibias antérieurs....? Tibias postérieurs 
armés de 7:6 épines grêles, dont la dernière externe très-petite; les spinules entre les 
épines, an bord externe au nombre de: 3, 3, 2, 1 ; à l’interne de: 3, 3, 3, 2, 2, 0. 
Métatarse court, armé de 1:2 denticules. 

Oviscapte grêle, terminé par un petit renflement obtus, denté. 

Habite : Les Antilles. Porto-Rico (Coll, de M. Brunner de Wattenwyl). 

Cette espèce n’est placée qu’avec doute dans ce genre, les tibias antérieurs n’étant 
pas connus. 

9. 1). castaiieus, n. sp. 

Castaneus ; cravio oblique planiusmlo, pundato ; pronoto elongato ; elytris castaneis, 
coriaceis , vena mediastina 3-ramosa; alis caudatis; tibiis anticis dilatatis, utrinqm 
foramine grandi elliptico ; femoribus posticis testaceïs, fusco-fasaalis; tibiis 3:3 spi- 
nosis. 


Longueur du corps . . . . 10 mill. Longueur du pronotum .... 2,7 mill. 

Id. avec les élylrrs.... 13 » Largeur du pronotum.2,7 » 


Insecte d’un brun marron. Tête obliquement aplatie en dessus, ponctuée, à rostre 
court. 

Pronotum allongé, ponctué, rétréci en avant; son bord postérieur angulaire; ses 
lobes latéraux bordés, très-arrondis, à bord inférieur remontant en avant. 

Élytres très-longs, brun-marron, coriacés, sauf au bord suturai, régulièrement réti¬ 
culés par carrés. Ailes grises, prolongées au delà des élytres de 2 mill. 

Pattes postérieures faibles, assez courtes. Fémurs peu épais, testacés ou ornés d’une 
bande brune transversale. Tibias serrulés et armés de 3:3 épines. Métatarse médio¬ 
cre, plus long que le reste du tarse, portant 2-3 denticules au bord externe. 

Habile: Le Brésil (Musée de Munich). 


Genre CALYPTOTRYPUS 1 , Nob. 

(Fig. LXII.) 

Têle carrée-globuleuse ; le front obliquement aplati en dessus. Antennes très-lon¬ 
gues. Yeux assez petits, formant saillie en avant. Rostre frontal continuant le plan 

1 De xaXuxvM, cacher, et tjOtox, trou ; — dont le trou est caché ; le tambour interne des tibias anté¬ 
rieurs étant souvent recouvert par un renflement. 
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du front horizontal ou tombant, moins large que le 1 er article des antennes, atténué 
en avant, creusé d’une gouttière. Ocelles rangés en triangle large ou en ligne arquée; 
l'antérieur inséré sur le milieu du rostre, ou plus en arrière; les postérieurs voisins 
des yeux, placés en arrière des fossettes antennaires. Palpes médiocres ; le 4 me ar¬ 
ticle court; le 5 me évasé en triangle allongé, un peu arrondi, tronqué obliquement en 
dessous. 

Pronolum aplati en dessus, rétréci en avant; son bord antérieur subconcave; ses 
arêtes vives ou arrondies. Les lobes latéraux carré-arrondis, insensiblement atténués 
en avant; leur bord inférieur arqué, remontant légèrement en avant, à angles émous¬ 
sés, bordé d’un ourlet qui, en arrière, remonte avant l’angle postérieur ; le lobule 
ainsi séparé placé en arrière de cet ourlet ; l’angle postérieur en général enfoncé 
contre le corps. 

Élytres très-longs, dépassant le corps, à arêtes vives; la veine médiastine portant 
de nombreuses branches, peu arquées, obliques, non longitudinales. Ailes prolongées 
en queue courte ou médiocrement allongées. 

Pattes médiocres. Celles des deux premières paires courtes, à fémurs comprimés, à 
métatarses très-courts ; tibias antérieurs prismatiques, cannelés en dessus (fig. 4), 
offrant à la face externe un tambour ovale (fig. 4 e) et à la face interne un autre tam¬ 
bour (fig. 4 i), souvent masqué par un renflement ouvert en arrière en forme de 
fente (fig. lii, 7 i). Tibias antérieurs armés de 2, intermédiaires de 3 éperons courts, 
peu distincts. —Pattes postérieures grêles. Fémurs très-peu renflés; leur extrémité 
sans partie apicale linéaire bien sensible. Tibias un peu moins longs que les fémurs; 
leur face supérieure plate ; les arêtes serrulées et armées d’épines nombreuses, mais 
inconstantes, droites, ou à pointe un peu arqués. La dernière épine externe petite, 
contiguë au 1 er éperon, plus longue que ce dernier ; la dernière interne très-rappro- 
chée de l’éperon. Éperons externes très-courts, internes plus longs; le supérieur plus 
long que la dernière épine. — Métatarse court, armé en dessus de 1: 3 à 2: 4 denti- 
cules et terminé par des éperons grêles, arqués, inégaux. 

Abdomen cylindrique ou ovoïde. Cerci grêles, souvent très-longs. 

Ç Ç>. Pronotum en général angulaire en arrière. Élytres munis d’un champ mem¬ 
braneux qui pénètre au moins jusqu’au milieu de leur longueur; le champ latéral 
n’offrant que peu de nervures libres. Le champ dorsal occupé par des nervures obli¬ 
ques et plus ou moins régulièrement réticulé par carrés. Oviscapte droit, cylindrique, 
médiocrement long; ses valves apicales variables, étroites, aiguës et dentées en dessous 
(fig. 4 a) ou rugueuses et obtuses (fig. 5 a, 8, 9). 

cfçf. Pronotum ayant son bord postérieur moins angulaire, ou arrondi. Élytres 
étroits; le champ dorsal de la largeur du corps; le champ latéral rabattu à angle 
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droit, non enveloppant ; le champ membraneux moins long que chez la femelle. Les 
nombreuses branches de la veine médiastine (m) sinuées ou arquées, courtes,gagnant 
peu obliquement le bord marginal (fig. 5 e). Le tambour très-caractéristique. La veine 
anale brisée à angle droit très-vif; l’archet transversal, subarqué. Les veines obliques 
variables, au nombre de 5-7 formant deux groupes, le premier composé de 2-4 veines 
principales, échelonnées sur l’archet, et parallèles à la veine diagonale (fig. 2, 7 e, 
10, o), le second de 3-4 veines accessoires partant de l’angle de l’archet, courtes arquées 
en forme de C. Le miroir arrondi, partagé par une nervure presque droite. Les cordes 
arquées; la première envoyant presque toujours une nervure à l’angle antérieur du 
miroir et une autre à son angle interne. L’aire apicale longue, étroite, réticuleuse; les 
mailles de sa base grandes et polygonales, celles de l’extrémité petites et carrées. 

Pièces anales très-compliquées. La plaque suranale fendue, partagée en deux moi¬ 
tiés, parfois transformée en forceps. Plaque sous-génitale lamellaire, tronquée et 
bilobée, ou conique et appointie au bout. Les crochets copulateurs (ou titillateurs) 
très-compliqués, souvent très-grands et faisant saillie au delà de l’abdomen. 

J’ai réuni dans ce genre des insectes qui se rapprochent par leur air de famille, 
mais qui diffèrent entre eux par des caractères très-appréciables. En effet, la forme 
des tambours des tibias antérieurs, la forme du pronotum, le tambour des élytres q* 5 
les pièces anales et l’armure des tibias postérieurs offrent des différences d’une cer¬ 
taine importance; mais les espèces se relient néanmoins entre elles d’une manière 
intime par l’enchaînement de ces caractères. 

On peut les classer comme suit en 4 groupes, ayant pour types les 4 espèces sui¬ 
vantes : 

1. C. helvolus. — Ocelles rapprochés. Pronotum ayant ses arêles carénées. Élytres cf ayant les veines 

obliques du tambour arquées, convergentes en arrière (fig. 1 cf, o). Élytres 9 réticulés par 
cari'és, à nervures longitudinales obliques. Plaque sous-gcnilale cf tronquée. 

2. C. Hofmnnni. Ocelles écartés en triangle. Pronotum comme ci-dessus. Élytres cf ayant les 

veines obliques presque droites, parallèles à la v. diagonale (fig. 2, o). Élytres 9 réticulés par 
carrés, à nervures longitudinales obliques. Plaque sous-génitale cf tronquée. 

/ 3. C. Madecassus. Ocelles variables, rangés en triangle large. Tibias postérieurs plus fortement ser- 
rulés. Pronotum dépourvu d’arêtes vives. Élytres ayant les veines obliques comme dans le 2 e type 
(fig. 10, o). Élytres 9 réticulés d’une manière variable, à nervures dorsales pectinées et peu nom¬ 
breuses, ou obliques ou longitudinales. Plaque sous-génitale des mâles appointie. 

4. C. Brunnerianus. Ocelles petits, rangés en triangle. Formes comme dans le groupe 3'. Tibias an¬ 
térieurs renflés en fuseau. Tibias postérieurs finement serrulés. Fémurs postérieurs fasciés de 
bandes pâles. — (Passage aux Scepastus.) 

Le 1 or et le 3 mc type sont séparés par des différences assez marquées, mais le 2 m0 
établit le lien qui les unit, car chez celui-ci le corps offre les formes du 1 er tandis que 
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la vénulation de l’élytre çf et la position des ocelles sont au contraire conformes au 

3 me et au 4 me . 

Les Calyptotrypus appartiennent à l’Asie tropicale et à l’île de Madagascar. Ils sont 
remplacés en Amériqne par les Parœcantlms. 

Les espèces du 4 me groupe se rapprochent beaucoup des Scepaslus; elles en 
diffèrent par la forme du pronotum, lequel est aplati en dessus, non renflé globuleu- 
sement, et par la nature membraneuse de leurs élytres.—Celles du 3 me groupe forment 
aussi le passage aux Parœcanihus dont ils sont les proches parents. Les mâles res¬ 
semblent aux insectes de ce genre par le tambour élytral, dont l’archet commence â 
devenir sinueux vers l’angle interne et par les veines obliques, qui sont arrangées en 
deux groupes, dont le premier est composé de nervures allongées et le 2 me de ner¬ 
vures courtes et arquées, partant de la partie sinuée de l’archet. Les élytres commen¬ 
cent aussi à prendre des taches brunes, surtout chez les mâles, comme chez les Parœ¬ 
canihus. Les Calyptotrypus se distinguent du reste des Parœcanihus par la confor¬ 
mation des tambours des tibias antérieurs; par des pattes postérieures plus faibles 
et plus longues; par des élytres plus longs, çf à tambour différent, les veines obli¬ 
ques principales n’étant pas sinueuses, mais presque droites, parallèles entre elles et à 
la veine diagonale, Q plus densément et régulièrement réticulés; çf par la structure 
très-compliquée des pièces anales; Ç> par un oviscapte plus long, plus grêle, non 
aplati, à valves dentées, non déprimées. 


Tableau synoptique des espèces 1 . 

a. Tibiæ anticæ vix vel parum tumidæ. Golor fulvescens, vel fusco-irroralus. 
b. Pronoti canthi aculi. Tibiæ poslicæ tenuiter serratæ Antennæ crassioros. 
r. Tibiæ anticæ in latere interno tumore postice rimalo instructæ. Elytra $ superno in longitu- 
dinem multivenosæ, quadrato-reliculatæ. Lamina infragenilalis cf producta, truncata. 
il. Ocelli subcontigui, magni. Pronoti canllii lateraliter non carinati. Tibiæ poslicæ spinuloso-ser- 
ratæ. Metatarsus posticus 1 :3 dentatus. cf lympani venis obliquis 5 arcualis apice conver- 
gontibus (fig. i cf). — helvolus, S. 

il. d. Ocelli minuli, remoti, in trigonum dispositi. Pronoti canthi lateraliter subcarinati. Tibiæ pos- 
ticæ tenuissime serrulatæ. Metatarsus posticus 1:1 dentatus. cf tympani venis obliquis 2-3 
subrectis, venæ diagonali parallelæ, alteris minutis, arcuatis. Lamina supraanalis cf : 
e. forcipem brevem efficiens ; tilillatoribus longe prominulis, apice decurvis (fig. 2 a,/). — 
Hofmanni. 

e. e. forcipem longiorem efficiens, partibus uncinatis ; titillatoribus apice recurvis (fig. 6). — 
forceps. 


1 Comparez aussi les Podoscirtus Javanus, bimaculatus, Couloni, pubescens, asyrinx, cictir et rufi- 
dulus, dont les mâles ne sont pas connus et qui rentrent peut-être dans le genre Calyptotrypus. 
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c, c. Tibiæ anticæ ulrinque foramine elliptico nudo, tumore nullo. — planiceps. 
b, b . Pronoti canthi rotundati. Tibiæ anticæ superne sulcatæ. Tibiæ posticæ validius serratæ. Anten- 
næ graciliores. Lamina infragenitalis cf acuminata. Elytra 9 superne venis paueis instructa, 
variabiliter reticulata. Elytra cf ut in divis. a, b, c, dd. 
c. Elytra integra; in maris tympano l a chorda ramum ad speculi basim emittente. 

d. Species rite cognitæ. 

e. Tibiæ anticæ vix vel non inflatæ, in latere interno sine tumore, at. 

f. cum foramine minuto, profundo. — Grandidieri. 
f, f. cum foramine rimæformi (? marginipennis, G.). 

g. Ocelli magni. Pronotum latius quam longius. Elytra cf laie reticulata. — marmoratus, 
De H. — apertus, 

g, g. Ocelli minores. Pronotum æque latum ac longuin. Elytra cf densius reticulata, sub- 
opaca. — ? quadrants, De H. 

e, e. Tibiæ anticæ plus minusve in latere interno juxla foramen tumidæ; 

f. foramine interno subnudo, ejus margine anlico producto. 

g. Frons convexiuscula. Ovipositoris valvæ snhtus dentatæ. — irroralus. — Pelersi. 
g, g. Frons subexcavata. Ovipositor subtus lobatus. — tibialis. 
f, f. foramine interno plus minusve per tumorcin recondito. 

g. Corpus sat validum. Ocelli médiocres. Tibiæ anticæ in latere interno tympano lineari. 
— Madecassus — (? marginipennis, G.). 

g,g. Corpus gracillimum. Ocelli minuti. Tibiæ anticæ ex utraque parte foramine elliptico. 
Femora postica sublinearia. — pilasus. De H. 
d,d. Incertæ sedis. — marginipennis, G. — quadratus, De H. 
c,c. Elytra abbreviata ; in maris tympano 1 a chorda ramum nullum ad speculi basim emittente.— 
Steini. 

a,a. Tibiæ anticæ fusiformiter inflatæ. Corpus coloratum. Femora postica transverse bifasciata. 
b. Tibiarum foramen inlernum ovatum. — bicolor , De H. 
b, b. Tibiarum foramen inlernum rimæforme. — Brunnerianus. — simodus. 

1. C. iielvolus, Serv. (fig. I.) 

ValiduS; flavescenSj lima laterali fusca alteraque lutea ; capiie subgloboso ; ocellis 
magnis, in lineam transversalem dispositis, subcontiguis ; pronoto postice angulato, 
canthis acutis; elytris elongatis ; alis caudatis ; tibiis anticis in latere interno tympano 
ovato, per tumorem subrecondito ; tibiis postiàs 9:8 spinosis utrinque tenuiter serru- 
latis; metatarso brevi, 1:3 dentato. — Ç Ompositore femore breviore apice acuto; — 
cf Elytrorum campo anali basi non reticulato, area axïllari magna } divisa ; tympani 
venis obliquis 5-\-3 , omnibus arcuatis, apice cornergentïbus, specalo latiusculo ; Joreipe 
anali br&vi, apice erecto. 

Plalydaclylus helvalits! Serville, Orthopt. 366,4 (1839). 

PL planus, Fr. Walker, Catal. B. H. Derm.. Saltat., I, 81, 14 (1870). 

Long, du corps av. élytres 9 39,5 mill. cf 35 mill. Longueur du pronotum 9 3,3 mill. cf 4 mill. 

Long, de l’élytre . . 25 » 30 » Largeur du pronotum 5,5 » 7 » 

Long, du fémur post. 13 » 16,6 » Longueur de l’oviscaple 11,8 » — » 

Grand, fauve-testacé, orné d’une ligne noire interne et d’une ligne jaune (ou blan- 
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che) externe sur les arêtes du pronotum et des élytres ; ces deux lignes contiguës, 

mais séparées par le triangle membraneux lorsque les élytres sont déployés. 

Tête convexe; le rostre convergeant en avant; son extrémité de la largeur du 1 er 
article des antennes, profondément cannelé en dessus, fortement bordé latéralement 
par des carènes arrondies. Ocelles grands, formant une ligne peu arquée, logés dans 
des fossettes, et n’étant séparés les uns des autres que par d’étroites cloisons ; l’anté¬ 
rieur occupant la base du sillon du rostre, les latéraux très-grands, bordés en dessus 
par le prolongement des carènes du rostre. Le front légèrement excavé en arrière des 
ocelles. Palpes courts; le dernier article un peu évasé, tronqué obliquement et 
arrondi. 

Pronotum rétréci en avant ; son bord postérieur angulaire ; ses arêtes vives. Lobes 
latéraux un peu plus élevés en arrière qu’en avant; le bord inférieur droit, remontant 
en avant ; l’ourlet se recourbant en haut, assez loin de l’extrémité postérieure et se 
perdant presque immédiatement. 

Élytres dépassant l’abdomen, assez étroits, à arête très-vive ; la veine discoïdale 
marquetée de points bruns; la v. médiastine portant 12 à 13 branches, sans compter 
2 nervures libres de la base. Ailes dépassant les élytres de 5 à 6 raillim.; leurs ner¬ 
vures fauves. 

Pattes médiocres ; fémurs comprimés; tarses courts. Tibias antérieurs un peu renflés 
au milieu, offrant sur leurs deux faces un tambour ovale; celui de la face interne 
caché par un renflement, ouvert en arrière.— Fémurs postérieurs grêles, atténués au 
bout. Tibias presque aussi longs que les fémurs; armés de 9:8 épines petites et non 
symétriquement rangées ; les épines internes remontant plus haut que les externes ; 
l’arête externe serrulée et offrant entre ses épines 2 à 3 denticules; l’arête interne 
souvent à peine serrulée jusqu’à la première épine, n’offrant entre chaque deux épines 
que 1 denticule, inerme entre les dernières épines. Éperons courts. Métatarse court, 
armé de 1:3 denticules; ses éperons arqués, très-longs; l’externe au moins aussi long 
que l’éperon supérieur-interne des tibias ; l’interne d’un tiers plus long, atteignant 
presque le bout du tarse. 

Var. — a. Les bandes noires et blanchâtres des arêtes plus ou moins effacées. — 
b. L’ocelle antérieur médiocre. — c. Les tibias postérieurs peu serrulés, ne l’étant 
guère au bord interne. — d. Les épines des tibias postérieurs en nombre réduit. — 
e. Fémurs postérieurs avec deux points noirs au bord supérieur (Sumatra). 

Ç>. Élytres (fig. 1 Q) offrant au champ dorsal une 10 8 de secteurs parallèles, et 
très-régulièrement réticulés par carrés. Oviscapte droit, assez court, dépassé par les 
cerci, mais dépassant les élytres ; ses valves apicales (fig. 1 a) étroites, très-allongées 
pas très-aiguës, noires, fortement crénelées en dessous. Les valves inférieures dépas- 
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sant notablement les supérieures; leur pointe mousse; leur bord inférieur dentelé; les 
valves supérieures plus courtes, burinées et offrant à leur base une saillie obtuse. 

çf. Élytres (fig. 1 çf) larges. Le champ latéral presque enveloppant; la v. mé- 
diastine portant 15 branches; le triangle membraneux s’avançant presque jusqu’au 
milieu de l’arête; le champ dorsal assez large; la v. anale (a) brisée à angle droit vif; 
le champ anal non réticulé à sa base ; la cellule axillaire grande, partagée par une 
nervure longitudinale. Los veines obliques ( o ) au nombre de 7-8, dont 5 principales, 
toutes arquées en dehors, convergeant en arrière, également espacées à leur base, par¬ 
tant de la moitié externe de l’archet, et réunies à leur base par une rangée de cellules. 
Les 3 autres v. obliques très-fines, longitudinales, rapprochées, partant de l’angle de 
l’archet. Le miroir petit, aussi large que long, assez éloigné du bord suturai, terminé 
en avant à angle vif obtus, arrondi en arc. parabolique en arrière, partagé en deux 
parties égales par une nervure droite qui aboutit à l’angle externe. Les cordes courbées 
en crochet. L’aire apicale très-grande, 1 7 * fois plus longue que large, occupée par une 
réticulation polygonale assez régulière, dans laquelle on distingue parfois 4-5 secteurs 
arqués et 3 faux secteurs, qui ne sont pas plus forts que les vénules transverses. 
Plaque suranale prolongée en carré, lisse, à bords un peu relevés, fendue ou partagée 
par un sillon dans toute sa longueur; plaque sous-génitale à peine plus longue que 
large, arrondie, subtronquée; les crochets anaux comprimés, courts, formant en des¬ 
sous une dent terminée par une branche dirigée en haut, laquelle fait saillie derrière 
la plaque suranale. 

Var. Le champ anal de l’élytre lâchement réticulé dans sa partie externe. 

Habile : Les Indes orientales (Le type de Serville au Muséum de Paris). — Bornéo, 
var. de taille un peu moindre (Mus. de Leyde). — Amboine (Grande variété (j*). 


*. C. Holmanni, n. sp. (flg. 2). 

Oracïlis, helvolus ; capite planiuscnlo, rostro angusto, sulcato; ocellis invicem re¬ 
mot is, minoribus, in trigomm latum dispositis ; pronoto postice angulato, canthis acu- 
tis, lobis lateralibus impressis, rotundatis ; pedibus brevïbus, tibiis anticis in latere 
interno tmnore rimata instructis; femoribus posticis gracilïbus, tibiis vix serrulatis ; 
metatarso postico 1:1 deniato. — 9 Ovipositore femore longiore. — cT Elytris am- 
plectentïbus, tympani venis obliquis 3 subredis parallelis, 3 minoribus arcuatis; 
campo anali in parte externa confertim reticulato; forcipe anali maximo, a ramis 2 
subdentatis maxime arcuatis composito. 

? Gryllus ilursalis, ISunn. Ilamlb. H, 733, 5. 

Gr. ( Vhulunyopsix ) ht!votas! Ile Uaan, liijilrag, fie. Orltl. 235, c? (nec 9 )'• 

1 Pour la femelle, (Ijj. Vileltrolnjpus Ittiqiieti. 

TOMb: XXV, 2" ,e PAUTIK. 
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Long, du corps . . 9 '8 mill. cT 16 mill. Long, du pronolum 9 3,4 mil), d 1 2,8 mill. 

Id. avec les élylres . — » 24 » Larg. du pronolum. 4,3 » 3,5 » 

Long de l’élylre . . 24 » 20 » Long, de la cuisse posl. 10 » 8,5 » 

Longueur de l’oviscaple. . . 9 11 mill. 

D’on jaune pâle ou testacé-orangé el à formes grêles. Antennes épaisses, parfois 
ornées d’anneaux brunâtres espacés. Tête petite, aplatie, vertex peu convexe, subgra¬ 
nulé; front aplati, légèrement enfoncé (parfois séparé du vertex par un sillon ou par 
une dépression transversale); le rostre très-étroit, étroitement cannelé, bordé; ses ca¬ 
rènes latérales se prolongeant jusqu’aux ocelles postérieurs, en arrière des fossettes 
antennaires. Ocelles rangés en triangle large, écartés les uns des autres, médiocres ; 
l’antérieur allongé, placé à la base de la gouttière du rostre, laquelle s’arrête au niveau 
du fond des fossettes antennaires; celles-ci en demi-cercle,bordées. Yeux saillants. 

Pronolum plat en dessus ; son bord postérieur angulaire ou arqué ; son bord anté¬ 
rieur concave ; ses lobes latéraux très-arrondis, leur milieu enfoncé contre le corps; 
les arêtes très-vives, mais émoussées, souvent bordées latéralement d’une ligne noire, 
subcarénées latéralement. 

Élytrcs longs et étroits, dépassant notablement le corps; la veine médiastine portant 
une douzaine de branches. Ailes un peu prolongées, nuageuses. 

Pattes courtes et grêles. Tibias antérieurs fortement dilatés vers la base, offrant â 
la face interne un gros renflement, ouvert en arrière pour former un tambour en fente. 
Tarses très-courts. — Pattes postérieures faibles. Fémurs grêles. Tibias armés de 
7: 7 épines, à pointe noire, non serrulés au bord interne, faiblement à l’externe et sou¬ 
vent au milieu seulement. Éperons externes très-petits. Métatarse de la longueur du 
3 me article du tarse, n’offrant à chaque bord que le denticuleapical unique; l’éperon 
interne dépassant fortement le 2 rae article. 

Var. Épines des tibias postérieurs sujettes à manquer. 

Q. Pronolum très-angulaire en arrière; ses arêtes très-vives, bordées de jaune. 
Êlytres étroits, le champ dorsal réticulé par carrés peu réguliers; occupé par 12-13 
nervures; son extrémité membraneuse. Abdomen ovoïde, plaque suranale chiffonnée 
partagée par une profonde fossette; plaque sous-génitale comprimée, carénée, échan¬ 
gée en V. Oviscapte droit, un peu plus long que le fémur postérieur. 

çf . Pronolum moins angulaire en arrière. Élytres étroits, snbhyalins, avec l’arête, 
la partie interne du champ anal, le bord suturai et l’aire apicale d’un jaune pins ou 
moins opaque, le champ marginal enveloppant; la veine médiastine portant 12 à 14 
branches; le champ anal réticulé dans sa moitié externe; le réseau souvent noir; la 
maille formée par la l r0 de la 2 ra0 veine axillaire étroite, réticulée â sa base, mais non 
partagée par une nervure; les veines obliques an nombre de 5 à 6, dont 3 droites, 
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subsinuées, parallèles, partant du milieu de l’archet; et de 2 à 3 courtes et arquées 
partant de la base et de l’angle de l’archet (ou 2 droites et 3 arquées). Le miroir un 
peu plus long que large, formant en avant un angle droit; sa nervure de partage 
droite, placée un peu en avant du milieu. L’aire apicale longue, réticulée. — Ailes 
dépassant les élytres-de 3 millimètres. 

Abdomen conique, atténué en arrière. Plaque suranale partagée en deux grosses 
moitiés triangulaires à peine arquées et point crochues, formant une sorte de tenaille 
courte et grosse; plaque sous-génitale peu convexe, terminée d’une manière lamellaire, 
tronquée à angles vifs. Les deux tilillatcurs qui la dépassent (fig. 2 a, <), aussi longs 
que le fémur antérieur, aussi gros que les cerci dans leur première moitié, subdentés 
en dessous au milieu à l’origine de la 2 me moitié, laquelle est plus grêle, recourbée 
en bas en demi-cercle et terminée par un léger renflement obtus et comprimé. Entre 
ces tilillaleurs on voit saillir le pénis sous la forme d’une lame comprimée. 

Habile : L’île de Java (Musée de Stuttgard, de Genève et de Paris). — Je dédie 
cette espèce à M. Hofmann de Stuttgard qui me l’a fait connaître. 

Diffère du C. helvolus par sa taille moins grande, sa tête aplatie, ses ocelles écartés, 
rangés en triangle, son rostre frontal long et étroit, son pronotum plus angulaire en 
arrière, ses métatarses postérieurs armés au bord externe d’un seul denticule, et 
dont les éperons sont plus courts; — Q par un oviscapte plus long; — çf par la 
forme différente du tambour élytral. 


3. C. forceps, n. sp. (fig. 6). 

Helvolus ; C. Hofmanni simiüimus at ehjtrormn campi analis basi vix reticulata ; 
abdomine gracili, cylindrico; ultimo segmenta dorsali magno; lamina sivpra-anali in 
forcipem uncinatum transformata; lamella genitali prominula; titillatoribus 4 
arcuatis, inferis longioribus, apice bispinosis, superis falciformibus; lamina infra- 
genitali apice lamellari, subemarginata, excisa, biangulata. cT- 

Longueur du corps .... c? 18 mill. Longueur du pronotum. . . cf 3,3 mil). 

Longueur de l’élytre. ... 21 » Largeur du pronotum . . . 4,3 » 

Largeur du champ dorsal . . 5,5 » Longueur de l'aile .... 20,5 » 

çf. D’un vert pâle. Formes comme chez le C. Hofmanni. Tête....? Élytres un peu 
plus larges que chez celte espèce; le champ anal non réticulé à sa base, mais l’étant 
un peu le long de la l re veine axillaire ; la cellule formée par les deux premières 
veines axillaires étroite, comme chez l’espèce citée. Les veines obliques au nombre 
de 3-4 droites ou subsinuées, parallèles, et de 2-3 petites, arquées ; le miroir aussi 
large et long, sa nervure divisante placée un peu en avant du milieu. Le reste comme 
chez l’espèce citée. 
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Abdomen grêle et cylindrique; légèrement renflé au bout; le dernier segment dor¬ 
sal grand, deux fois plus long que le précédent, un peu échancré. La plaque sura¬ 
nale remplacée par deux branches de tenailles terminées en crochet aigu, et armées 
en dessus à l’extrémité d’une petite dent; les crochets atteignant plus loin que la 
plaque sous-génitale. Celle-ci en forme de poche allongée, terminée par une lame 
tronquée, subéchancrée, et formant deux angles assez aigus, auxquels aboutissent 
deux carinules ; le bord supérieur échancré de chaque côté près de l’extrémité. Les 
titillateurs compliqués; les deux inférieurs en forme de tiges ascendantes, terminées 
par deux branches dont l’une styliforme, obtuse, et l’autre (postérieure) en forme 
de crochet aigu (Ces appendices passent par le vide do la tenaille et font saillie en 
haut). Les crochets supérieurs plus courts, arqués en forme de faucille et placés de¬ 
vant les inférieurs. Entre ces crochets passe le pénis (/), composé d’une lame placée 
de champ et qui s’ouvre à son extrémité en dessus. 

Habite : La Chine septentrionale ; Shang-haï (Muséum de Paris). 

4. C. planicepa, n. sp. (fig. 9). 

Gracïlis, fulvescens ; capite minuto superne deplanato , rostro non elevato-marginato, 
ocellis posticis mediocrïbus, antico obsoleto ; pronoto planiusculo, canthis acutis, lobis 
lateralibus elongato-quadratis ; elytris corporis longitudine,Jiexuoso-reticidatis, venu 
mediastina multiramosa ; alis caudatis ; tibiisanticis utrinque foramine élliptico nudo ; 
Jemoribns posticis gracülhnis; ovipositore robusto, valvis apicalibns nigris, superne 
valde rotundatis. $. 

Longueur du corps . ... 9 26 niill. Longueur du pronotum ... 9 3,4 mill. 
Longueur de l’élylre .... 21 * Largeur du pronolum .... 4,2 » 

Longueur du fémur postérieur. 11,5» Longueur de l'oviscapte ... 13 * 

ç>. Formes du C '. Hofmanni. Tête petite, aplatie en dessus jusqu’à l’extrémité du 
rostre, mais n’offrant pas de sillon transversal entre les yeux. Rostre étroit, atténué en 
avant, partagé par un sillon, mais non bordé comme chez l’espèce citée. Ocelles rangés 
en triangle large; les postérieurs assez gros, l’antérieur nul ou obsolète. Yeux peu 
saillants. Palpes courts; le dernier article peu dilaté, tronqué obliquement. Premier 
article des antennes grand et long. 

Pronotum aplati en dessus, rétréci en avant; ses arêtes assez vives, mais non caré¬ 
nées latéralement ; son bord postérieur subangulaire et bisinué ; ses lobes latéraux 
rabattus verticalement, en carré long, à bord inférieur droit et horizontal, l’angle pos¬ 
térieur arrondi, l’antérieur formant un angle droit émoussé. 

Élytres étroits, atteignant l’extrémité du corps ou le dépassant. La veine médiastine 
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portant 40-12 branches; le champ latéral réticulé par vénules fléxueuses, Le champ 
dorsal offrant 8-9 secteurs longitudinaux et réticulé par vénules irrégulières, sauf à 
l’extrémité ou elles forment des carrés. Ailes prolongées en queue. 

Pattes des deux premières paires très-courtes. Tibias antérieurs un peu dilatés, ré¬ 
trécis à la base, offrant sur les deux faces un grand tambour elliptique ; le tambour in¬ 
terne le plus grand, légèrement ombragé par son bord antérieur. Premier article des 
tarses très-court, le 2 me large, dilaté. — Fémurs postérieurs très-grêles. Tibias fine¬ 
ment serrulés, armés de 5 :5 épines entre lesquelles : au bord interne 2, 2, 2,0 ; à l’ex¬ 
terne 3, 4, 2, 4 denticules. Métatarse comprimé en dos d’âne, armé de 4, 4 dents 
apicales. 

Oviscapte robuste, médiocrement long. Ses valves apicales (fig. 9) formant une 
massue noire allongée, très-arrondie au bout, un peu striée, à bord inférieur entier, à 
peine un peu bilobé vers sa base. Les valves inférieures (fig. 9 i) non apparentes, les 
supérieures les dépassant. 

Var. Un individu, en tout identique, a les valves apicales de l’oviscapte très-diffé¬ 
rentes. Les valves supérieures sont plus raccourcies, bilobées à la base et dépassées 
par les inférieures (fig. 9 a, 9 h, 9 b). Les difformités ne sont pas rares dans la ter¬ 
minaison de l’oviscapte. 

Habite: Le Nord de la Nouvelle-Hollande. Cap York (Collect, de M. Brunner de 
Wattenwyl, n° 6081). 

5. C. «randidieri, D. sp. 

Validas, julvescens, falvo-pubescens ; fronte antrorsum detruso, subexcavato, inter 
ocellos nigrOj superne bisulcato; rostro angusto; ocellis ellipticis, in trigonmm latum 
dispositis ; pronoto postice vix angulato; elytris elongatis , multivenosis; alis caudatis; 
Jemoribus compressis, anticis dilatatiusculis ; tibiis anticis inttis for amine minuto, pro- 
fundo, posticis vàlde serratis spinosisque ; metatarso 1:2 dentato ; abdomine jusces- 
cente, cercis fulvis. — $ ovipositore gracili, elongato, valvis apicalibus gracillimis, 
apice obtusis, subtus excisis . 

Longueur du corps. . . . 9 32 mill. Longueur du pronolum ..95 mil). 

Longueur de l’élytre ... 34 » Largeur du pronolum. . . 6,5 » 

Longueur du fémur posl. . 20 » Longueur de l’oviscaple . . 24 » 

Tête arrondie; le front tombant ; le rostre presque de moitié moins large que le 1 er 
article des antennes. Ocelles médiocres, arrondis, mais placés un peu de champ, l’an¬ 
térieur placé sur la base du rostre. Dernier article des palpes évasé seulement à son 
extrémité. 

Lobes latéraux du pronotum en carré long, à angles arrondis, à bord inférieur 
arqué. 
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Élytres grands; la v. médiastine portant 10 branches; le champ dorsal offrant 12- 
13 secteurs obliques, les 6 derniers partant de la v. discoïdale, arqués; les vénnles 
transverses rapprochées, obliques et régulières au milieu du disque, la réticulation 
devenant double dans la partie apicale. Ailes lavées de gris. 

Pattes fortes. Fémurs des deux premières paires larges, dilatés. Tibias antérieurs 
offrant à leur face externe un tambour nacré ovale et à l’interne un petit trou rond, 
profond, percé dans une sorte de fossette, s’enfonçant obliquement de bas en haut. 
Tibias postérieurs droits, triquètres, armés de 6:6 épines; les arêtes fortement ser- 
rulées, offrant entre les épines, an bord interne 3, 2, 2, 1,1, à l’externe 4, 4, 3, 2, 2 
fortes spinules. Métatarse armé de 1:2 denticules. 

Abdomen brun en dessus. Cerci longs, fauves. Oviscapte long, très-grêle ; ses valves 
apicales pas plus larges que la lige, petites, arrondies au bout; leur bord inférieur à 
peine lobé, mais offrant une échancrure basilaire (à peu près comme sur la fig. lxx, 3 b). 

Habite : Madagascar (Récolté par M. Grandidier). 

Cette espèce est la plus grande du genre. Elle ressemble beaucoup au Podoscirtus 
crocinus; elle est cependant moins grande, et elle en diffère par son rostre non can¬ 
nelé, par ses pattes moins longues, ses fémurs antérieurs dilatés ; par le tambour in¬ 
terne des tibias antérieurs, qui n’est pas ovale et nacré comme l’externe, etc. 

6. C. iiiarmoratus, De Haan (fig. 5). 

Fulvo-testaceus, fusco-pundulatus ; ocellis in trigomm latum dispositis ; palporum 
articulo altimo arcuato, dilatato; pronoti canthis nullis; elytris valde élongatis, bru- 
neo-maculosis, speculo ovato, venis obliquis 3 élongatis, 3 arcuatis, 3-3 minutis; spe- 
culo ovato, longiore quam latiore; area apicali élongata; alis caudatis ; tibiis anticis, 
utrinque tympano ovato instructis; àbdmiine cylindrico, apice cT multifarie uncinato; 
lamina infra-genitali basi subtumida, apice acuminata et bicarinulata. <$. 

Gr. ( Phalanrjopsis) marmoratus, De Haan ! Bijdrag, elc. Orlh. 235, 2, 9 cf- 

Long, du corps . . 9 20 mill. cf 21 mill. Long, du pronotum. 9 3,6 mill. cf 3,2 mill. 

Long, de l’élylre. . 20 » 22 » Larg. du pronolum. 4,1 » 3,2 » 

Long, du fémur post. 12,3» — Long, de l’oviscapte. 13 » — 

D’un testacé fauve, tout pointillé de brun, revêtu d’un duvet de poils fauves. 

Tête peu convexe en dessus; front aplati, se continuant obliquement avec le rostre; 
celui-ci un peu plus large que chez le C. Hofmanni, cannelé. Ocelles rangés en triangle 
court et large ; l’antérieur assez petit (ou plus grand et obsolète), les postérieurs 
grands, presque contigus aux yeux. Ceux-ci assez saillants. Palpes courts ; le 5 me arti¬ 
cle très-arqué, dilaté, un peu sécuriforme. 

Pronotum ayant son bord postérieur arqué ou angulaire ; sa face dorsale un peu 
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inégale, nn peu marquetée de brun; les .arêtes nulles, très-arrondies. Lobes latéraux 
tachetés de brun, marquetés sur leurs ourlets; leur bord inférieur remontant légère¬ 
ment en avant; ce qui rend l’angle antérieur plus arrondi que l’angle postérieur. 

Élytres étroits, dépassant longuement l’abdomen, ayant, lorsqu’ils sont déployés, une 
forme ovale-lancéolée, salis de brun autour des nervures, à arêtes jaunâtres. La veine 
médiasline légèrement arquée, émettant 12 branches obliques peu sinuées, un peu 
arquées. 

Pattes pointilléos de brun. Tibias antérieurs un peu dilatés vers la base, percés de 
part en part, offrant sur leurs deux faces un tambour ovale; le tambour interne non 
recouvert. Tarses très-courts. 

Pattes postérieures pointillées de brun. Fémurs médiocrement forts. Tibias sub¬ 
cannelés en dessus, armés de 5 :5 épines fauves à pointe noire ; leurs arêtes fortement 
serrulées, offrant entre les épines, au bord interne 4, 2,1, O, à l’externe 5, 4, 2, 2, 
denticules. Métatarse armé do 1:2 denticules. 

Abdomen grêle et cylindrique, brun en dessus. Cerci grêles, marquetés de brun. 

Ç. Élytres coriacés, gris-fauves, pointillés de brun. Le triangle membraneux, 
hyalin; l’arête brune avec des points pâles. Le champ dorsal (fig. 5 Ç>) réticulé par 
grandes mailles, offrant 4 à 5 secteurs poctinés sur la veine discoïdale et salis de brun. 
Ailes subhyalines, la bande discoïdale un peu gris-jaunâtre à l’extrémité. Oviscapte 
droit, de la longueur du fémur postérieur; ses valves noires, à peine dilatées, obtuses 
et un peu crochues, crénelées en dessous, leur bord inférieur offrant des lobes arron¬ 
dis, et l’extrémité 2 ou 3 dents obtuses regardant en bas (fig. 5 a). 

Cf. Élytres (fig. 5 e). La veine anale brisée presque à angle droit un peu 
arrondi ; l’archet transversal, un peu sinué à sa base. Le champ anal peu ou 
pas réticulé; la l re v. axillaire formant un coude arrondi; entre la l re et la 
2 m0 veine axillaire, une fausse nervure libre raccourcie à ses deux extrémités. 
Le nœud anal très-corné. Les veines obliques au nombre de G, dont 2 principales 
parallèles subsinuées, et 4 petites partant du coude de l'archet, dont 2 arquées 
en G et 2 presque droites. Le miroir (m) en ovale allongé, notablement plus long que 
large, partagé un peu en avant du milieu par une nervure presque droite; la l re corde 
(c) envoyant une nervure très-près de l’angle antérieur du miroir, lequel est vif, quoi¬ 
que obtus. L’aire apicale (p) très-longue, étroite (aussi longue que le reste de l’élytre 
sans le miroir, appointie, réticulense; ses nervures salies de brun. Ailes dépassant assez 
longuement les élytres, salies à l’extrémité, et dans les bandes marginale et discoïdale. 

Plaque sous-génitale pointillée de brun, allongée en forme de poche comprimée, 
terminée par un prolongement triangulaire, appoint!, bicaréné en dessous. Plaque sur¬ 
anale rabattue, laissant à nu des titillateurs très-compliqués, qui ne dépassent pas la 
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plaque sous-génitale, composés: 1° de lames cornées contournées, formant à la base 

une apophyse filiforme, a extrémité arrondie, armée en dessus d’une épine mousse ; 

2° de deux crochets grêles styliformes, arqués en haut, placés au-dessous des titilla- 

leurs. 

Habite : Les îles de la Sonde. Java (Muséum de Paris). — Le Japon (Mus. de 
Leyde; le type de De Haan). 


». C. apertus, n. sp. 

Fulvo-testaceus, pubescens ;fronte planiusculo, rostro trigonali; pronoto postice an- 
gulato; elytris grandïbus,lateraliter parum reticulatis, superne in rliombos reticu- 
latis; alis caudatis ; tibiis antieis superne planiusculis, utrinque foramine mido;pos- 
ticis 6:6 spinosis, serratis, metatarso 1:3 dentato; ovipositore mediocri,valvisapica- 
libus elongatiSj pimctatis, subtus parum crenatis, apice rotundatis. Ç. 

Long, du corps avec les élytres . 9 30 mil!. Longueur du pronolum ... 9 3,8 mill. 

Longueur de Pélylre. 25 » Largeur du pronolum .... 5 » 

Longueur du fémur postérieur . . U » Longueur de l'oviscaplc ... 12 » 

Ç. De forte taille. Tête assez petite; le front aplati; son rostre court, en triangle 
régulier, large à la base, très-étroit entre les antennes. Ocelles assez grands, rangés 
en ligne arquée, séparés par un espace égal à leur propre largeur. Ecusson facial très- 
peu élevé, sa partie interantennaire de moitié moins large que le 1 er article des an¬ 
tennes, ses deux impressions un peu allongées. Palpes maxillaires : le dernier article 
du double plus long que le 4 me , grêle à sa base, évasé et arrondi au bout. 

Pronotum plus large que long, â arêtes arrondies, à bord postérieur angulaire ; lobes 
latéraux carrés, à angle antérieur émoussé, à angle postérieur arrondi. 

Élytres longs; le champ dorsal peu réticulé et par losanges peu réguliers, offrant 
10-11 secteurs, assez obliques. Ailes prolongées de 4-5 mill. 

Pattes assez fortes. Tibias antérieurs comprimés, dépourvus de renflement interne; 
leur face supérieure plane, à arêtes assez vives ; tambours ovales, l’interne le plus long, 
nu, peu ou pas ombragé par son bord supérieur (antérieur). Tibias intermédiaires 
subélargis au milieu, un peu rétrécis, aux 2 bouts, comprimés, armés de 4 éperons, 
dont les deux internes très-petits. Métatarses courts; le 2 mo article du tarse très-grand 
large, orbiculaire. — Fémurs postérieurs courts, assez robustes. Tibias armés de 6 :6 
épines et fortement serrulés, offrant entre les épines 2, 2, O, 0, 0, et 3, 2,1, I, 0 
denticules. Métatarse comprimé, armé de 1:3 dents; ses éperons fort inégaux. 

Oviscapte assez court; ses valves noires, allongées, obtuses et arrondies, crénelées 
en dessous ; les supérieures densément ponctuées, tuberculeuses en dessous. 
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Habile: Le nord de la Nouvelle-Hollande; Rockhampton (Collect. de M. Brunner 
de Wattenwyl, n° 5762). 

Espèce voisine du C. irroratus, mais à tête moins convexe, à pronotummoins voûté; 
le dernier article des palpes plus long; les tibias antérieurs autrement perforés, et les 
valves apicales de l’oviscapte plus longues, plus lamellaires, arrondies au bout et beau¬ 
coup moins dentées. 

8. C. irroratus, n. sp. (flg. 8). 

Fulvo-cinereus, pubescens ; fusco-punctatus ; ocellis mediocribus ; pronoto fasciis 2 
in cranio convergentibus, fitscis ; elytris elongatis, abdorninis longïiudïne; alis breviter 
caudaüs, vena humerali fusca, pallide punctata ; tïbiis anticis extus foramine ellip- 
tico, intas foramine per ejus marginem subtumidum vix recondito ; libiis posücis 5:5 
spinosis, conf'ertim serratis ; metatarso 1:3 dentato. — $ ovipositore femoris longi- 
tudine, valvis nigris subtus dentatis, superis longioribus, apice siibacuminatis. — cT 
Elytri tympano venis obliquis 2 parallélis, 1 arcuata, 3-4 minutie ; speculo elongato. 

Longueur du corps . . $ 21 c? 20,5 mill. Longueur du pronolum . $ 3,3 c? 3 raill. 

Longueur de l’élytre . 16,5 18 » Largeur du pronolum . 4,5 4,2 » 

Longueur du fémui 1 post. 12,5 12,2 » Longueur de l’oviscapte. 12,5 — 

D'un gris-fauve testacé, souvent tout pointillé de petites taches brunes. Tête globu¬ 
leuse; le crâne un peu convexe, souvent marbré de brun, ou orné de deux bandes 
formées d'un pointillé brun, qui partent de l’ocelle antérieur et qui divergent jusqu’au 
sommet des yeux, gagnant ensuite parallèlement l’occiput, et devenant arquées en dehors 
pour se prolonger sur le pronotum jusqu’aux épaules, tout en étant marbrées et ocel¬ 
lées de couleur fauve. Le rostre cannelé, moins large à son extrémité que le 1 er article 
des antennes. Ocelles assez gros, rangés en triangle large; l’antérieur inséré au milieu 
du rostre, ou un peu plus près de sa base. Dernier article des palpes peu dilaté, tron¬ 
qué fort obliquement. 

Pronotum voûté, sans trace d’arêtes ; son bord postérieur à peine angulaire. Les 
lobes latéraux semés de points bruns; leur bord inférieur un peu arqué. 

Élylres dépassant l’abdomen, testacé-fauves. La v. médiastine portant 7 à 12 bran¬ 
ches; le champ latéral marqué de quelques points bruns; la v. humérale brune, mar¬ 
quetée de points pâles. 

Pattes assez grêles, pointillées de brun. Tibias antérieurs non dilatés, parcourus à 
leur face interne par un long sillon ; la face externe offrant un tambour elliptique et 
l’interne un tambour moins grand, ombragé par son bord antérieur qui est un peu 
saillant ou avancé. Métatarse moins long que le 3 me article du tarse. — Fémurs posté¬ 
rieurs marquetés de brun le long de leur bord inférieur, parcourus par un sillon lon- 
TOMIÎ XXV, 2 me PARTIli. 73 
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gitudinal souvent brun. Tibias annelésde brun, cannelés en dessus; leurs bords garnis 
de nombreux denticules spiniformes, dans les s / 4 de leur étendue et armés de 5:5 
épines; la dernière paire contiguë aux éperons, moins grande que les autres; entre 
les épines, les denticules au nombre de: internes, 3, 2, 1, 0; externes 4, 3, 2, 1. Épe¬ 
rons internes : le supérieur long, l’intermédiaire un peu moins long, l'inférieur très- 
petit. Métatarse armé de 1:3 denticules; ses éperons grands. 

Far. Le tacheté brun effacé en tout ou en partie. 

Ç>. Le champ dorsal de l’élytre réticulé d’une manière assez irrégulière, offrant 
5-7 secteurs plus longitudinaux que chez le C. marmoratus ; les nervures salies de 
brunâtre. Ailes dépassant de 2 mill. Oviscapte long, ses valves formant une petite 
massue noire dentée en dessous (fig. 8); les valves supérieures (fig. 8 h) rugueuses, 
terminées en pointe crochue ; les inférieures (fig. 8 b) moins longues, offrant leur 
base une forte coche, terminées en pointe, offrant en dessous 2 dents et en dessus une 
3 me dent subapicale. 

q*. Les élytres guère plus larges que le corps, rabattus latéralement à angle droit. 
Le tambour offrant 2 v. obliques parallèles, une 3 me arquée et 3 à 4 petites, écartées 
de la 3 me ; le miroir plus long que large, formant en avant un angle droit, arrondi en 
arrière, partagé par une nervure parallèle au bord antérieur-interne, l’angle recevant 
une nervure de la l re corde. L’aire apicale longue, étroite, occupée par de grandes 
mailles irrégulières. Ailes dépassant de 4 § mill. Plaque sous-génitale longue, termi¬ 
née en triangle. 

Habite: Ceylan (Coll, de M. Brunner de Wattenwyl, n° 5657, Qçf ; — Muséum 
de Paris). 

Diffère du C. marmoratus, De H., par ses élytres Ç à nervures non pectinées ; par 
ses palpes à dernier article plus long et moins dilaté, par ses tibias à tambour interne 
moins ouvert, etc. 

». C. Petersi, n. sp. (fig. 3). 

Mortuifolia, subtus testaceus, fulvo-pubescens, gracilis, elongatus ; ocellis grandibus, 
in rostri basi approximatis; pronoto antice attenuato, postice obtusangulato ; elytris 
elongatiSj angustis, v. mediastina 12-ramosa; campi dorsalis sedoribus numerosis ; 
alis caudatis; tibiis anticis valde sinuatis, 8:6 spinosis; spinis arcuatis; metatarso 
helvolo, 1:3 dentato; ovipositore ebngato, valvis apice obtusis, elongatis, subtus lobato- 
dentatis. $. 

Longueur du corps avec les élylres . Ç 31 mill. Longueur du pronotuin . $ 3,6 mill. 

Longueur de l’élytre. 25 » Largeur du pronolum . . 5,2 » 

Longueur du fémur postérieur. . . 15 » Longueur de l’oviscaple . 17,5 » 
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Ç. Grand, de formes grêles, d’un fauve testacé, ou de couleur feuille-morte en 
dessus. Crâne peu convexe. Rostre plus étroit à l’extrémité que le 1 er article antennaire, 
cannelé depuis l’ocelle. Ocelles gros, rapprochés sur la base du rostre en triangle 
large ; les deux postérieurs très-grands, arrondis ; l’antérieur un peu transversal. Der¬ 
nier article des palpes à peine dilaté, tronqué très-obliquement en dessus. 

Pronotum rétréci en avant, taillé à angle obtus en arrière ; ses lobes latéraux (fig. 3 a) 
un peu atténués en avant, à angle postérieur plus arrondi que l’antérieur. 

Élylres très-longs, dépassant le corps, étroits. La v. médiastine portant 12 à 13 
branches ; le champ membraneux très-grand ; le champ dorsal offrant 9 à 10 secteurs 
discoïdaux assez obliques, dont 3-4 fournis parla 2 me v. discoïdale; et du reste réti¬ 
culé par vénules sinueuses d'une manière assez lâche. Ailes prolongées en queue de 
G mill. 

Pattes médiocres. Tibias antérieurs ayant leur face supérieure partagée par un fin 
sillon,.et un peu renflée au-dessus du tambour. Les tambours ovales, médiocres; 
l’externe plus petit que l’interne; celui-ci un peu enfoncé, son bord antérieur vif, om¬ 
brageant le tambour, appartenant encore à la protubérance. 

Deuxième article des tarses grand. — Fémurs postérieurs peu dilatés. Tibias armés 
de 8:6 épines jaunes à pointe brune, et fortement serrulés; le bord interne offrant 
entre chaque deux épines 1 denticule, même entre les deux dernières; le bord externe: 
3, 2, 2, 2, 0. Métatarse armé de 1:3 denticules ; ses éperons jaunes. 

Abdomen testacé. Oviscapte long ; ses valves apicales moins allongées, obtuses, 
lobées-dentées en dessous (fig. 3 b). 

Habite: Le Sennaar (Musée de Berlin, n° 3248). Je dédie celte espèce à M. le pro¬ 
fesseur Peters, qui a bien voulu mettre à ma disposition les richesses du musée de 
Berlin. 

Analogue au C. apertus, mais les ocelles sont moins grands, plus séparés ; le pro- 
nolum plus long, le tambour interne des tibias moins grand, moins ouvert, etc. — 
Diffère du C. irroralus par ses formes plus allongées, ses ocelles rapprochés : les posté¬ 
rieurs pins grands, l’antérieur plus petit; parles valves de l’oviscapte qui sont moins 
dentées, plus lobées en dessous; par le tambour interne des tibias antérieurs qui est 
plus ouvert que chez \Hrroralus, et exposé à nu, etc. 

Cet insecte ressemble aussi au C. marmoralus, mais il est plus grand, plus 
allongé; les épines des tibias postérieurs sont un peu crochues; le dernier article des 
palpes est taillé à l’inverse de ce qu’il est chez cette espèce, et les élytres sont parcou¬ 
rus par des secteurs plus nombreux et surtout moins transversaux que chez le C. mar- 
moratus. 

Il rappelle plutôt le C. quadralus par ses formes allongées, mais le pronotum est 
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plus court, rétréci en avant, ayant la forme normale, et les ocelles sont beaucoup plus 

gros que chez cette espèce. — Comp. aussi la C. tibialis. 

flO. C. tibialis, n. sp. (flg. 4). 

Fulvo-testaceus, gracilis, pubescens ; cranio obscurescente, conmxiusado, fronts sub- 
excavato, ocellis in lineam arcuatam dispositis ; rostro antrorsum angustato ; pronoto 
postice non angulato, superne brunescente; elytris elongatis , lateraliter pallidis, su- 
perne brunescentïbus, sinuato-reticulatis; alis caudatis; tibiis anticis superneplanatis; 
extus foramine élliptico, basi ïntus dilatatis for amine angustiore per marginem dila- 
tatumpartim recondito; ovipositore élongato, obtuso, subtus lobato. $. 

Longueur du corps. ... $ 30 mill. Longueur du pronolum . . $ 4,8 mill. 

Id. avec les élylres. ... 36 » Largeur du pronolum. , . 6 > 

Longueur de l’élylre ... 29 j> Longueur de l'oviscapte . , 20 » 

Q. D’assez forte taille, le crâne un peu convexe, roussàtre, offrant 4 sillons bruns 
obsolètes, un peu convergents ; le front aplati, seulement jusqu’aux ocelles. Ceux- 
ci médiocres, rangés en triangle large, presque en ligne arquée. Le rostre rétréci en 
avant, très-étroit au bout, aplati et bordé. Dernier article des palpes peu dilaté, pres¬ 
que ovoïde, le 3 m ® le plus long. Premier article des antennes grand et long. 

Pronotum un peu rétréci en avant, à arêtes arrondies, marbré de brun en dessus ; 
son bord postérieur subarqué. 

Élytres étroits, dépassant le corps; le champ latéral testacé; la veine médiastine 
portant 1 3 branches. Le champ dorsal un peu bruni, réticulé d’une manière un peu 
irrégulière. Ailes dépassant de 5,5 mill. 

Pattes : Fémurs un peu dilatés. Tibias un peu déformés ; leur face supérieure (fig. 4) 
aplatie, subcannelée et formant une sorte de saillie au-dessus des tambours; cette saillie 
arrêtée par un sillon transversal qui passe au-dessus du tambour interne ; la face externe 
offrant un tambour ovale court (fig. 4 e), un peu induré, et l’interne (fig. 4 i) un tam¬ 
bour en boutonnière, élargi en bas, en partie dissimulé et ombragé par la saillie du 
bord antérieur qui forme une sorte de dilatation; le métatarse un peu plus long que 
le 2 me article, celui-ci marbré de brun. — Pattes postérieures.? 

Oviscapte long, terminé par des valves noires obtuses, offrant en dessous 4 à 5 lobes, 
dont le plus basilaire est plus grand que les antres. Valves inférieures grêles depuis 
l’étranglement, armées d’une dent près de l’extrémité. 

Habite: Les Moluques (Collect. de M. Brunner de Wattenwyl, n° 5801). 

Ressemble au C. Petersi (fig. 3), mais distinct par la forme de ses tibias anté¬ 
rieurs. I/oviscapte ressemble à celui du Podoscirtus Priapus, mais les valves supé¬ 
rieures sont lisses, non striées. 
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li^C. Ifladecassus, n. sp. 

Fulvo-testaceus, fusco-punctulatus ; ocellis validis ; elytris elongalis ; alis caudatis ; 
tibiis anticis extus far amine elliptico, intus tumidis, for amine lineari; tibiis posticis 
valde spinuloso-serratis, spinisque 5: 5 armatis ; metatarso brevi 1:2 deniato. — <f. 
Elytris bnmeo-maciilosis, venis obliquis 2 parallelis, 3 arcuatis, basi convergentïbus, 
speculo ovato-rhomboidali, area apicàli elongata, apice in longitudinem venosa; abdo- 
minis ultimo segmento aperto; lamina snpra-anali elongata , apice incisa, eredo-biden- 
tata; lamina infragenitali longissima, conica. 

Longueur du corps .... cf 27 mill. Longueur du pronotum . . cf 3,5 — 4 mil). 

Id. avec les êlytres .... 33 » Largeur du pronotum. . . 5,2 — 5,5 » 

Id. avec les ailes. 38 » Longueur du fémur postérieur 13,5—15,2 » 

( -j f . D’un testacé fauve, pointillé de brun, pubescent. Formes très-voisines de celles 
du C. uncinalus; la taille plus grande. Tête arrondie, à front obliquement aplati, offrant 
une dépression interoculaire. Yeux bombés. Ocelles grands, ovalaires, rangés en 
triangle large, l’antérieur inséré sur la base du rostre; les deux postérieurs réunis par 
un sillon arqué. Palpes maxillaires ayant le 5" 18 article le plus long, droit, grêle, un 
peu évasé au bout, non arqué. 

Pronotum un peu rétréci en avant, à'arêtes très-arrondies, à bord postérieur sub¬ 
arqué ; ses lobes latéraux presque carrés, à angles arrondis, leur angle antérieur obtus 
mais plus vif que le postérieur, taché de jaunâtre, l’arigle postérieur très-arrondi, en¬ 
foncé contre le corps; le disque varié de brun, avec, au milieu, une bande plus pâle 
élargie en arrière. 

Élytres très-longs, construits presque exactement comme chez le C. uncinalus, mais 
n’offrant que 5 veines obliques, dont 2 parallèles; les trois autres arquées, fortement 
resserrées en éventail à la base pour se joindre à l’angle de la veine anale, la base de 
l’archet non sinnée; le miroir un peu plus anguleux, plus ovoïde, rhomboïdal; la vé- 
nule qui part de la l re corde tombant exactement sur son angle antérieur; la bande 
enveloppante plus large, contournant plus distinctement l’extrémité du miroir; l’aire 
apicale un peu plus longue, égale au moins à la partie de l’élytre comprise entre l’ar¬ 
chet et l’extrémité du miroir, étroite; sa base occupée par des mailles polygonales, 
son extrémité par des nervures longitudinales, rapprochées, jointes par des vénules 
transverses faibles. La v. médiastine portant M branches. Le champ dorsal offrant 
quelques salissures brunes, comme chez l’espèce ailée. Ailes prolongées en queue. 

Pattes comprimées, pubescenles. Tibias antérieurs offrant à la face externe un tam¬ 
bour ovale, et à l’interne un faible renflement dont la partie postérieure est percée 
d’une fente large, formant un tambour oblong parfois recouvert par le renflement. 
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Premier article des tarses moins long que le 3 me . — Pattes postérieures médiocres. 
Fémurs bruns à l’extrémité, sans partie grêle apicale. Tibias non comprimés, ayant 
leur face postérieure large, plane, brune; leurs arêtes fortement serrulées de grandes 
spinules jusque près de la base, et portant 5: 5 épines crochues, entre lesquelles il 
existe toujours 2 denticules (dont le premier le plus petit); entre les deux dernières 
épines, il s’en trouve un de chaque côté. Éperons forts, grands pour le genre. 1 er ar¬ 
ticle du tarse de la longueur du 3 me , armé en dessus de 1:2 grands denticules spi- 
niformes; ses éperons longs, l’interne atteignant le milieu du 3 mc article. 

Abdomen cylindrique. Dernier segment dorsal court, large, concave ; son bord pos¬ 
térieur relevé en forme de voûte et corné; plaque sous-génitale très-longue, lancéolée, 
aiguë, cannelée en dessous au milieu, carénée au bout. Cerci de la longueur des tibias 
postérieurs. Plaque suranale formant une longue lame atteignant aux */* de la plaque 
sous-génitale, échancrée en dé à coudre; les bords de l’échancrure bruns, relevés en 
forme de dent triangulaire. Cette lame recouvrant des crochets courbés. 

Habite : Madagascar. Récolté par M. Grandidier. 

Ce Calyploirypus diffère du C. uncinatus par ses pièces anales ; surtout par la plaque 
suranale, et par la plaque sous-génitale qui est conique, non bombée en poche ; par 
l’absence de tambour ovale à la face interne du tibia antérieur ; par ses palpes dont le 
dernier article est droit et grêle, non arqué, rappelant la forme qu’il a chez les Énéo- 
ptérites; par ses yeux, plus grands, plus elliptiques, et par les détails de l’élylre, etc. 

Cet insecte pourrait être le mâle du C. Grandidieri , cependant la taille paraît être 
trop petite pour que l’espèce soit la même. 


î*. c. piiosus, De Haan (fig. 7). 

Gracillimus, decolor } ubique fusco-cinereo sparse punctulatuSj longe pubescens; 
frontis rostro acuminato; ocellis minutis; palpis filiformibus ; pronoto elongato ; elytris 
angustissimis ; tibiis anticis basi paulum tumidis, utrinqueforamine elliptico ; pedibus 
posticis longissimis, gracillimis; jemoribus sublinearibus; tibiis 6:7 spinosis. — çf 
Elytroram tympano venis obliquis 2 parallelis -J- 1 arcuata -f- 3 minutis; speculo an- 
gustoj elongato; area apicali elongata. 


Gr. (Pkalangopsis) pilosu 


De Haan ! Bijdrag, etc. Orlh. 235, 3, c?. 


Longueur du corps . . cf 23 mill. 
Id. avec les ailes ... 26 » 

Longueur de l’élylre . . 21 » 

Largeur du champ dorsal. 4 » 


Longueur du pronotum . . cf 3,3 mill. 
Largeur du pronotum ... 4 » 

Longueur du fémur postérieur 15 » 

Largeur du fémur postérieur 2,2 » 


Insecte très-grêle, très-allongé, d’un testacé pâle (vert?), partout finement 
moucheté de brun, longuement pubescent. 
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Tôle petite, subcomprimée dans sa partie inférieure; le front déprimé entre les 
yeux ; formant un rostre très-appointi en avant. Ocelles petits, rangés en triangle. Pre¬ 
mier article des antennes étroit et allongé. Palpes longs et grêles, filiformes; le dernier 
article un peu évasé en entonnoir au bout, tronqué presque droit. 

Pronotum allongé; son bord postérieur subbisinué, très-peu arqué; les arêtes 
mousses. Lobes latéraux allongés, étroits, creusés en gouttière horizontale au-dessous 
de l’arête. 

Élytres (fig. 7 e) très-étroits et très-longs, membraneux, subhyalins, mouchetés de 
gris autour de l’arête; la veine inédiastine portant 7-8 branches espacées, peu 
flexuenses. Dans le tambour des mâles, l’archet à peine sihué à sa base; les veines 
obliques au nombre de 3 principales (dont 2 longues, parallèles, fort peu sinuées et 
d’une 3 ma arquée) et de 2 petites parlant de la base de l’archet. Le miroir très- 
allongé, étroit, à angle antérieur aigu. L’aire apicale étroite, longue, lâchement réti¬ 
culée, offrant 3-4 secteurs qui deviennent longitudinaux. Ailes prolongées en queue. 

Pattes grêles, longuement pubescentes. Tibias antérieurs un peu renflés vers la base 
en devant et en dedans; percés sur leurs deux faces d’un tambour elliptique; l’externe 
plus étroit que l’interne. 

Pattes postérieures très-longues, et extrêmement grêles. Fémurs presque linéaires, 
jusqu’à la base, mais sans partie apicale filiforme. Tibias un peu moins longs que Tes 
fémurs, longuement ciliés, finement serrulés, armés de 6-7 épines ; les denticules entre 
les épines : au bord interne 4, 0, 0, 0, 0; à l’interne 5,2,4,3,2,2 (sans doute varia¬ 
bles); l’éperon supérieur-interne des */* plus long que l’intermédiaire, l’inférieur très- 
petit. Métatarse court, armé de 1:3 denticules. 

Abdomen fauve, plaque suranale aplatie, un peu excavée, subéchancrée, presque 
cordiforme. Les titillateurs ne dépassant pas la plaque sous-génitale, offrant 4 bran¬ 
ches, dont les deux supérieures à pointe tournée en haut, les deux inférieures à pointe 
courbée en bas. Plaque sous-génitale en forme de poche appointie ; la pointe un peu 
recourbée en bas, précédée d’une dépression. Cerci longs, très-poilus. 

Habite : Bornéo. (Le type de De Haan, au musée de Leyde.) 

Espèce remarquable par ses formes très-grêles. 

Comparez les : Apùhes Krugi, Parœcanthus fallax et Orocharis Saulcyi ', qui offrent 
les mêmes formes grêles et allongées. 

13. C. niarginipennis, Guér. 

GraciliSj fulvus, valde pubescens; fade, prmoti lateribus pedïbusque l a , 2’ fusco- 
pundatis ; capite superne obscuro, fulvo-vario; antennis fusco-annulatis; prmoti 
disco utrinqae fascia fuscaflavo-pumtata; margineposiico bisimiato; elytris abdomine 
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multo longioribus, fulvo-testaceis, saper ne fusco-inquinatis, cantho humerali linea 
flavida, maculisque 2 prae et post spéculum sitis ; venamediastina multiramosa ; tym- 
pani venis obliquis 2 elongatis subsinnatis, 3 minutis in G arcuatis, 1 minima recta ; 
speculo rliombico-piriformi antice reetangulato, per venam obliquant rectam diviso; 
alis caudatis; pedibus posticis elongatis; femorïbus superne bruneo-variis, extus 
lineola fusca longitudinali ; tibiarum spinis apice nigris ; abdomine nigrescente, subtus 
bruneoj utrinque testaceo; cercis pallidis, fusco-annnlatis. J 1 . — Long, cum elytr. 22 
mill. ; lat. 5 mill. ; cerci 7 mill. 

Plalydactylus marginiptnnis, Guér.,Icon. du R. A. 330, cf • 

Habite: Les Indes orieptales. Pondichéry. 

Je ne connais cette espèce que par un croquis de M. Westwood exécuté d’après le 
type de l’auteur, mais j’ai trouvé dans la coll. de M. Brunner un individu qui semble 
se rapporter à la même espèce : 

Longueur du corps ... 9 17 mill. Longueur du pronolum. . 9 3 mill. 

Id. avec les élytres ... 21 » Largeur du pronolum . . 4,5 » 

Longueur de l’élylre ... 16,5 * Longueur du fémur posl. . 10,6 » 

Tête et pronotum en dessus très-veloutés. — Pronolum fortement rétréci en avant, 
(largeur en avant, 3 mill.) ses arêtes peu vives. — Élytres ornés de taches pâles le 
long de l’arête ; le miroir plus long que large, ovalaire, formant en avant un angle 
droit. Ailes dépassant les élytres de 3,5 mill.— Tibias antérieurs percés en dehors d’un 
trou ovale; n’offrant pas à leur face interne de renflement, mais seulement une petite 
fente oblique, courte et droite. — Abdomen offrant en dessous à l’extrémité une 
bande noire. — Plaque sous-génitale comprimée, fendue à son extrémité. 

Habite : Ceylan. 


14. C.? quadratus, De Haan. 

Gracilis, elongatus, fulvo-tomentosus, fusco-punctulatas; frontis rostro subparalleloj 
incisuris antennalibus rotundatis; ocellis minutis, in lineam arcuatam ordinatis ; pro- 
noto longiusculoj parallelo ; capite pronotoque superne fascia lata, lateraliter fascia 
angusta, nigra; élytris elongatis , superne fusco-cinereo marmoratis; alis sordidis; 
femorïbus posticis angustis, tibiis 7:6 spinosis, inter spinas serratis ; metatarso 1:3 
dentato ; ovipositore femoris longitudine, apice obtuso, dentato. 9 • 

Plalydadyltis quadralus, de Haan ! Bijdrag, etc. Orlh. 234, 6, 9 • 


Longueur du corps. . . 9 23 mill. Longueur du pronolum .... 9 ^ 

Longueur de l’élytre . . 21,5 » Largeur du pronolum. 4 » 

Longueur de l’aile. . . 22,5 » Longueur du libia postérieur . . 14 » 

Longueur du fémur posl. 15 » Longueur de l’oviscapte .... <5 » 
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Insecte grêle, allongé, fauve, très-pubescent, pointillé de brun. Tête subcomprimée, 
arrondie, la face formant avec le front un angle obtus. Le crâne horizontal, à peine 
convexe; le rostre subcannelé, très-peu rétréci en avant, un peu plus large que la 
moitié du premier article des antennes, placé entre des fossettes antennaires arron¬ 
dies en U. Ocelles petits, rangés en ligne arquée ; le médian sur la base du rostre. 
Écusson facial peu élevé. 

Pronotum aussi long que large, subcylindrique, non rétréci en avant, sans arêtes 
vives; son bord postérieur taillé à angle obtus; ses lobes latéraux ayant le bord infé¬ 
rieur un peu remontant en avant. 

Le crâne et le pronotum parcourus par deux lignes noires, entourées de taches 
brunes, qui forment un dessin élargi en arrière. Une bande noire latérale partant de 
chaque côté des yeux, se continue sur les côtés du pronotum. 

Élytres dépassant l’abdomen, demi-coriacés ; le champ latéral ponctué de brun 
entre les nervures et sur les branches de la veine médiastine, qui sont au nombre de 
10 à 12. Le champ dorsal marbré de gris-brun, surtout le long de l’arête, et réticulé 
assez irrégulièrement, par losanges ou par mailles longitudinales; la v. discoïdale 
marquetée de brun, émettant 5-6 petits secteurs; la 2 me v. discoïdale formant 3 sec¬ 
teurs. Ailes prolongées, légèrement grisâtres; leurs bords salis de gris-fauve; les 
bandes marginale et discoïdale hyalines, à peine teintées. 

' Pattes tachetées de brun. Tibias antérieurs....? Fémurs postérieurs étroits, prisma¬ 
tiques, subcannelés en dessus, serrulés, armés dans les */* de leur étendue de 7:6 
épines espacées, séparées par environ 3, 3, 2, 2, 0, et 5, 4, 3, 2, 0 denticules. Méta¬ 
tarse armé de 1: 3 dents. 

Abdomen testacé. Le dernier segment dorsal échancré à angle obtus. Plaque sura¬ 
nale grande, large, sa partie basilaire grande, en pentagone large ; sa seconde partie 
petite, transversale, à bord apical faiblement arqué. Oviscapte épais, terminé par des 
valves obtuses, dentées en dessous et à l’extrémité. Gerci assez courts, atteignant aux 
V, de l’oviscapte. 

Habile : Java (Mus. de Leyde ; le type de De Haan). 

L’insecte ayant perdu ses pattes antérieures, il ne m’est pas possible de le classer 
avec précision. Je le rapproche des Calyptotrypus parce qu’il a le faciès du C. marmo- 
ratus, mais il diffère du type de ce dernier par son pronotum allongé et par ses fos¬ 
settes antennaires échancrées en forme de dé à coudre, ce qui donne au rostre une 
forme à peu près parallèle. — Cette espèce se rapproche aussi du genre Hemiphonus, 
par ses formes grêles, mais chez ces derniers le rostre a une tout autre forme, et les 
tome xxv, 2 me partie. 74 
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lobes du pronotum ne sont pas atténués en avant, en sorte que ce genre ne semble pas 

mieux convenir à l’espèce ici décrite. 

Le mâle n’étant pas connu, il n’est pas possible de décider si cet insecte appartient 
au groupe des genres chanteurs ou à celui des genres muets. 

• 5. C. Steiui, n. Sp. (fig. 10). 

Cinereo-testnceuSj helvolo-pubescens, sparse nigro-pnnctatus ; capite superneplamus- 
culo,fasciis 2 nigris trans pronotum continuis ; rostro elongato ; ocellis minntis, an- 
ticoprope rostri cipicem exserto ; pronoto postice vix angulato, lobis lateralibus paral- 
lelis; elytris abdomine brevioribus, venis bruneis ; v. mediastina 6-ramosa ; tympani 
venis obliquis 2 parallelis, 2-4 G-fonnibus-; speculi angulnm acutum, ramum nullum 
a primœ chordce excipiente; iibiis anticis compressis, non dilatatis, in latere externo 
foramine elliptico, in latere interno foramine minuto, oblongo; abdomine nigro-mar- 
morato. çf. 

Longueur du corps.... cf 16 mil). Longueur du pronotum . . cf 2,4 mill. 

Longueur de l’élytre ... 8,5 » Largeur du pronotum . . 3,4 » 

çf. D’un gris-fauve pâle. La tête aplatie, à vertex très-convexe; le front et le rostre 
très-peu inclinés ; ce dernier long, triangulaire, son extrémité à peine cannelée. Fos¬ 
settes antennaires pénétrant à angle très-aigu entre le rostre et les yeux. Ocelles très- 
petits, rangés en triangle allongé ; l’antérieur inséré près de l’extrémité du rostre. 
Face lestacée ; écusson facial pointillé de noir, sa partie interantennaire 2 ou 3 fois 
moins large que le 1 er article des antennes. Palpes assez longs; le dernier article le 
plus long, un peu arqué, peu évasé, tronqué très-obliquement en dessous. Antennes 
fortes, très-longues, grisâtres, ou brunâtres, annelées de testacé de distance en dis¬ 
tance; la couleur brune et la couleur testacée nettement séparées à l’origine de chaque 
tronçon pâle, mais la couleur pâle passant graduellement à la couleur foncée. Le crâne 
un peu marqueté de noir, et orné de deux bandes noires qui, en arrière, se continuent 
sur le pronotum, en dedans des arêtes, et qui en avant convergent sur le rostre. 
Derrière les yeux deux autres bandes noires séparées par des lignes jaune-pâle. 

Pronotum pointillé de brun, à peine rétréci en avant; ses bords marquetés de noir, 
le bord postérieur transversal, à peine angulaire, à peine bisinué; ses arêtes arrondies. 
Lobes latéraux en carré long, à bord inférieur horizontal, à angle postérieur arrondi, 
à bord antérieur droit, émoussé. 

Élytres laissant à nu 3 à 4 segments de l’abdomen. Le champ latéral offrant 3 à 4 
nervures libres; la veine médiastine portant 6 branches, dont la l re droite, la 2 me 
flexueuse, les antres plus courtes, un peu sinuées en S aux deux extrémités. La bande 
de l’arête testacée, bordée de brun le long de la fausse veine discoïdale. Les nervures 
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du tambour, brunes. La grande maille axillaire du champ anal non partagée, occupée 
par un vestige de nervure irrégulière. La bande ano-axillaire non réticulée. Les veines 
obliques au nombre de 2 droites, 2 en G et 2 très-petites. Le miroir piriforme, mais 
aussi large que long, à angle antérieur aigu, partagé par une nervure arquée. L'aire 
apicale rudimentaire. Ailes nulles ou rudimentaires. 

Pattes pointillées de brun. Tibias antérieurs comprimés, non dilatés, offrant à leur 
bord supérieur près de la base une petite bosse; leur face externe percée d’un tambour 
ovale nacré, et l’interne d’un petit tambour plus étroit qui fait parfois défaut. Méta¬ 
tarses ornés de chaque côté d’une ligne noire. — Pattes postérieures....? 

Abdomen finement marbré de brun. Cerci courts, piquetés de brun. Plaque sura¬ 
nale grande, partagée par un sillon, ornée d’une grande tache fauve-pâle, ronde, 
échancrée en arrière, entourée de noirâtre. Plaque sous-génitale en forme de mitre, 
terminée en pointe ogivale. Crochets roux, offrant des pointes compliquées. 

Habite: La Guinée (Musée de Berlin). 


16 . c. hicoioi*, De Haan. 

Minor, ochraceo-fulvescens ; cranio pronotoqae ftisco-rufis vel castancis; capite la- 
tiore quam altiore ; ocellis minatis, remotis ; elytris elongatis, vena mediastina 6-ra- 
mosa; alis breviter caudcitis ; tibiis antids fusiformiter ïnjiatls, foramine extus ellip- 
tico, intus ovato , a basi remoto; femoribus posticis fusco 3-fasdatis, flavido bifasdatis; 
metatarso postico 1:3 deutato, apice fusco. 

Ç. Elytris testaceis, in dorso quadrato-reticulatis ; ovipositore brevïore, crassins- 
culo, apice obtuso dentatoqae. 

cf Èlytrorum tympano venis obliquis 2 redis -j- 3 C-formibus; specnlo elongato, 
antice acutangulo. 

Gt. ( Phalangupsis) bicolor, De Haan ! Bijdrag, elc. Orth. 235, 4, (S. 

Long, du corps . . $ 13 c? 12 mill. Long, du pronolurri. ... 9 2,2 cf 2 raill. 

Id. avec les élylres . 16 15 » Larg. du pronotum . ... 2,9 2,5 » 

Long, de félylre . . 13 12 » Long, du fémur postérieur . 7,2 6,7 .» 

Longueur de Poviscapte . . 5,1 mill. 

Petit, brun-roux. Tête noire, plus large que haute ; le front aplati ; la face très- 
oblique, formant avec le plan du front un angle aigu. Le rostre très-grand, triangulaire, 
long, et large à sa base, faisant partie du front, terminé en pointe arrondie; ses bords 
latéraux droits, formant un un peu carénés jusqu’aux yeux. Ocelles petits; les laté¬ 
raux allongés, placés sur les carènes du rostre, près des yeux ; l’antérieur inséré dans 
une fossette large, près de l’extrémité, qui n’est pas cannelée. Yeux saillants an 
milieu. Face très-courte, jaune, variée de brun; l’écusson facial se rétrécissant entre 
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les antennes, de la base à l’extrémité. Dernier article des palpes en entonnoir peu 

renflé. Antennes brunâtres ou fauves. 

Pronotum brun-roux,aplati en dessus, rétréci en avant, en trapèze; son bord posté¬ 
rieur bisinné, à peine angulaire, à angles huméraux prononcés. Les arêtes indiquées, 
mais arrondies. Lobes latéraux arrondis, subatténués en avant. 

Élytres dépassant le corps, fauves; le champ latéral souvent obscur; la veine mé- 
diastine portant 6 :7 branches. Ailes dépassant de 3 mill. 

Pattes brunes ou testacées. Tibias antérieurs fortement dilatés et renflés en fuseau, 
surtout à la face supérieure, laquelle est élargie et se trouve séparée des autres faces 
par des arêtes; la face interne et l’inférieure variées de jaune; l’interne pubescente, 
offrant un tambour oblong, ovoïde, appointi en bas, profond, à bord antérieur saillant ; 
la face externe lisse, percée d’un tambour ovale-arrondi, à membrane nacrée. Pattes 
intermédiaires grêles ; tibias brun-roux ; tarses jaune-pâles.— Fémurs postérieurs assez 
grêles, occupés par 3 bandes brunes transversales, séparées par 2 bandes jaunes. Tibias 
bruns, nettement cannelés en dessus, à arêtes densément serrulées, et armées dans 
leur tiers inférieur de 5:4 épines brunes, entre lesquelles, au bord interne : 2,2,0, 0; 
à l’externe: 4, 2, 0, denticules. Métatarse armé de 1:3 denticules, jaune-pâle; son 
extrémité et le reste du tarse bruns. 

Abdomen jaunâtre. Cerci jaunes. 

Var. D’un testacé pâle; tête marron; fémurs postérieurs de couleur pâle; ses 
bandes colorées, à peine indiquées, 

Ç. Élytres fauves; le champ dorsal offrant 6 secteurs discoïdaux et réticulé par 
carrés. Oviscapte court, assez robuste, terminé par des valves obtuses et dentées. 

Qp. Élytres: les veines obliques an nombre de 2 principales parallèles, et de 3 à 4 
petites arquées en C; le miroir allongé, en forme de losange, à angle aigu en avant, 
arrondi en arrière, partagé au milieu par une nervure oblique subsinuée; les cordes 
peu fortement arquées, envoyant une branche vers l’angle antérieur du miroir. L’aire 
apicale relativement petite, cependant plus longue que large, offrant 4 à 5 secteurs 
longitudinaux et réticulée par grandes mailles carrées. Ailes un peu teintées, dépas¬ 
sant très-brièvement les élytres. — Plaque sous-génitale courte, prismatique. Les 
crochets paraissant être compliqués 1 . 

Le type de De Haan (çj 1 ), au musée de Leyde, est un individu fort détérioré, qui 
diffère de notre individu de Java par son front un peu excavé, et par son pronotum 
aplati en dessus, d’où résulte que les arêtes sont un peu apparentes, quoique très- 
arrondies. Ces différences peuvent tenir à une déformation résultant de la dessication. 

1 L’insecte étant détérioré, il n’est pas possible d’en faire la préparation. 
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Celle espèce est très-voisine du C. Madecassus. On l’en distingue à son ocelle 
antérieur atrophié ou obsolète, au dernier article des palpes qui est arqué et sécuri- 
forme, aux lobes latéraux du pronotum qui sont légèrement rétrécis en avant ; à ses 
élytres dont l’aire apicale est un peu moins longue, dont les veines obliques 3 me à 5 m8 
sont moins ramassées en faisceau à leur base, et dont le miroir est plus arrondi; à ses 
crochets anaux beaucoup plus compliqués, à sa plaque sous-génitale notablement moins 
longue et moins conique, etc. 


17. C. Brtinneriaiiug, n. sp. 

Niger } subviolascens, gracilis ; capite superne planato; ocellis minutis, in trigonum 
exsertïs ; ore rufo ; pronoto antrorsum attenuato, postice cmgulato, lobis lateralibus an- 
trorsum subattenvatls ; elytris elongntis, testaceis, quadrato-reticulatis, campo laterali 
nigro, vena medicistina multiramosa; alis candatls ; tibiis anticis valde fusiformiter 
dilatatis, extus foramine elliptico, intns foramine rimœformi ; tarsis rufescentibus ; 
femoribus posticis albido-bifasciatis, tibiis 3:4 spinosis ; metatarso 1:4 dentato; 
ventre cercisque jlavidis ; ovipositore brevij valvis obtusis. Ç. 


Longueur du corps. , 

. . 9 12 mill. 

Longueur du pronotum . 

. 9 1,9 mill. 

ld. avec les élylres. . 

15 » 

Largeur du pronotum. . 

2,8 » 

Id. avec les ailes . . 

17 » 

Longueur du fémur post. 

7 » 

Longueur de l’élylre . 

12 » 

Longueur de l’oviscapte . 

4,2 » 


Ç. Insecte grêle, rétréci en avant et en arrière. 

Tête petite,assez cubique, noire. Le crâne aplati; l’occiput formant une saillie insen¬ 
sible, portant 5 tubercules aplatis insensibles, rangés en V ouvert en avant. Le front en¬ 
tièrement plat, à rostre court, large, tronqué-arrondi, aplati, continuant le plan du front 
horizontalement lamellaire. Ocelles petits, rangés en triangle, les postérieurs formant 
de petits granules à côté des yeux, l’antérieur inséré au milieu du rostre. Le front 
offrant entre les ocelles un sillon ou une carinule en V dont la pointe envoie un sillon 
droit au milieu de l’occiput. Yeux allongés obliquement, saillants d’une manière un peu 
conique en avant. La face courte, formant avec le front un angle droit. Palpes courts, 
testacés en dessous, obscurs en dessus; le 3 me article le plus long; le dernier peu 
dilaté. Bouche roussâtre. 

Antennes brun-roux, brunes en dessus, probablement annelées de blanc (brisées); 
leur 1 er article court et aplati. 

Pronotum noir, fortement rétréci en avant, subdéprimé au milieu, avec quelques 
impressions; le bord postérieur subbisinué ; les arêtes presque indiquées; les lobes 
latéraux rabattus à angle droit, rétrécis vers le bas, largement arrondis en arrière, 
taillés à angle obtus en avant; leur bord inférieur court, un peu remontant en avant. 
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Élytres dépassant l’abdomen. Le champ latéral noir; la veine médiastine portant 6 
branches. Le champ dorsal gris-jaune teslacé, membraneux, régulièrement réliculé 
par carrés un peu obliques; son extrême base noire. Ailes prolongées en queue peu 
allongée. 

Pattes courtes et grêles. Fémurs des deux premières paires grêles. Tibias forte¬ 
ment dilatés à leur base, fusiformes (ou en massue renversée), presque prismatiques, 
triqnètres; leur face externe offrant un tambour ovale; l’interne renflée, partagée en 
deux faces par une sorte d’arête mousse ; la facette postérieure offrant un tambour 
oblong formant une grosse fente ouverte ; la facette supérieure présentant une impres¬ 
sion ovale. Tarses roussâtres, très-courts. — Fémurs postérieurs faibles, mais sans 
partie apicale linéaire, d’un brun noirâtre, ornés de deux bandes blanchâtres, dont la 
première oblique, large et régulière, l’autre subapicale, étroite, inégale. Tibias aussi 
longs que les fémurs, bruns, finement serrulés et armés de 3:4 épines. Éperons 
faibles. Métatarse court, jaune, avec les griffes brunes, portant 1 :4 denticules ; éperons 
assez longs; le reste du tarse gris-brun. 

Abdomen noir en dessus, jaune en dessous. Cerei jaunâtres, à extrémité brune, 
atteignant l’extrémité de l’oviscapte. Oviscaple court, jaunâtre, à face externe brune ; 
ses valves renflées, noires, obtuses, à dents terminales (appartenant au 2 me type, sous 
type E , c., page 387). 

Habite: Java (Coll, de M. Brunner de Wattenwyl, n° 7301). 


19. C. Bimodus, U. sp. 


Sc. Brunneriano simülimas, ferragineus ; cranio minus deplanato ; pronoto fusco- 
vario ; elytris flavidis ; v. mediastina multiramosa, tympani venis obliquis 2 parallelis, 
4 minoribus arcuatis; specub elongato-rhomboidali; area apieali minuta; alis breviter 
caudatis; femoribus posticis pallide bifasciatis; tarsis fuscis, articula 2° metatarsoque 
postico pallidis. çf. 


Longueur du corps . . cf 12 raill. 
Id. avec les élylres . . 12 » 

Id. avec les ailes ... 14 » 

Longueur de l’élylre . . 9 » 


Longueur du pronotum . . 

C? 4,8 mit. 

Largeur du pionotum. . . 

2,1 » 

Longueur du fémur post . . 

6,3 » 

Longueur du libia postérieur 

5,4 » 


Mêmes formes que chez le C. Brunnerianus. Couleur ferrugineuse. L’occiput un 
peu plus convexe, en sorte que le crâne n’est aplati que depuis les yeux; le front un 
peu ruguleux. Ocelles plus grands; l’antérieur inséré â la base d’une fossette rostrale. 
La face oblique, formant avec le front un angle aigu. Dernier article des palpes ovoïde, 
à peine plus long que le 4 mB . — Antennes ferrugineuses. 
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Pronotum assez étroit, moins large en arrière que chez l’espèce citée, portant en 
dessus une ligne noire longitudinale, marquée de 3-4 points enfoncés. 

Élytres testacé-orangés, très-étroits. Le champ latéral ferrugineux, surtout vers sa 
base; la veine médiastine portant 6-7 branches. Le champ dorsal orangé, membra¬ 
neux, offrant 2 veines obliques principales, longues et parallèles à la v. diagonale (la 
l re étant un peu bisinuée en arc), et 4 secondaires courtes et arquées en C. La v. dia¬ 
gonale droite. Le miroir en losange allongé, arrondi en arrière, partagé par une ner¬ 
vure oblique. Les cordes peu arquées; la l re envoyant de son milieu une branche à 
l’angle du miroir. La v. enveloppante complète. L’aire apicale petite, arrondie, offrant 
3 secteurs obliques-longitudinaux ; l’extrémité seule réticulée. 

Pattes ferrugineuses. Tibias antérieurs très-renflés en massue renversée; percés à 
leur face externe d’un trou presque rond, à l’interne d’une grosse fente; le renflement 
de la face interne offrant une impression à son bord antérieur. — Fémurs postérieurs 
ornés de deux bandes pâles. Tibias un peu moins longs que les fémurs. Tarses tous 
bruns, le dernier article aux deux premières paires, et le métatarse postérieur, blan¬ 
châtres. 

Abdomen testacé en dessous. La plaque sous-génitale partagée par un sillon. 

Habite: Les Philippines (Coll, de M. Br. de Wattenwyl, n° 3008). 


Genre SCEPASTUS, Gerst. 

Scepastus Gerstacker, Ent. Zeit. von Stettin, 1863. 

Insectes ornés de couleurs métalliques. 

Tête petite, cubique, à crâne horizontal ; le rostre frontal étroit, moins large que le 
I er article des antennes, tronqué au bout. Ocelles très-petits, les postérieurs écartés. 
Yeux peu saillants, ovoïdes. Antennes fines, sélacées ; plus longues que le corps. Palpes 
médiocres, leur dernier article peu évasé, tronqué obliquement. 

Pronotum brièvement ovoïde, atténué en avant, voûté et bombé d’une manière 
presque sphérique ; son bord postérieur bisinué, bordé en ourlet ; les lobes latéraux 
carrés, leur bord inférieur horizontal ou un peu remontant en avant. 

Èlytres Q carrés, enveloppants, dépassant un peu et emboîtant l’abdomen, donnant 
à l’insecte un faciès de Coléoptère très-prononcé ; la veine médiastine très-rameuse, 

1 De ff*sir«wTd«, qui est protégé; — ces insectes se dérobent à la vue de leurs ennemis en se mêlant 
aux Pachyrrhinchus, auxquels ils ressemblent d’une manière frappante, et se trouvent de ce fait protégés 
par ces Coléoptères. 
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Q écartée de la v. humérale, s’unissant à celle-ci par des vénules transverses; le 
triangle membraneux médiocre ; le champ discoïdal réticulé' à son extrémité. 

Pattes fortes; les deux premières paires un peu comprimées; tibias prismatiques, 
un peu échancrés près de la base. Tibias antérieurs offrant à la face externe un grand 
tambour ovale, et à l’interne un renflement avec une fente. Tarses très-courts. — 
Pattes postérieures médiocres; tibias grêles, Ç> de la longueur des fémurs, droits; 
leurs arêtes serrulées dans toute leur longueur, et armées vers le bas de 3 paires de 
très-petites épines mobiles. Métatarse très-court ; ne portant que les deux denticules 
apicaux. 

Abdomen : Oviscapte droit, grêle; ses valves épaissies en massue obtuse et dentées. 

Les insectes de ce genre imitent le faciès des Coléoptères. Ils se rapprochent 
évidemment des Calyptotrypus, particulièrement de ceux du groupe du C. bicolor, 
(comp. le tableau de la page 567, a a). Ils sont, comme ces espèces, ornés de belles 
couleurs avec les fémurs postérieurs barrés de bandes colorées, mais leurs tibias anté¬ 
rieurs ne paraissent pas être renflés en fuseau (Comp. aussi les Diatrypus ornatus et 
oastaneus (page 562). 

1 . Se. iinrliyrrltyiiclioitles, Gerst. 

Nigro-cœrtileus ; capite nigro-cœruleo, super ne virescente, punctato ; antennarum ar¬ 
ticula 1° cæruleo, 2°, 3° nigris, 4 n -12° rujis, reliquis nigris, annulis 2 albis ; palpis 
albidis, maxïllarihis articnlis 3-5 piceis, labialïbus apice obscuris ; pronoto nigro- 
æneo, confertim punctato, margine aureo, postice in medio per maculant nigram inter- 
rupto ; sterno cæruleo, punctis rufo-aureis consperso; elytris cœruleis, abdomen supe¬ 
rantibus ; campo dorsali virescente, reticulato, basi punctato ; in margine antico (secun- 
dum venant Immeralem fiavo 5-maculato); campi lateralis maculis 2 Jlavis in vena me- 
diastina (prima magna, secunda minuta); margine laterali et apicali jlavo-atireis ; 
vena mediastina 8-ramosa, ramis basalibus approximatis, reliquis magis distuntibus ; 
campo dorsali multivenoso, apice reticulato ; alis fusco-griseis, in requiete elytrorum 
longitudine ; pedibus cœruleis ; tibiis anticis extus foramine magno, intus inflatis rima 
instructis ; femoribus posticis flavo-bifasciatis, cantkis inferis plus minusve jlavis ; 
tibiarum apice, spinis, metatarsoque, jlavis, hoc in imo apice nigrescente ; abdomine 
subtus nigro-virescente, segmentis utrinque jlavo-limbatis ; ovipositore recto, mediocri, 
jusco-rujo, apice nigro, valvis apicalïbus incrassatis oblique truncatis, crenatis, supe- 
ris inféras superantïbus. 

Scepastus pachyrrhynchoides, Gerst.,Ent. Zeil. v. Siett. t. ‘24, 1863, 423; tb. I, fig. 3. $. 

Longueur du corps avec les élvlres .... 9 15,5 mill. 

» » avec l’oviscaple .... 20 * 

Suivant Gerstâcker les tibias des deux premières paires seraient armés d’un seul 
éperon (?); les métatarses postérieurs seraient inermes (?), et auraient la tendance de 
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se diviser en deux parties comme chez les Œcanthus, par la segmentation de leur 
extrémité. 

Habite: Les Philippines, Luçon. 

Ces espèces miment les Coléoptères du genre Pachyrrhynchus et vivent mêlés aux 
insectes de ce genre sur les feuilles des caféiers. M. Gerstàcker a décrit en détail cette 
mimétique dans le mémoire ci-dessus cité. 


Genre PARŒCANTHUS, Sauss. 

(Fig. LXVI.) 

Parœcnntltus *, Sauss. Rev. de Zool. 1859. — Carsidava, Fr. Walker, Calai. D. S. I. (1869). 

Corps assez cylindrique, rétréci en avant, pubescent. 

Tête assez saillante en avant, arrondie ; le crâne régulièrement convexe, se termi¬ 
nant par un rostre étroit, long, atténué en avant, qui continue la courbure du front, 
très-étroit à l’extrémité, à bords vifs. Fossettes antennaires peu excavées. Ocelles 
assez gros, rangés en triangle large. Yeux peu saillants. Écusson facial peu élevé. 
Palpes courts; le dernier article en entonnoir triangulaire, arrondi au bout. 

Pronotum assez long, voûté, dépourvu d’arêtes, rétréci en avant, angulaire en 
arrière chez les femelles. 

Pattes courtes. Tibias antérieurs armés de 2 éperons, et percés sur leurs deux 
faces, ou seulement à la face externe; le tambour externe ovale, l’interne souvent étroit 
et allongé, linéaire ou oblitéré, remplacé par un sillon. Tibias intermédiaires armés 
de 3 éperons courts. Tarses courts; le 1 er article à peine plus long que le 2 me : 
celui-ci grand, large. — Fémurs postérieurs courts, sans partie grêle apicale. Tibias 
postérieurs courts, cannelés, fortement serrulés dans toute leur étendue, et armés 
de 4-6 paires d’épines occupant plus de la moitié de leur longueur, et séparés par 
4 à 2 spinules*. Éperons apicaux externes très-courts, crochus; le médian un peu 

* De wap*, à côté de, el Œcanthus, nom générique ; — voisin des Œcanthus, vu la conformation ana¬ 
logue des élylres chez les mâles. 

* La répartition des denlicules entre les épines est à peu près la suivante : 

P. fallax : bord interne : 2, 3, 2, 2, 1 ; bord externe : 4, 3, 2. 


3, 3, 2,4. 


( 3, 3, 2, 2. 
j 4, 4, 2, 2. 


P. Mexicanus ; » » 2, 3, 2, 2, 

P.Guatemalœ : » » j 4 4 I’ 2 

P.niger: » » 3, 3, 2, 2 

TOME XXV, 2 mo PARTIE. 
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plus long que les autres; éperons internes plus longs; le supérieur le plus long. 
Métatarse court, armé au bord interne de 1 à 2 denticules, à l’externe de 3 à 4 : 
ses éperons arqués, peu inégaux. 

Èlytres ayant la veine médiastine rameuse. — Ailes dépassant fort peu les élytres 
au repos. 

9 9- Pronotum angulaire en arrière. Élytres un peu voûtés, non déprimés, assez 
membraneux, réticulés par grandes mailles; le champ latéral n’ayant presque de réti¬ 
culé que la bande médiastino-humérale. Oviscapte (fig. 1) court, aplati; ses valves 
dilatées en fer de lance aplati, à pointe émoussée; les valves supérieures (fig. 3) 
ayant leur bord externe finement crénelé (Cp. 3 me type, sous-type F, a, a, page 388). 

çfçj*. Pronotum à bord postérieur subarqué. Élytres aplatis, larges, à tambour 
très-complet, à extrémité arrondie. L’archet brisé en zigzag; les veines obliques au 
nombre de 5-6, longues et sinueuses, non parallèles, divisées en deux groupes espacés 
l’un de l’autre. Les 1 à 3 premières partant d'un triangle coriacé situé près du nœud 
anal, et les autres, de l’angle rentrant de l’archet. Le miroir arrondi ou obtus en avant, 
partagé en avant du milieu par une nervure courbée à son extrémité externe. Les 
cordes arquées; la l re envoyant une nervure vers l’angle antérieur du miroir, et 
une autre son angle interne. La bande enveloppante étroite, complète. Plaque sous- 
génitale conique, un peu tronquée à sa pointe. 

Genre propre à l’Amérique tropicale et subtropicale. 

Ces insectes se reconnaissent à leur pronotum et à leur tête assez allongés, à leur 
oviscapte aplati, et à la forme de l’archet dans l’élytre des mâles. 

Les tibias postérieurs ont leurs denticules inégaux; ils sont serrulés entre toutes les 
épines, et le dernier denticule entre chaque 2 épines est le plus grand ; les épines sont 
toutes égales; la dernière est contiguë au 1 er éperon, sur les deux bords. La livrée 
varie par suite de la disparition ou de l’extension des taches noires ou brunes. Ainsi : 
les P. Mexicanus et Aztecus ont le pronotum tantôt bordé de noir, tantôt uniformé¬ 
ment pâle. Le P. Guatemalæ a le pronotum tantôt marbré de brun, tantôt testacé- 
roussâtre, bordé de noir. Les élytres sont plus ou moins tachés de brun-pâle, etc. Il 
ne faut attribuer à ces différences qu’une importance très-secondaire. 

Les Parœcanthus se rapprochent des Calyptotrypus du 2 me groupe, mais ils en 
diffèrent par les principaux caractères indiqués : les femelles par leur oviscapte aplati 
et par leurs élytres plus membraneux ; les mâles par le tambour de l’élytre et la forme 
brisée de l’archet, etc. 

Ils se distinguent facilement des Orocharis par leur tête saillante et arrondie. Les 
mâles en diffèrent en outre par le tambour de leurs élytres muni de nombreuses 


PAROECANTHUS. 595 

veines obliques complètes ; les femelles par leur pronotum angulaire en arrière et par 
la forme aplatie de l’oviscapte. 

Les Parœcanihus ont pour plus proches parents les Amblyopus et les Metrypus, qui 
offrent également un oviscapte aplati, mais qui en diffèrent, les premiers par un tam¬ 
bour élytral assez différent ; les seconds par l’absence de tambour chez les mâles, etc. 
Comparez ces genres. 

Les espèces du genre ont été décrites 1. 1. Mission scient., etc., p. 468 et suivantes. 
Nous y ajoutons deux espèces inédites. 


Tableau synoplique des espèces. 

a. Tibiæ anticæ foramine exlus elliptico, inlus angusto. Melatarsi postici denticnlis 2:3. Pronotum 9 
postice oblusangnlatum. 

b. Corpus elongalnm, gracillimum. Tibiæ posticæ femorum longitudine. Elytra angustissima, hyalino- 
helvola, venu obliqua principali unica, valde fexuosa, speculo longissimo, elliplico-rhomboidali ; 
area apicali elongata in longiludinem venosa. — fallax *, Sss. 
b, b. Corpus brevius. Tibiæ poslicæ iemoribus breviores. Elytra c? lata, apice rotundata, area apicali 
brevi, venis obhquis principalibus 2, minus flexuosis; speculo rotundato vel ovato; area 
apicali reticulosa. 

c. Pallidiores, fulvescenles, nigro-mactdosi. 

d. Majores. Tibiæ anticæ in latere interno foramine nullo. 

e. Tibiæ anticæ intus non sulcalæ. — Tollecus. 

e. e. Tibiæ anticæ inlus sulcalæ. Area apicalis clytri c? elongata, acuininata. — Aztccus*, Sss. 
d , d. Minores. Tibiæ anticæ in latere interno foramine variabili. 
e. Elylri c? area apicalis longior. — Azlecus*, Sss. var. 
e, e. Elylri cf area apicalis brevis. 

f. Elytra grandia. Alæ breviter caudatæ. Tibiæ anticæ in latere interno tympano oblongo. 
— Mexicanus*, Sss. 

f, f. Elytra $ abbreviata ; alæ $ c? brèves. Tibiæ anticæ in latere inlerno rimatæ. — 
Guatemala; *, Sss. 

c,c. Niger; alis succineis. Tibiæ anticæ in latere interno foramine nullo, depressione oblonga 
cornea. — niger *, Sss. 

a,a. Tibiæ anticæ ulrinque foramine elliptico. Pronotum $ postice arcuatum. Metatarsus posticus den- 
ticulis 1:3. — foraminatus. 


*. P. Toltecus, n. sp. (fig. LXVI.) 

Validus, crassus, aurantio-testacens; cranio pronotoque rujo-castaneis, tenuiter 
fulvo-tomentosis; ocellisin lineam dispositis, antico minuta, posticis maximis ; pronoto 
postice obtusanyxdato ; elytris abdomine breviorïbus, pallidis, late reticulatis, sectoribus 
dorsalibus oblique pectinatis; alis non caudatis ; tibiis in latere externo foramine ellip¬ 
tico ; femoribus posticis crassis; tibiis crasse serratis, 5:5 spinosis, inter spinas multi- 
serratis; metedarso brevi, 2:3 dentato; oviposiiore brevi , deplanato. $. 
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Longueur du corps. 9 20 mill. Longueur du pronotum. . <jf 4 mill. 

Longueur de l’élytre .... 14 » Largeur du pronolura. . . 5,9 » 

Longueur du fémur post. . 12,5 » Largeur de l’oviscapte. . . 6,3 » 

Ç. Formes trapues. Insectes d’un jaune testacé. Corps atténué en avant, finement 
pubescent. Tête et pronotum roux ou marron. Tête arrondie ; rostre triangulaire, 
atténué et prolongé en avant, partage par une étroite gouttière. Ocelles rangés en 
triangle très-large et très-court; les postérieurs très-grands, l’antérieur petit, rond, 
logé au fond de la gouttière, en arrière du milieu du rostre. Palpes assez grêles ; le 
dernier article à peine évasé au bout, tronqué obliquement. Antennes jaunâtres. 

Pronotum angulaire en arrière; ses lobes latéraux un peu rétrécis en bas, à angles 
arrondis, à bord inférieur peu ou pas remontant en avant. 

Élytres un peu dépassés par l’abdomen, jaune-testacés ; la v. médiasline portant 9 
branches; le champ dorsal lâchement réticulé par mailles inégales; les secteurs dis- 
coïdaux au nombre de 5, pectinés : 3 sur la v. discoïdale, 2 sur la 2 me v. discoïdale, 
un peu brunis; les vénules voisines de la v. discoïdale longues et sinuées en S; les 
autres droites, coupant les bandes intervénulaires par carrés longs ou larges. Ailes 
atteignant au repos le bout des élytres. 

Pattes testacées. Tibias antérieurs offrant à la face externe près de la base un petit 
tambour ovale, et à l’interne un simple point enfoncé.— Fémurs postérieurs robustes. 
Tibias prismatiques, à face supérieure aplatie, insensiblement subcarénée. Les arêtes 
grossièrement serrulées de denticules inégaux, armées de 5:5 épines, entre lesquelles 
de chaque côté environ 4, 3, 3, 2 denticules, soit serrulées jusqu’à la dernière épine; 
les denticules entre chaque deux épines augmentant de grandeur du 1 er au dernier. 
Épines, denticules et éperons, à pointe brune. Métatarse armé de 2-3 dents. 

Abdomen souvent bruni sur le sec. Cerci courts. Oviscapte (fîg. 1-3) brun, aplati, 
court; ses valves émoussées. 

Habite : Le Mexique (Musée de Berlin, n° 9G8). 


9. P. foraiiiinntiis, n. sp. 

OracïliSj rufo-fulvescens, fulvo-tomentosus ; pronoto postico $ arcuatOj lobis latera- 
libus subrotundatis, jascis; elytris elongatiusculis, coriaceiSj lateraliter sérié punc- 
toram nigrorum , superne confertim reticulatisvents obscurioribusj sectoribus oblique 
pectinatis ; alis brevissime caudatis ; pedibus brevibus, nigro-rariis; tibiis anticis 
utrinque for amine elliptico ; femoribus postids crassis , tibiis 4:5 spinosis; metatarso 
1:3 denticulato; abdomine nigro; cerds pallidis ; ovipositore nigro, deplanatOj valvis 
angustiSj apice retusis _, extus crenulatis. Ç. 
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Longueur du corps . . . Ç 17 mil]. Longueur du pronolum ... $ 3,2 rniil. 

Id. avec les élylres . . . 20 » Largeur du pronolum ... 4 » 

Longueur de l’élylre . . 16 » Longueur du fémur postérieur. 8,4 » 

Longueur de l’oviscaple ... 5 millim. 

Q. D’un fauve-roux cendré, un peu tacheté de brun. Formes ressemblant à celles 
du P. Mexicanus. Le rostre frontal un peu plus large, comme chez le P. niger. An¬ 
tennes annelées de brun. 

Pronotum ayant son bord postérieur fort arqué au milieu. Ses lobes latéraux aussi 
élevés que chez le P. niger, un peu plus arrondis, à bord inférieur subarqué, entière¬ 
ment bruns, sauf parfois vers l’angle antérieur. 

Élylres assez allongés comme chez le P. Mexicanus. La veine médiastine portant une 
douzaine do branches; la bande huméro-médiasline marquetée de taches brunes. Le 
champ dorsal assez coriacé, occupé par 8 secteurs obliquement pectines sur la v. dis- 
coïdale et réticulé par mailles irrégulières, petites et pour la plupart polygonales; les 
nervures du réseau brunies, surtout à leurs points de rencontre. Ailes très-brièvement 
prolongées. 

Pattes très-courtes, finement lignées de brun. Tibias antérieurs comprimés, faible¬ 
ment dilatés, offrant sur leurs deux faces un grand tambour ovale.—Pattes postérieures 
très-robustes. Fémurs gros, marbrés de brun sous la pubescence fauve. Tibias armés 
de 4:5 épines jaunes; la dernière interne un peu plus petite que la précédente. Les 
denticules peu nombreux en dessus des épines, distribués à peu près comme suit 
entre ces derniers : au bord interne 3, 2,1; à l’externe 3, 2, 2, 1. Éperons jaunes; 
le supérieur-interne n’atteignant qu’au milieu du métatarse. Celui-ci jaunâtre, avec 
l’extrémité noire; armé en dessus de 1:3 grands denticules spiniformes. Deuxième 
article des tarses noir. 

Abdomen noir sauf à la base. Cerci gris-fauves, très-longuement pubescents. Ovis- 
capte noir, lisse, aplati, ses valves étroites, aplaties, émoussées finement, crénelées au 
bord externe. 

Habite : L’île de Cuba (Musée de Leyde). 

Cette espèce ressemble surtout au P. niger. Elle diffère de toutes les autres 
espèces du genre par son pronotum à bord postérieur plus arqué, à lobes latéraux 
plus arrondis; par ses élytres plus coriacés, ses tibias antérieurs largement perforés 
sur leurs deux faces, ses pattes postérieures plus courtes et plus grosses, dont le mé¬ 
tatarse ne porte au bord interne qu’un seul denticule. 
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Genre AMBLYOPUS 1 , Nob. 

(Fig. LXV.) 

Formes lourdes, souvent déprimées. 

Tête grosse, arrondie. Le rostre frontal court, très-large, carré ou plus large que 
long, 2 ou 3 fois plus large que le l or article des antennes, aplati, non cannelé. Fos¬ 
settes antennaires très-petites. Écusson facial très-large entre les antennes, faiblement 
cannelé verticalement. Ocelle antérieur nul, ou très-obsolète, placé sur le milieu du 
rostre. Palpes maxillaires courts. 

Pronotim large, aplati, peu atténué en avant; son bord postérieur arqué, trans¬ 
versal, ou subangulaire ; ses lobes latéraux peu élevés, arrondis, à bord inférieur droit, 
légèrement remontant en avant. 

Èlylres atteignant l’extrémité de l’abdomen, la veine médiasline rameuse. — Ailes 
dépassant un peu les élytres au repos. 

Pattes courtes. Tibias antérieurs offrant un tambour à la face externe, et parfois 
perforés aussi à l’interne. Métatarses très-courts. — Pattes postérieures courtes. 
Tibias très-courts, robustes, peu ou pas comprimés; leurs arêtes assez grossièrement 
serrulées; les éperons robustes. Métatarse court, armé en dessus de 1:3 fortes dents. 

QÇ. Élytres membraneux ou coriacés. Oviscapte (fig. Ihb; 2h b) aplati en 
forme de ruban; ses valves aplaties, tronquées à l’extrémité; les supérieures finement 
crénelées au bord externe. (Cp. 3 me type, sous-type F, a, j3 ; et b, page 388.) 

çfçf. Élytres (fig. 1 çf) munis d’un tambour complet. Les branches de la veine 
médiastine sinuées en S. La v. anale brisée, formant un petit crochet à côté de son 
coude à la base de l’archet. Les veines obliques ( 0 , 0 ') au nombre de 2, non parallèles, 
arquées. 

Obs. Nous ne connaissons en fait de mâles que celui d’une seule espèce. La caracté¬ 
ristique que nous donnons ici du tambour aurait donc peut-être besoin d’être modifiée 
dans un sens plus général pour s’appliquer à toutes les espèces du genre. 

Les Amblyopus sont proches parents des Parœcanthus ; ils se rapprochent de ces 
derniers par la forme aplatie de l’oviscapte, mais ils ont les valves tronquées, tandis 
qu’elles se terminent en pointe mousse chez les Parœcanthus. Le tambour des élytres 
des mâles appartient aussi au même type que celui des Parœcanthus. — Voyez plus 
bas, l’observation 1 re , à la suite de l’ Amblyopus brevipes. 

' De à(j.[5XuMTCoç, qui a la face obtuse ; — le rostre frontal étant large et obtus. 
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Nous réunissons dans ce genre deux types qui ne cadrent pas parfaitement ensem¬ 
ble, vu la forme très-différente de l’oviscaple, mais qui ont cependant des caractères 
communs très-prononcés, soit : la lourdeur des formes, la grosseur de la tête, qui n’a 
cependant rien d’exagéré; la brièveté des pattes postérieures, la largeur du rostre et 
sa forme parallèle et aplatie en dessus. Cette forme du rostre n’offre d’analogue que 
dans le genre Tapinopus, parmi les Podoscirtites, et dans le genre Eneoplerus parmi 
les Énéoptérites, mais dans ces genres l’oviscapte n’est pas aplati ; l’écusson facial n’est 
pas cannelé, et les autres caractères distinctifs sont très-prononcés. 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Tibiæ anlicæ in latere inlerno non perforalæ. Ovipositor deplanatns, brcvis, valvis laneeolalis, apice 
truncatis. — cf Ëlylrorum tympanus venis obliquis 2 arcuatis. — brevipcs. — depressus. 
a, a. Tibiæ anlicæ in utroque latere perforalæ. Ovipositor deplanalus, valvis subparallelis, truncatis. — 
capilalus. 


t. A. ltrevipes, n. sp. (fig. 1). 

Badio-testaceus, depressus, pubescens; capite robusto, super ne vix convexo; frovtis 
rostro latissimo, non snlcato; ocello antico minuta val nullo ; pronoto postice vix angu 
lato; elytris abdominis longitudine, cantho liumerali acuto, eampo laterali amplec- 
tente; pedibus brevibus; tïbiis anticis in latere interno foramine nullo; tibiis posticis 
brevissimis, crassis; 4:5 spinosis; metatarso 1:3 dentato. — 9 Elytrorum eampo 
dorsali sectoribus 8, irregulariter reticulato. Ovipositore tibiarum longitudine, depla- 
nato, valvis anguste lanceolatis, apice liebetato, margine externo serrulato. — cT Ely¬ 
trorum tympano venis obliquis 2 crassis, non parallelis, basi in nodum conjusis, venu 
diagonali arcuata ; speculo antice truncato, venam primæ chordte excipiente; lamina 
infra-genitali per sulcum divisa. 

Longueur du corps . . $ 17 cf 15 mil). Longueur du pronotum . . $ 3 cf 2,8 mill. 

Longueur de l’élylre . 11 10,5 » Largeur du pronotum . . 4,6 4 » 

Longueur du fémur post. 8,5 8 » Longueur du tibia postérieur 5,8 5,8 » 

Longueur de l’oviseapte . . 5,8 mill. 

Ç. Formes déprimées et trapues. Couleur d’un fauve testacé. Corps et pattes 
revêtus d’une épaisse pubescence fauve. 

Tête grande; yeux petits; crâne très-peu convexe, orné en dedans des yeux de deux 
bandes obscures qui se réunissent sur la base du rostre ; rostre court, très-large, 
carré, aussi large que long, presque horizontal, largement tronqué et subéchancré en 
avant, non cannelé en dessus. Fossettes antennaires très-petites, suivies d’une échan¬ 
crure qui domine la base du rostre. Ocelles formant un triangle très-large, peu appa¬ 
rents; les postérieurs niédiocres, dissimulés latéralement à l’extrême base du rostre; 
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l’antérieur très-petit placé sur le milieu du rostre, ou nul. Écusson facial peu élevé, 
offrant une sorte de cannelure verticale qui part de l’échancrure apicale du rostre. 
Palpes courts, le 5 me article peu dilaté, tronqué ou ovoïde. Antennes testacées, anne¬ 
xes de brun de distance en distance. 

Pronolum aplati en dessus, peu atténué en avant, à bord postérieur transversal, Q 
subangulaire; ses arêtes presque marquées, ornées d’une bande noire obsolète ou de 
taches noires; le disque occupé par une bande noire élargie en arrière en forme de 
coupe. Lobes latéraux peu élevés, à bord inférieur droit et horizontal ; leur angle an¬ 
térieur droit, émoussé. 

Élytres atteignant l’extrémité de l’abdomen, le champ dorsal très-large ; le champ 
latéral enveloppant dans les deux sexes; la veine médiasline portant 6 branches. Ailes 
ne dépassant pas les élytres au repos. 

Pattes courtes, comprimées. Fémurs antérieurs un peu renflés; tibias atténués au 
sommet, percés, à la face externe seulement, d’un tambour oblong-elliptique, et armés 
de 3 éperons. Tibias intermédiaires également armés de 3 éperons. Tarses ayant leur 
1 er article à peine plus long que le 2 rae . — Pattes postérieures très-courtes. Fémurs 
comprimés, très-dilatés, gros jusqu’au bout. Tibias très-courts, épais, prismatiques, 
grossièrement et brièvement serrulés, armés de 4 :5 épines, entre lesquelles : 2, 2,1,0, 
denticules. Métatarse (fig. 11) non cannelé, armé de 1:3 dents. 

Abdomen un peu déprimé. Cerci courts ne dépassant pas l’oviscapte. 

Var. Tête et nervures marquetées de brun; pronotum avec un dessin brun en forme 
de sablier. 

Ç. Le champ dorsal de l’élytre offrant 6-7 secteurs obliques un peu arqués; les 
bandes intervénulaires irrégulièrement réticulées, la réticulation formant un réseau 
parenchymateux. L’arête très-vive, vu la position enveloppante du champ latéral. Les 
deux élytres formant par leur réunion un tout ovoïde déprimé. Oviscapte de la lon¬ 
gueur du tibia postérieur, aplati, droit, terminé par des valves plates, étroites, qui 
forment par leur réunion un fer de lance en A étroit, à pointe émoussée ; les valves 
supérieures (fig. 1 h) finement serrulées au bord externe, et à pointe tronquée ; les 
inférieures (fig. 1 b) fortement tronquées à l’extrémité, biéchancrées au bord externe. 

<jL Élytres (fig. 1 çf) un peu dépassés par l’abdomen. La v. médiastine portant 
12 branches, dont les premières, ainsi que 3 nervures libres, sinuées en S; les dernières 
branches assez droites et presque perpendiculaires. L’archet droit, transversal, 
profondément enfoncé, non brisé, mais formant seulement un petit crochet rentrant à 
son angle latéral. Les veines obliques (o, o') au nombre de 2; la l re sinueuse, la 2 me 
arquée; ces nervures réunies à la base au moyen d’une sorte de plaque cornée, placée 
çn arrière de la moitié externe de l’archet, et envoyant à la base de la veine diagonale 
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une branche arquée qu’on peut considérer comme la continuation de la l re v. oblique 
au travers du nœud corné. La veine diagonale (d) arquée. Le miroir presque en 
ellipse oblique; son angle antérieur tronqué, recevant à son petit bord antérieur, la v. 
diagonale et la branche de la l re corde (c). La bande enveloppante (e) complète, par¬ 
tagée à son tiers externe. L’aire apicale assez petite, réticuleuse, offrant 3-4 secteurs. 
— Plaque sous-génitale en forme de nef, partagée par un gros sillon longitudinal, 
ayant l’air d’être composée de deux valves. 

Habile: L’Amérique méridionale; la Colombie (Q Musée de Leipzig; ç? Musée de 
Berlin, n° 997). 

Obs. l ta . Le tambour de l’élylre q* offre ici une grande analogie avec celui des 
Parœcanlhus. En effet: 1“ l’archet forme à son angle un petit crochet rentrant, qui est 
comme une réminiscence du grand crochet que forme l’archet des Parœcanlhus ; 2° les 
veines obliques ne sont pas parallèles, et la l re est sinueuse; elles se réunissent à leur 
base dans une masse cornée. Tous ces caractères sont la reproduction de ceux qui 
caractérisent les Parœcanlhus. Les 2 veines obliques, qui seules subsistent ici, repré¬ 
sentent le premier groupe de celles qu’on rencontre chez les Parœcanthus; le second 
groupe manque. 

Obs. 2°. Cette espèce est la seule à nous connue chez laquelle l’élytre Ç> ait son 
champ latéral enveloppant. Ce caractère, qui tient à ce que le champ dorsal devient 
plus large que le corps, ne se rencontre d’habitude que chez les mâles à élytres très- 
amples. 

A. depressiis, n. sp. 

Fulvescens, latiusculus, depressiuscidus ; capite superne parum convexo, rostro 
obliqua, convexiusculo, latiore qnarn antennarum articula basili, non sidcato; ocello 
aniico non perspicuo ; palporum articulo ultimo subovato, non dilatato; pronoto sub- 
convexo, margine postico vix arcuato, subangulato ; elytris abdomis longitudine, venu 
mediastina 9-10 ramosa, campo dorsali sectoribus discoidalibus 7, analibus 3, sat con- 
fertim quadrato-reticulato ; alis in situ quieto parum promimdis; tïbiis anticis extus 
foramine elliptico, in latere interno impressione oblonga; tïbiis postkis obsolète fusco- 
annulatis, prismaticis, crassis, serratis, 4:5 spinosis, inter spinas denticidis 2,2,1 ; 
2, 2, 1,1; ovipositore brevi, deplanato, valvis planato-lanceolatis, apice truncato. 9 • 

Long, du corps. . . $ IG mill. Long, du pronolum . Ç 3,2 milL 

Long, do l’élylrc . . 12,3 » Larg. du pronolum . 4 » 

Long, du fémur post. 9,5 » Long, de l'oviscaplc . 6 » 

Habite: La Colombie (Coll, de M. Brnnncrde Wattenwyl, n° 11272). 

Cette espèce, dont je trouve la description dans mes notes, semble se rapprocher 
TOME XXV, 2 mo PARTIE. 7G 


602 


MÉLANGES ORTHOPTÉROLOGIQUES. 
beaucoup de la précédente, mais elle paraît en différer par ses élylres qui sont réti¬ 
culés par carrés assez réguliers. 

3. A. c»i»>4n1iis, n. sp. (fig. 2.) 

Castaneus; capite grandi, valde prominulo , f'ronte planato, rostro brevi et latissimo, 
ocello antico nullo; facie flavescente, Jascia postocalari, cum fascia laterali pronoti 
continua, jlam ; pronoti lateribns sat rotundatis; elytris coriaccis, castaneis, abdomine 
longioribus, fascia laterali flavicante; alis dytrorum longitucUne ;pedibus rufis ; tibiis 
anticis utrinque foramine elliptico ; posticis brevïbus ; ovipositore dcplanato apice non 
dilatato, truncato. Ç. 

Longueur du corps .... Ç 20 mil. Longueur du pronolum .... Ç 4 mill. 

Longueur de lelytre. . . . 18,5 » Largeur du pronolum. 5 » 

Longueur du fémur postérieur. 10,5 » Longueur du tibia postérieur . . 7 » 

Longueur de l’ovisenple .... 10,5 mill. 

Q. Formes trapues. Corps d’un brun marron, luisant, assez glabre. 

Tête finement et densément ponctuée, grande, arrondie, plus longue et un peu plus 
large que le pronotum, saillante; sa partie postérieure peu prolongée maisnon atténuée; 
l’espace qui sépare les yeux du pronotum assez grand. Le crâne convexe ; front obli¬ 
quement aplati, formant entre les antennes un prolongement court et très-large, peu ou 
pas rétréci en avant, 3 ou 4 fois plus large que le 1 er article des antennes, continuant 
le plan du front, formant avec la face un angle obtus et séparé de l’écusson facial par 
une arête transversale peu vive. Écusson facial large, striolé, très-peu élevé au-des¬ 
sous des antennes; sa partie interantennaire très-large, faiblement cannelée verticale¬ 
ment, et couverte de stries très-arquées en voûte ; son sommet offrant sur l’arête 
rostrale de chaque côté un point enfoncé. Yeux petits, saillants, ovales. Ocelles posté¬ 
rieurs assez petits, très-distants l’un de l’autre ; l’antérieur nul, sa place indiquée sur 
la ligne transversale qui joindrait les ocelles latéraux. Face, orbites et une bande der¬ 
rière chaque œil, jaunes; bouche roussâtre. Palpes médiocres ; le 5 me article en enton¬ 
noir, presque moins long que le 3 me . Antennes jaunes; leur 1 er article petit. Fossettes 
antennaires très-petites, suivies d’une étroite gouttière qui longe l’œil. 

Pronotum (fig. 2 a) carré, lisse, striolé et cuireux; son bord postérieur un peu 
arqué, finement testacé ; ses arêtes arrondies; les lobes latéraux ornés an sommet 
d’une bande orangée horizontale qui continue la bande post-oculaire ; leur bord infé¬ 
rieur subhorizontal, remontant légèrement en avant, à angles également arrondis. 

Élytres dépassant l’abdomen, coriacés, brun-marron, opaques. Le champ latéral pel- 
lucide, moins coriacé, mais tacheté de brun-marron opaque dans les cellules et entre, 
les nervures, devenant brun-marron vers la base ; la marge subhyaline; la veine mé- 
diastine portant 9 branches, laissant 3 nervures libres à la base; les veines médiastine 
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humérale, et les vénules transverses, jaunes, dessinant au repos une bande jaunâtre 
qui continue celles du pronotum. Le triangle membraneux, atteignant au milieu de 
l’élytre, un peu taché de brun-roux sur son bord postérieur. Le champ dorsal pres¬ 
que corné, densément réticulé par des vénules sinueuses, entrelacées, remplissant les 
bandes entre les secteurs obliques et formant un réseau irrégulier. Ailes subhyalines, 
grisâtres, dépassant faiblement les élytres au repos. 

Pattes rousses, avec les genoux brunâtres. Tibias antérieurs comprimés, assez 
larges, non dilatés, percés de part en part d’un tambour fusiforme et armés de 3 épe¬ 
rons assez grands. Premier article des tarses très-court; le 2 me grand. — Pattes pos¬ 
térieures courtes. Fémurs comprimés, peu renflés, mais à bord supérieur arqué. 
Tibias notablement moins longs que les fémurs, épais, à face supérieure lisse, subcon¬ 
vexe, non cannelée ; les arêtes grossièrement serrulées et armées de 5:5 ou 4:4 épines, 
entre lesquelles 1,1, 0 , 0 , denticules (ces nombres du reste variables). Éperons in¬ 
ternes gros, le supérieur atteignant au delà du milieu du métatarse. Celui-ci court, 
armé en dessus de 1:3 très-fortes dents. 

Abdomen cylindrique, brun-marron ; cerci roussâtres. Oviscapte assez grêle, aplali 
en forme de ruban, de la longueur du fémur, un peu arqué; ses valves apicales lon¬ 
gues, noires, pas plus larges que la tige, n’étant ni dilatées à la base, ni appointes, 
très-obtuses au bout, tronquées presque transversalement ; les supérieures (fig. 2 h) 
un peu arrondie en dessus, leur bord externe peu serrulé; les inférieures (fig. 2 b) 
plates et lisses en dessous, parcourues dans toute leur longueur par une fine carène 
située en dehors du milieu. 

Habite: ....? (Muséum de Paris). 

Cet insecte se rapproche beaucoup des Metrypus; il en offre tous les caractères: 
formes trapues, tibias postérieurs gros et grossièrement dentés. L’oviscapte a exacte¬ 
ment la même forme que chez les Metrypus , mais les valves sont à peines serrulées au 
bord externe. Il diffère, de ce genre par la largeur du rostre frontal et par la présence 
d’un double tambour aux tibias antérieurs. 


Genre APITHES, Sauss. 

(Fig. LXIV.) 

Hapithus \ Uhier. — Lebussa, Walker. 

Apithis, H. de Saussure, ap. Mission Scient, au Mexique, etc., p. 486. 

Formes variables. Corps très-pubescent. Antennes longues et fines. 
1 De àmiOifc, rétif , difficile à capturer. — Il faut écrire Apilhes (Gén. Apithis). 
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Tête globuleuse; le rostre court, de la largeur du 1 er article des antennes, subhori¬ 
zontal ou tombant. Ocelles rangés en ligne arquée sur la base du rostre, yeux petits; 
le dernier article des palpes grêle et arqué, ou sécuriforme. 

Pronolum voûté; ses lobes latéraux en carré arrondi. 

Èlytres demi-coriacés ; leur arête vive, formée par la veine humérale, même chez les 
mâles ; la v. médiastine rameuse. Ailes variables. 

Pattes: tibias antérieurs armés de 2 éperons, perforés à la face interne seulement, 
n’offrant à la face externe qu’une dépression ou une gouttière. Tibias intermédiaires 
armés de 4 éperons. Métatarses courts. — Fémurs postérieurs dépourvus de partie 
grêle apicale. Tibias de la longueur des fémurs, fortement serrulés, armés de nom¬ 
breuses épines, surtout au bord interne ; métatarses armés de 1:3 dents. Cerci courts. 

ÇÇ>. Élytres demi-coriacés; le champ dorsal offrant une dense réticulation pa¬ 
renchymateuse dans laquelle se perdent des secteurs pectinés sur la veine discoïdale. 
Oviscapte droit ou arqué, ses valves lancéolées, aiguës, dentées en dessous (Qg. 3). 

çfçf. Élytres aplatis, membraneux; l’arête en général formée par la veine humé¬ 
rale; la v. médiastine portant des branches obliques, peu ou pas sinuées. Le tambour 
complet, mais offrant au lieu des veines obliques une nervure en V, à double branche 
transversale (fig. 1 ; lv, 8, oo'). — Plaque sous-génitale allongée, conique. 

Ce genre est exclusivement américain. 

Les Apithes se rapprochent beaucoup des Orocharis, mais ils offrent des formes 
plus cylindriques; le corps n’est pas déprimé, la tête est plus globuleuse; les élytres 
des femelles sont aussi plus coriacés, et offrent au champ dorsal des nervures plus 
transversales; chez les mâles le tambour n’envahit pas le champ latéral, la veine'mé- 
diastine est peu rameuse, ses branches sont obliques, presque droites, non sinuées en 
S, et pour ainsi dire rangées en deux groupes, les premières étant plus longues et 
plus obliques, les dernières courtes et plus perpendiculaires. 

Les Apithes se reconnaissent du reste facilement au tambour unique des tibias an¬ 
térieurs. 

Certaines espèces tendent à prendre un faciès de Coléoptères. 


Tableau synoptique des espèces \ 

a. Corpus brave, ovatmn, pedibus poslicis clongalis. Elylra 9 convexa, coleoplrala. Oviposilor arcuulus. 
Palporum arlîculus ullimus gracilis apice dilulaliusiuilus. 
b. Femora poslica breviuscula, apice liaud filiformia. — ayitatur*, Uhl. (tig. 3).— quadralus*, Scud. 
b,b. Feiuora poslica apice filiformia. — Rulphi. 

1 Pour les espèces marquées d’un *, voyez: Mission scienl. au Mexique, elc., p. /188 cl suivantes. 
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a, a. Corpus elongatiusculum, pedibus posticis inediocribus vcl gracilibus. Elylra minus convexa. Ovipo- 
silor reclus. 

b. Feminæ. 

c. Ovipositor feinore longior. Tibiæ poslicæ inlcr spinas exlus denlulis 3, inlus 2; alæ non cau- 
dalæ. Palporum articulus ullimus arcualo-infundibuliformis, oblique Iruncatus. — Aitccus*, 
Sss. (Cp. Orocliaris Domimjensis.) 

c, c. Ovipositor feinore non longior. Palporum ullimus articulus securiformis. 

d. Ovipositor femori æqualis. Ocelli niagni, subconligui. — acutus. 

d,d. Ovipositor femore brevior. Alæ vix caudalæ. Ocelli minuli invicem remoli. Caput globosum. 
Tibiæ poslicæ inter spiuas denlulis extus 1-2, intus 2. — annulicornis*, Sss. 

b,b. Mares. 

a. Corpus mediocriter gracile. 

b. Ocelli minuti, invicem remoti. — Aztecus *, Sss. 
b, b. Ocelli mediocri per ipsain lalitudinein separali. — costalis. 
a, a. Corpus gracillimuin, feinoribus posticis gracillimis; ocellis niagnis, remotis. — Krugi. 


1. A. Kolplti, n. sp. 

Bruneus; ore antennis cerdsque testaceis; pronoto postice obtusangulato ; elytris 
convexiSj corporis longïtudine, pallidiorïbus, cantho aurantio, campo dorsali venis 
Jlexuosis intertexis obsito ; pedïbus posticis validis, elongatis; tibiis posticis valde ser- 
ratiSj 5-6 spinosis ; abdomine nigro, subtus utrinque fascia aurantia; ovipositore 
elytri longitudine ; arcuato. 9 • 

Longueur du corps. $ 13 inill. Longueur du pronotum. ... Ç 2,7 mill. 

Longueur de l’élytre. . . 9,5 » Largeur du pronotum. 4 ï 

Longueur du fémur post.. 12 » Longueur de l’oviscapte. ... 9 » 

Ç>. D’un brun roussâtre, garni de poils fauves. Tête petite, assez globuleuse; 
front peu convexe; rostre presque horizontal, non cannelé. Ocelles assez petits, rangés 
en ligne arquée, espacés; l’antérieur placé dans une petite fossette vers la base du 
rostre. Yeux peu saillants. Bouche jaune-testacée; palpes marquetés de lignes brunes; 
le 5 me article le plus long, à peine évasé au bout. Antennes jaunâtres; le 1 er article 
marqueté de brun. 

Pronotum rétréci en avant, semé de petites taches brunes; son bord postérieur angu¬ 
laire ; ses lobes latéraux carré-arrondis. 

Élytres atteignant presque le bout de l'abdomen, d’un brun grisâtre, demi-coriacés, 
convexes en dessus, formant par leur réunion une boîte ovoïde, rappelant les élytres 
des Coléoptères; la veine médiastine portant 3-4 branches; l’arête humérale jaune, 
très-vive ; le champ dorsal occupé par des nervures pâles, sinueuses et entrelacées, et 
par quelques vénules transverses noirâtres. Ailes très-petites. 

Pattes brun-roux; les postérieures fort longues. Tibias antérieurs offrant un petit 
tambour à la face interne. — Fémurs postérieurs linéaires dans leur quart terminal; 




606 MÉLANGES OKTHOPTÉROLOG1QUES. 

tibias fortement serrulés jusque près de la base, armés de 5:6 fortes épines courbées, 

et multiserrulés entre les épines. 

Abdomen noir, orné en dessous,de chaque côté, d’une bande jaune à la rencontre 
des plaques dorsales et ventrales. Gerci fauves. Oviscapte grêle, de la longueur de 
l’élylre, un peu arqué ; ses valves très-aiguës. 

Habile: Le Brésil (Musée de Leipzig). 

Cette espèce a les formes de VA. quadralus, mais elle est plus grande, et elle en 
diffère par ses fémurs postérieurs plus forts et plus longs, ayant leur dernier tiers 
plus grêle. 


9. A. aciitus, n. sp. 


Bruneo-rnfescens; cranio Jusco ; rostro brevi;ocellis in rostri basim subcontiguis ; 
foveolis antennalibus postice sulcum emittentibus; palpormn ultime articulo securi- 
formi; pronoto postice angnlato, lobis lateralïbus rotundcitis; dgtris vaille elongatis , 
corïaceis, per venus fiexuosas rcticulatis ; v. mediastina 5-ramosa; cantho bruneo tes- 
taccoque tcssellato; alis caudatis ; pedibus bruneis; inetatarsi postici caluare interno 
fere ad tarsi apicem prodacto; ovipositore recto, subdecarvo, femoris longitadine, 
valvis acutiSj extus lobato-crenulatis. Q. 


Longueur du corps ... 9 20 mil!. 

Id. avec les élylres ... 20 » 

Id. avec les ailes .... 33 » 

Longueur de l’êlylre ... 23 » 


Longueur du pronolmn ... 9 3| ,c > MMh- 

Largeur du pronolmn .... 5,1 » 

Longueur (lu fémur postérieur . 14,5 » 

Longueur de l’oviscaple . . . 14,5 » 


Ç. D’un brun roussâtre, revêtu d’une pubescence fauve. Tête moins arrondie que 
chez VA. aztccus, brune en dessus. Yeux faisant saillie en avant. Front oblique; le 
rostre court, pubescenl au bout, occupé par une fossette lisse. Ocelles égaux, con¬ 
vexes, subcontigus, rangés sur la base du rostre en ligne légèrement arquée; cette 
ligne complétée par deux tubercules analogues juxlaoculaires séparés des ocelles par 
deux sillons qui partent des fossettes antennaires. Antennes fines, testacées, indistincte¬ 
ment annelées de brun-roux, ou rousses avec de petits anneaux testacés, précédés 
d’un peu de brun. Dernier article des palpes court et fortement sécuriforme. 

Pronotum bisinué et angulaire en arrière, brun-roux, avec une teinte roussâtre au 
milieu; ses lobes latéraux très-arrondis. 

Élytres coriacés, roux, très-longs, à arêtes très-vives, formées à la base seulement 
par la veine humérale, puis par la v. médiane ; celle-ci annelée de testacé et ses 
tronçons roux,portant chacun 2 points bruns. Le champ latéral réticulé; la v. médias- 
tine arquée, portant 5-6 branches arquées ; l'insertion de ses 3 premières branches 
éloignée de celle des 3 dernières; le bord marginal gris. La réticulation du champ 
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dorsal formée de nervures flexueuses entrelacées, dans lesquelles se perdent les sec¬ 
teurs : certaines mailles, avant le milieu de l’organe, sont occupées par de petites 
taches blanchâtres. Ailes prolongées en queue, brunes, avec l'extrémité plus rousse. 

Pattes d’un brun chocolat; le miroir du tibia antérieur oblong. — Fémurs posté- 
térieurs renflés en massue, parcourus par un sillon longitudinal ; testacés à la base et 
en dessus. Tibias postérieurs un peu moins longs que les fémurs, densément spinu- 
leux, armés de 4 paires d’épines; métatarse armé en dessus de 1 :3 spinules; son 
éperon interne très-long, atteignant presque l’extrémité du 3 me article. 

Abdomen noirâtre en dessous. Oviscapte long, subdéfléchi ; ses valves longues, très- 
aiguës, un peu dilatées à la base, fortement lobées à leur bord externe (offrant un 
grand lobe axillaire et 5 lobules très-arrondis). 

Habite : La Colombie (Collection de M. Brunner de Wattenwyl, n° 9986). 

Espèce caractérisée par ses ocelles contigus, par un oviscapte très-long, et des ailes 
plus longues que chez VA. anmlicornis. 

». A. costalis, n. sp. 

Fulvo-testaceus ; ocellis in lineam arcuatam disposais; elytris longiusculis, superne 
planiusculis, fascia humerali pallida; tibiisposticis 7:6 spinosis ; metaturso 1:2 den- 


tato. cT. 

Longueur du corps. 

, . cT 23 mil). 

Longueur du pronolum. . . 

. cf 3,3 mill. 

Id. avec les ailes. 

27 » 

Largeur du pronolum . . . . 

5 

Longueur de l’élylrc. . . . 

18 » 

Longueur du fémur postérieur . 

U 

Largeur du champ dorsal . . 

6 » 

Longueur du tibia postérieur . , 

13,5 » 


Assez grand, fauve-testacé. Le crâne convexe, roussâtre; le rostre cannelé. 
Ocelles rangés en ligne arquée, séparés par leur propre largeur, l’antérieur le plus 
petit. Dernier article des palpes allongé, un peu évasé au bout. 

Pronotnm ayant son bord postérieur droit. 

Élytres ayant la bande humérale jaune-vif, mais avec la v. humérale brune. La v. 
médiasline portant 9 branches, peu sinuées, obliques. Le miroir allongé, partagé en 
son milieu, recevant une nervure de la première corde. Ailes dépassant les élytres. 

Tibias antérieurs offrant à leur face interne un tambour ovale. Tibias postérieurs 
armés de 7:6 épines et fortement serrulés. Métatarse postérieur armé de 1:2 fortes 
dents. 

Habile: La Colombie (Mus. de Berlin, n° 952). 

4. A. Krugi, n. sp. (fig. 1, 2). 

Gracïllimus, elongatus, julno-cinerms, cincreo-pubescens, fusco-irrorratns ; capiie 
fusco-jasciato; Jrontis rostro anguste trigonali, excavata ; ocellis validis, invicem valde 




608 MÉLANGES ORTHOPTÉROLOGIQUES. 

remotis, in trigonum dispositis; pàlporum articulo nltimo trigonali ; pronoto fusco- 
lineato, canthis valde acutis ; élytris angiisiis, ramis venœ mediastinœ numerosis, vix 
in S sinuatis; campo dorsali subcoriaceo fusco-punctato, disco speculoque membrana- 
ceis; hoc élongato, acntangidato, ante medium diviso; alis caudatis; tibiis anticis in 
latere interno foramine ovato ; femoribus posticis gracillimis; tibiis illis longitudine 
æqualibus, mültispinosis. <$. 

Longueur avec les élylres . . c? 22 miil. Longueur du pronolum . . cf 2,9 mill. 

Longueur de lelylre ... 17,5 » Largeur du pronolum . . 3,8 » 

Largeur du rhamp dorsal . . 4 » Longueur du fémur posl. . 14,3 » 

çf. Formes très-grêles. Insecte d’un gris testacé (vert d’eau pendant la vie?), 
densément pubescent. 

Tête peu bombée en dessus, ornée de 6 lignes pâles séparées par 5 bandes brunes 
réticulées en pâle; les deux lignes pâles médianes aboutissant au rostre. Celui-ci long, 
en triangle étroit, excavé jusqu’à sa base, mais la cannelure n’entamant pas sa pointe. 
Yeux petits et saillants. Ocelles très-grands et très-écarlés, rangés en triangle; les pos¬ 
térieurs insérés à plat en arrière des fossettes antennaires près des yeux ; l’antérieur 
au milieu du rostre. Fossettes antennaires très-angulaires, leur bord postérieur séparé 
des ocelles par une petite bande transversale; la base du rostre, au moins ses bords, 
saillants, coupés par un faible sillon transverse qui correspond au bord antérieur des 
ocelles postérieurs. La face très-oblique, rencontrant le rostre à angle aigu. Ecusson 
facial élevé, noirâtre ou marbré. Palpes courts; leur dernier article triangulaire. An¬ 
tennes grises, annelées de brun; leur 1 er article grand, dépassant le rostre de la moitié 
de leur longueur. 

Pronolum un peu chiffonné, orné de lignes brunes; ses bords marquetés de points 
bruns; le bord postérieur transversal, subbisinué; les arêtes très-vives, un peu inter¬ 
rompues au milieu par un sillon, bordées de brun. Lobes latéraux ayant leur bord 
inférieur arqué. 

Élytres très-étroits, dépassant le corps, gris-hyalins, tachetés de brun ; les nervures 
jaunes, marquetées de brun. La v. médiastine (fig. 2) portant 12 branches à peine sinuées 
en S; les 2 premières très-obliques, les autres l’étant moins; la v. médiastine bordée en 
dessus d’un tacheté brun sur un fond subcoriacé; la v. humérale subcontiguë à la v. 
médiastine, s’en écartant au bout pour former le stigma au moyen d'un petit arc-bou¬ 
tant qui s’insère sur la grosse v. médiane; ces deux nervures un peu sinuées, forte¬ 
ment arquées à la base, parallèles et rapprochées, formant deux arêtes. La fausse v. 
discoïdale fine, assez droite, subsinuée en sens inverse, subconliguë à la v. médiane au 
milieu, s’en écartant beaucoup à la base, moins à l’extrémité. Le champ dorsal (fig. 1) 
très-étroit, plus ou moins coriacé, tacheté de brun, n’étant byalin que dans le miroir et 
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dans la grande aire discoïdale en arrière des v. obliques; ces parties membraneuses 
plissées longitudinalement. Le champ anal allongé; l’archet oblique, fortement sinué 
en S. La v. diagonale droite. Le miroir très-allongé, partagé en avant du milieu, à 
angle antérieur très-aigu, recevant une nervure de la l re corde; les cordes longues et 
arquées. L’aire apicale peu allongée, offrant 3 secteurs et 2 faux secteurs. Ailes pro¬ 
longées de 5 mill. 

Pattes comprimées, pubescentes, mouchetées et annelées de brun. Tibias antérieurs 
ayant la face supérieure largement cannelée et offrant en dessus du tambour un petit 
renflement; la face interne offrant un grand tambour ovoïde, et l’externe parfois une 
dépression linéaire. — Fémurs postérieurs très-grêles, mais sans partie filiforme 
apicale. Tibias de la longueur des fémurs, armés de 8:7 épines et spinuleusement 
serrulés; les deux dernières épines très-petites, surtout l’externe qui est rudimentaire : 
les deux premières insérées près de la base; les spinules entre les épines au nombre 
de 2-4, sauf entre les 2 dernières où elles sont au nombre de 0:1. Métatarse armé 
seulement de 1:1 dents apicales. 

Abdomen grêle. Plaque sous-génitale allongée, conique. Cerci assez longs. 

Habite : Les Antilles; Cuba (Collect. du D r Krug de Berlin). 

Cette espèce rappelle, par la forme allongée du miroir de l’élylre, et par la longueur 
des tibias postérieurs, 1 ’Orocharis Saulcyi, le Parœcanthus fallax et Calyplolrypus 
pilosus, le même type allongé se représentant dans les quatre genres. Elle diffère de 
1*0. Saulcyi par l’absence de tambour à la face externe de ses tibias antérieurs, par la 
curieuse disposition de ses ocelles qui ne sont pas rapprochés sur la hase du rostre, 
par ses formes moins déprimées, etc. — Du P. fallax par son pronolum et sa tête 
plus courts, par la disposition de ses ocelles, par le tambour élytral dont les v. obliques 
sont brisées en V,’non allongées et floxueuses, par son métatarse postérieur qui n’est 
pas armé de 2:3 dents. —» Du C. pilosus par ce même caractère du tambour élytral, 
et par l’absence du tambour externe au tibia, par l’armure du métatarse postérieur 
composé seulement de 1:1 denticules. — Elle diffère de tous par la vénulation du 
champ latéral de l’élytre dont les branches médiastines sont à peine sinnées en S, con¬ 
formément au caractère du genre Apiihus, par la forme de ses palpes, et par son 
pronolum à arêtes vives. 

Genre OROCHARIS, Uhl. 

(Fig. LXIII.) 

Orocharh Utilcr. — II. de Saussure. Miss, sc., clc., p. 492. 

Corps déprimé, puhescent, assez grêle. 

1 De à’po;, montagne , et /.api;, agrément. — L’ornement des montagnes. 

TOME XXV, 2 ,no PARTIE. 
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Tête courte, à rostre étroit, moins large que le 1 er article des antennes, cannelé, au 
moins à l’extrémité. Ocelles rangés en triangle large, court; l’antérieur occupant le 
fond du sillon, au milieu ou à la base du rostre. Écusson facial peu élevé, la face 
courte, plus large que haute. Yeux petits, convexes. 

Pronotum transversal, peu rétréci en avant, déprimé, à arêtes indiquées, à bord 
postérieur peu ou pas angulaire; les lobes latéraux en carré long, à bord inférieur 
droit, horizontal, les angles émoussés, arrondis. 

Elytres dépassant l’abdomen; la veine médiasline rameuse. Ailes brièvement pro¬ 
longées. 

Pattes médiocres. Tibias antérieurs comprimés, un peu dilatés vers la base, per¬ 
forés sur leurs deux faces. Métatarses très-courts. — Faites postérieures assez grêles. 
Tibias de la longueur des fémurs, ou un peu moins longs, cannelés, armés de nom¬ 
breuses épines ; fortement serrulés jusque près de la base, mais cessant de l’être entre 
les dernières épines. Métatarses postérieurs courts, en dessus en dos d’âne, armés de 
\ :2 ou 1:3 denticules; leurs éperons peu inégaux. 

Ç Q. Élytres ayant le champ dorsal réticulé par carrés ou losanges; les secteurs 
assez longitudinaux, non pectinés sur la veine discoïdale; le champ latéral offrant des 
vénules transverses peu nombreuses. Pronotum formant en général un angle obtus en 
arrière. Oviscapte long, droit, grêle, cylindrique, à valves très-étroites, très-aiguës, 
dentées en dessous (fig. 3); parfois obtuses ; les supérieures grandes et arrondies. 

çfcf. Pronotum ayant le bord postérieur transversal. Élytres (fig. 1) plus larges, 
ayant le tambour constitué comme chez les Apilhes, mais la veine anale souvent 
sinueuse et envahissant le champ latéral; les branches de la veine médiasline nom¬ 
breuses et bisinuées en S (fig. 2); l’arête formée plutôt par la veine médiane que par 
la v. humérale. Le miroir (m) en losange, arrondi en arrière, à angle vif en avant, 
divisé en avant du milieu par une nervure souvent coudée. 

Genre américain, différant des Parœcanthus par la tête et le pronotum qui sont plus 
courts; par le pronotum des mâles qui n’est pas angulaire en arrière; — les femel¬ 
les par un oviscapte non aplati, grêle et cylindrique ; — les mâles par la structure 
du tambour des élytres, dont les veines obliques sont brisées en V, etc. — Comparez 
aussi le genre Apithes. 

Tableau synoptique des espèces \ 

a. Ocelli magni, approximatif in lincain arcualam dispositi; anlicus in basi rostri exscrtus. 

b. Corpus pailidum, gracillimum. Ocelli conligui. Tihiæ anticæ basi subdilalalue, in lalere interno fora- 
mine clongato-elliplico, in latere exlerno foramine angusliore. Alæ caudatæ.— Suulcyi*, G. 

1 Pour les espèces marquées d’un *, voyez, H. de Saussure, ap. Miss, scient, au Mexiq., etc., p. 492, 
et suivantes. 
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b, b. Corpus minus gracile Ocelli non contigui. 

c. Corpus pallidmn vel hruneo-punclatum. Elytroruin çf area apicalis brevior. 

d. Fions antrorsuin iletrusa, cum vertice angulum eflieiens; vcrtex per sulca 2 longitudinales 
parlilus, a fronte per rugnin separatus. Tiliiæ aulicæ intus foramine elliptico angusto, exltis 
foraminc minuto Alæ non caudatæ. — Rudriguezi*, Sss. 
d, d. Frons obliqua, nonnalis; vertex non divisus. Tibiæ anticæ ex ulraque parte foramine ellip¬ 
tico instructæ. — c.auotus. — fulvesrens. 

c, c. Corpus fusco-lesscllatum. Elylri c? area apicalis elongata. — conspersus, Sss, 
a, a. Ocelli minores, in trigonum latum disposili; anlicus in medio rostro exsertus. Alæ breviter cau¬ 
datæ. 

b. Major. Fcmora postica grucilia, apice sublineares. 

e. Pallidus. Elytrorum c f area apicalis brevis — Antilhirum*, Sss. 
r,c. Fusco-conspersus. Elytrorum area apicalis longior. — Dumingensis. 
b,b. Minores, pallidi. Femora poslica crassiores, apice non gracilia. 
e. Frons non transverse sulcata. Ovipositoris valvæ angustæ, acutæ. 
d. Capul breve, vertice transverso. Pronotum antrorsuin angustatum. — gryllodes , Pall. — 
saltalor *, Ulil. 

d,d. Capul globosum, proininulum. Pronotum parallelum. — helvulus*, Sss. 
c,c. Frons a rostro per sulcum Iransversum separala. Ovipositoris valvæ oblusæ, dentatæ. — 
vaginalis. 


1. O. canotus, n. sp. 


Depresmiscalus,fulvo-testaceus; ocellis magnis, planatis, albiclis, subcontiguis ; ely- 
tris elongatis, in venis fréquenter fusco-punctulatis ; alis mudatis; tibiis anticis ntrin- 
que speculo oblongo majore, femorïbas posticisgracilïbus, nequidem apice filiformibus; 
— 9 Ovipositore elongato. — Elyiris griseo-macalosis. 


Long, du corps av.élylres. $ 25 cf 23 mill. 

ld. avec les ailes ... 30 27 » 

Long, de l’élytre . . . 20,5 18 » 

Long, du fémur post. . 14 13 » 


l.ong. du pronotum . . . 9 3,3 cf 3,3 mill. 
Larg. du pronotum ... 5 5 » 

Long, du tibia post. . . . 13,6 12,5 » 

Long, de l’oviscapte ... 16 — b 


Grand, de couleur pâle et de forme un peu déprimée. Ocelles grands, plats, 
jaunes, très-rapprochés, séparés seulement par des cloisons; l’antérieur ovale, pres¬ 
que aussi grand que les deux antres, inséré sur la base du rostre; celui-ci conrt et 
cannelé. Antennes un peu annelées de brun. 

Pronotum rétréci en avant. Élytres ayant l’arête jaune, ses nervures marquetées de 
points bruns. Tibias antérieurs offrant à leur face externe un grand tambour et à l’in¬ 
terne un tambour étroit ou ovale, parfois peu membraneux. Fémurs postérieurs grêles, 
mais dépourvus de partie grêle apicale. Tibias armés de 8:7 ou de 7:5 épines, 
tachés de brun à l’insertion des épines, et partout spineuleusement serrulés. 

For. o. Les ocelles non colorés. — b. Les nervures de l’arête de l’élytre jaunes. — 
c. Ces nervures marquetées de brun. 
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Q. Ocelles moins grands, un peu plus séparés. Pronotum ayant son bord posté¬ 
rieur subangulaire, subbisinué. Oviscapte long, droit, aigu. 

çf. Pronotum ayant son bord postérieur presque droit. Ocelles plus grands 
séparés seulement par d’étroites cloisons. La v, médiastine portant 14 branches obli¬ 
ques, un peu sinuées en S; le miroir allongé, partagé à son tiers antérieur, son angle 
externe souvent taché de brun, ainsi que divers points de la v. enveloppante ; l’aire 
apicale allongée, offrant 4-5 secteurs, dont le 1 er transversal. 

Habile: Les Antilles. Haïti, Cuba (Mus.de Berlin, n° 957 Ç>,953 qO- 
Espèce voisine de l’O. Saulcyi, mais de plus grande taille et de formes moins 
étroites. 


*. O. fulvescens, n. sp. 

Validas, julvus, fulvo-Mrtus ; ocellis sat validis, approximatis ; pronoto postke vix 
bisinuato; elytris abdomine paulo longioribus, in rhombos reticulatis, in canto fusco- 
pundatis, vena mediastina 8-ramosa; alis 3-4 mill. caudatis ; tibiis anticis utrinque 
tympano elliptico ; femoribus postkis crassinsculis, 9:6 spinosis ; metatarso 1:3 den- 
tato; abdomine fusco-vario ; ovipositore yracili, valvis elongatis acutis, subtus multi- 
8erratis. Ç. 


Longueur du corps.c? 22 mill. Longueur du pronotum ... cf 3,6 mill. 

Id. avec les élylres. 23,5 » Largeur du pronotum .... 4,4 » 

Longueur de l’élytre. 19 > Longueur du fémur postérieur . 14,5 » 


Longueur de l’oviscaple. ... 13 mill. 

Cette espèce reproduit en plus grand les formes de 1 ’O. gryllodes, P., toutefois elle 
en diffère par ses ocelles assez gros, rapprochés sur la base du rostre en ligne arquée, 
séparés par un espace à peine égal à la largeur de l’ocelle antérieur. L’angle antérieur 
des lobes latéraux du pronotum est un peu plus obtus. Les palpes sont grêles et fili¬ 
formes, le dernier article est seulement un peu évasé au bout. Les tibias postérieurs 
sont serrulés comme suit entre les épines : au bord interne 2, 3, 2, 2, 2, 1, 0; à l’ex¬ 
terne 4, 3, 3, 2,1. Le métatarse postérieur gauche porte 2:4 denticules, probable¬ 
ment par suite d’une anomalie. 

Habite: Saint-Martin (République Argentine?) — (Mus. de Leyde). 

J’aurais été tenté de prendre cet insecte pour la femelle de l’O. Antillarum, mais il 
s’en éloigne par la grosseur et la disposition des ocelles, par la forme des fémurs pos¬ 
térieurs qui sont beaucoup plus robustes et qui n’offrent pas de partie grêle apicale. 
La patrie est du reste assez différente. 

Les formes sont plus trapues que chez l’O. Saulcyi, G. 
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3. O. ronspergus, Sauss. (flg. 1, 2). 

Gracilis,pallidus, ubique bruneo-punctulaius; ocellis magnis, in lineam arcuatam dis¬ 
posaisj rostro canalimlato; elytris valde elongatis, bruneo-conspersis ; vena mediastina 
ramis 13 in S sinuaiis instructa ; vena media fusco-brunea, area medio-lmmerali pal- 
lida, Iruneo-punctata ; campo dorsali bruneo-maculoso, venisque partirn jusco-macu- 
latis; vena anali obliqua, sinuata; speculo subrhomboidali æque lato ac longo, chorda 
jf“ ramum ad speculi unguium emittente; area apicali longissima; trigono membra- 
naceo grandi; alis caudatis ; pedibus posticis gracïlibus; tibiis 5:4 spinosis, inter 
spina8 5, 4, 3, 2 dentatis; antennn cercisque jfusco-annulatis. Ç. — Long, elytri 25 
mill. fem. post. 15 mill. 

Orocharis eonspersus, Sauss. ap. Miss, scient, au Mex. etc. Oi'th. 499, 7, cf. 

Je ne connais cette espèce que par un individu mutilé, ayant perdu l’occiput, le 
pronotum et les pattes antérieures, en sorte que je ne puis la classer en toute certi¬ 
tude. La longueur des élylres et la grandeur de leur aire apicale, ainsi que la forme 
appointie du champ anal gf, ne cadrent pas bien avec les caractères du genre Oro¬ 
charis, toutefois les autres caractères lui assignent bien sa place dans ce genre ; en 
particulier les branches très-nombreuses de la v. médiastine, qui sont presque perpen¬ 
diculaires et sinuées en S, contrairement à ce qui s’observe chez les Apilhes. 

La longueur des élytres fait que le triangle plissé a presque la moitié de la lon¬ 
gueur de l’arête. La v. axillaire n’est pas parallèle à l’archet, vu l’obliquité de celui-ci ; 
les deux v. obliques en Y (o) sont un peu sinuées en S, et il existe en outre 2 v. obli¬ 
ques accessoires vers l’angle de l’archet. Le champ anal est réticulé. 

Habile : Le Brésil (Musée de Leipzig). 

Espèce voisine de l’O. Domingensis, mais ayant les tibias postérieurs armés d’une 
autre façon. 


4. O. Somingensig, n. sp. 

Validus, Julvo-testaceus, Jnsco-rufo pundulatus ; palporum articub ultimo valde di- 
latato; antennis rufo-annu latis ; pronoto superne utrinque pallido, lateraliter superne 
fusco-marginato, marginibus fusco-punctatis ; elytris abdomine longiorïbus, vena me j 
diastina 12-ramosa; campo dorsali brunco-maculato, vents bruneo-tessellatis ; alis cau¬ 
datis; tibiis posticis 8: 7 spinosis .— 9 Ovipositore elongato, valvis apicalibus acutis- 
simis subtus valde crenatis. — cf Lamina infragenitali apice scutello rhomboidali. — 

Long, du corps . . $ 25 cf 23 mill. Longueur du pronotum . . $ 3,1 cf 3 mil. 

Id. avec les élytres . 27,5 26 » Largeur du pronotum ... 5,2 5 » 

ld. avec les ailes. . 34 30 » Longueur du fémur postérieur. 16,8 15 » 

Long, de l’élytrc. . — 20 » Longueur de l’oviscapte . . 18 — » 
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Grand; d’un gris-fauve testacé, partout pointillé et tacheté de brun-roux. 

Crâne convexe; front un peu excavé en arrière du rostre; celui-ci étroit, très-alté- 
nué en avant, cannelé. Ocelles petits, disposés en triangle. Dernier article des palpes 
maxillaires très-dilalé, triangulaire et un peu arqué. Face et joues gris-brun ; marbrés 
de brun et de testacé. 

Antennes de la couleur du corps, offrant de distance en distance dans leur première 
moitié de petits anneaux testacés. 

Pronotum peu atténué en avant, un peu relevé à son bord antérieur; le disque avec 
quelques impressions; les arêtes presque vives. — La face dorsale poinlillée de brun- 
roux; ses bords ourlés, pointillés de brun ; les deux taches piriformes du disque blan¬ 
châtres, fondues avec les bandes pâles des arêtes. Lobes latéraux carrés, à bord infé¬ 
rieur très-arqué, brunis, le brun formant au sommet une bande noire bordée de blan¬ 
châtre suivant une ligne nettement limitée le long de l’arête. 

Élylres dépassant l’abdomen, gris-lestacés ; les arêtes courbées à la base pour for¬ 
mer les épaules; la bande médio-humérale blanchâtre jusqu’au stigma. Toutes les 
nervures mouchetées de taches brunes et blanc-jaunâtre. 

Pattes des deux premières paires annelées et marbrées de brun. Tibias antérieurs 
offrant sur leurs deux faces un petit tambour ovale. — Fémurs postérieurs peu com¬ 
primés, roussis à leur face externe, ornés d’une ligne pâle, brunie à l’extrémité. Tibias 
densément spinuleux, portant 8 : 7 épines s’étendant presque jusqu’à la base, et offrant 
entre les épines: au bord interne 5, 4, 3, 3, 3, 2, et à l’interne 4, 4, 3, 3, 2,2 den- 
ticules. Métatarse armé de 1:3 dents, ses éperons courts et arqués. 

Abdomen jaunâtre, piqueté de brun avec bande brune en dessus. Cerci médiocres, 
fauves, pointillés de brun. 

Q. Élylres garnis d’une réticulation entrelacée serrée. Pronotum angulaire en 
arrière. Oviscapte long, ses valves aiguës et dentées. 

çf. Élytres offrant des taches brun-roux aux principales intersections des nervures 
du miroir, an nœud anal et le long de l’arête. La v. médiastine portant 12 branches 
arquées ou sinuées; la v. anale brisée en zigzag arrondi; le miroir plus long que 
large, partagé au premier tiers par une nervure arquée ; son angle antérieur aigu ; la 
l re corde peu arquée, envoyant une branche au miroir. Le champ apical irrégulière¬ 
ment réticulé ; les mailles de sa base grandes. Plaque sous-génitale longue, en triangle 
très-allongé avec une dépression vers sa base et, à l’extrémité, une sorte d’écusson 
fusiforme, bordé de petites carènes, partagé par un sillon. 

Habite : Les Antilles ; S l -Domingue (Collecl. de M. Brunner de Wattenwyl, 
n° 7927). 

Grande espèce, de forme assez trapue, rappelant 1 ’O. Antillarum, dont elle se dis- 
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tingue par sa livrée tesselée de brun, par ses tibias postérieurs armés de nombreuses 
épines, ses ailes plus longues, sa taille, etc. — Diffère de VO. conspersus par ses 
ocelles de petites dimensions, les épines moins nombreuses des tibias postérieurs, par 
ses élytres çf à champ apical notablement moins long, etc. 

&. O. gryllodes, Pall. (fig. 3). 

Thalassino-virescens (tn desiccatis pallidefulvo-testaceus), depressmsculus ; pronoto 
brevi ; elytris abdomine longioribus, vena mediastina 6-10 ramosa; alis breviter cau- 
datis ; tïbiis anticis utrinqiie foramine elliptico; posticis 8:6 spinosis, inter spinas 
intus 2, 2, 2, O, 0 vel 1,1, 1, 1, O, 0; ex tus 3, 3, 2, 2, 0, O, 0 vel 2, 2, 2, 1, 0, 0 
denticulatis. — Long 15, femoris 9; ovipos. 11-14 mill.— $ Ovipositore femore lon- 
giore, acnto, subtus dentato. — cf Elytris angustis, vena mediastina 8-12 ramosa ; 
speculo paulo longiore quam latiore. 

Variât fusco-griseopunctulatus etvarius; capite nigrescente, macula frontis pallida, 
pronoto macula coarctata nigrita; elytris, prœcipue in venis, nigro-pnnctatis. 

Gryllus gryllodes, Pallas, Spicileg. Zoolog. i 772, 16; pl. III, fig. 10, cf. 

Orocharis gryllodes, Sauss. ap. Miss. Scicnl. au Mexiq., elc., 495, 2. 

On observe chez celte espèce des variétés de couleur considérables comme chez 
l’Œcanthus niveus p. ex., et qui tiennent probablement en partie à un effet de la des¬ 
siccation : 

Corps et pattes pointillés et marquetés de gris-brun. La tête entièrement noirâtre 
en dessus, parfois avec une tache roussâtre sur le front. Pronotum partagé en dessus 
par une tache noirâtre en forme de sablier séparant deux taches fauves qui couvrent 
le reste de la face dorsale. Lobes latéraux noirs bordé de fauve au bord inférieur, ou 
seulement avec une bande noire. Élytres marquetés de brun sur les nervures, l’arête 
tachetée de noir; Ç les élytres parfois gris-bruns ou mouchetés; çf les nervures du 
tambour fortement tachées de noir. — Texas (nombreux individus). 

On trouve toutes les variétés intermédiaires depuis la livrée testacé-jaunàtre (vert 
d’eau) jusqu’à la livrée ci-dessus décrite. 

Habite: Les Antilles; le Mexique; le Texas. 


O. O. vaginttlig, n. sp. 

Orassiusculus, thalassinus , corpore pedibusque stramineo-virescentibus; cranio con- 
vexiusculo, frontis rostro anguste triyonali, basi per rugam transversam marginato ; 
ocellis minutis in trigonum dispositis ; pronoto brevi, antrorsum valde coartatum ; 
elytris abdomen superantihis, latiusculis, Ç confertim quadrato-reticulatis ; alis cau- 
datis; tïbiis anticis superne dïlatatis, foramine ittrinque oblongo; metatarso postico 
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1:2 dentato. — $ Odpositore femore breviore apice rotundato, subtus dentato. — J 1 
Elytrorum speculo antice rectangulato. 

Variât in desiccalis, rufo-testaceus, bruneo-varius. 

Long, du corps av. élylres $ 18 c? 16 mill. Long, du pronoluin . Ç 2,2 c? 2 mill. 
Long, de l'élylre . . . 14,6 13,5 » Larg. du pronolum . 3,6 3,3 » 

Long, du fémur post. . . 10,5 8,5 » Long, de l’oviscaple . 9,5 — 

Formes de 1 ’O. gryllodes, mais un peu plus ramassées. Le crâne un peu convexe; 
le rostre triangulaire, atténué en avant, horizontal, limité à sa base par une ride trans¬ 
versale, ou par un sillon qui joint le bord antérieur des ocelles postérieurs, creusé en 
dessus d’un sillon élargi en arrière et formant une fossette plate et qui loge l’ocelle 
antérieur. Ocelles petits, rangés en triangle; les postérieurs supères. Palpes courts; 
le dernier article plus long que le 3 me , arqué, évasé au bout et tronqué obliquement. 

Pronotum court, transversal, fortement rétréci en avant, à bord postérieur bisinué 
et Ç snbangulaire au milieu. Lobes latéraux moins carrés que chez l’espèce citée, à 
angle antérieur plus arrondi. 

Élylres dépassant le corps, un peu plus longs que chez YO. gryllodes ; la v. médias- 
tine portant 7-9 branches. Ailes dépassant de 3,6 mill. 

Pattes souvent mouchetées de gris. Tibias antérieurs dilatés en dessus, obliquement 
comprimés à l’endroit des tambours, offrant sur leurs deux faces un tambour oblong. 
— Tibias postérieurs moins longs que les fémurs, armés de 7 :5 épines, entre les¬ 
quelles 3, 3, 3, 2, I, 0 et 4, 3, 2, 2 denticules. Celte armure du reste variable dans 
ses nombres. Métatarse armé de I : 2 denticules. 

Var. La couleur du corps pendant la vie est vert d’eau, mais chez les individus des¬ 
séchés elle passe souvent au blanc-jaunâtre, ou au gris moucheté de brun, comme chez 
l’espèce citée. L’arête des élylres devient jaunâtre, les élytres restent verts. 

Q. Élytres partout réticulés assez densément par carrés un peu irréguliers. Ovis- 
caple moins long que le fémur postérieur; ses valves apicales formant un tout obtus 
très-arrondi, noir, denté en dessus (Les valves inférieures aiguës, armées en dessous 
de 4 dents; les supérieures dépassant un peu, largos, très-arrondies, offrant un lobe 
au bord inférieur (Cp. fig. lxii, 9). 

çf. Le champ latéral des élylres très-enveloppant, non réticulé; le miroir du tam¬ 
bour formant en avant un angle droit. Le reste comme chez YO. gryllodes. 

Habile: Les Antilles; Cuba. 

Cette espèce se distingue de YO. gryllodes par ses formes un peu plus trapues, 
par sa ride frontale, par ses ocelles plus petits, ses palpes à 3 me article plus court; 
par la réticulation Ç plus dense des élytres et surtout par la terminaison de l’ovis- 
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capte qui appartient au type obtus, tandis que chez l’espèce citée elle appartient au 
type aigu. 

Obs. Je rapporte avec doute à la même espèce un individu Q de formes un peu 
plus grêles, se distinguant du type par les caractères suivants: ocelles plus grands; 
élytres un peu plus étroits, à réticulation un peu plus irrégulière; ailes plus longues; 
valves apicales de l’oviscapte différentes; les inférieures dépassant un peu, dentées au 
bout et un peu en dessous. La livrée résultant de la dessiccation est assez différente: tête 
et pronotum en dessus gris-brun ou marbrés; la ride frontale couverte d’une bande 
jaunâtre qui va d’un oeil à l’autre ; élytres gris avec l’arête jaunâtre; pattes mouche¬ 
tées de gris ou de brun. — Long. 19,5; élytre 16 ; fémur 10,5; ovisc. 9,5 mill. 


Genre ECTOTRYPUS, Sauss. 

Ectotrypa, Sauss. ap. Miss. Scient, au Mex., etc., 466. (1874). 

(Fig. LX.) 

Formes grêles, allongées. — Tête grande, allongée, à bouche dirigée en avant, à 
occiput prolongé. Rostre frontal peu saillant, de la largeur du 1 er article des antennes; 
l’écusson facial le rencontrant à angle très-obtus, comme chez les Œcanlhus. Ocelles 
rangés en triangle large ; l’antérieur aplati, placé sur la base du rostre. Yeux ovoïdes 
à peine saillants. — Pronotum plus long que large, légèrement élargi aux épaules; 
son bord postérieur subarqué, ses lobes latéraux beaucoup plus longs que hauts, à 
bord inférieur un peu arqué, à angles très-arrondis. — Élytres étroits, membra¬ 
neux, non raccourcis, réticulés d’une manière lâche; la veine médiastine très-ra¬ 
meuse. Ailes faiblement prolongées. — Pattes des deux premières paires, longues et 
grêles; tibias antérieurs offrant un petit tambour vers la base de leur face externe, et 
à leur face interne un sillon. Métatarses très-courts. Pattes postérieures? — Oviscapte? 

Ce genre est caractérisé par ses formes grêles, par sa tête et son pronotum allon¬ 
gés, et par la position horizontale de la tête, dont la bouche est dirigée en avant, ce qui 
ne se voit dans aucun autre genre de cette tribu. — On ne connaît qu’une seule espèce. 


î. e. oimeeus, Sauss. (fig. lx). — Miss, scient., etc., p. 467, 1. 

Oracilis, julvo-aurantius, fulvo-tormentosiis; fronts pronotoque bruneis. — Long. 
15; elytri 12; pronoti 4,2; latit. 3,2 mill. — Mexico. 
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Genre TAPINOPUS 1 , Nob. 

(Fig. LXVIII.) 

Corps fortement déprimé, assez élancé. 

Tête aplatie, presque discoïdale; le front formant entre les antennes un prolonge¬ 
ment très-large, plat et tronqué (fig. 2), rencontrant la face à angle droit vif. Face 
très-peu élevée. Fossettes anlennaires petites et arrondies. Yeux ovales bombés. 
Ocelles distants. Antennes fines; leur 1 er article grand et aplati. 

Pronolum aplati; ses arêtes arrondies, son bord postérieur angulaire, bisinué; ses 
lobes latéraux très-étroits, longitudinaux, parallèles. 

Èlytres longs ; la veine médiastine rameuse. — Ailes prolongées. 

Pattes antérieures médiocres; les tibias perforés sur leurs deux faces, armés de 2 
éperons; le métatarse assez long, mais l’étant moins que le 3 me article du tarse.—Pattes 
postérieures ? 

Abdomen déprimé. Oviscaple long, droit, robuste, terminé par des valves rugueuses 
et arrondies. 

Nous ne connaissons pas les mâles, mais nous supposons qu’ils possèdent un tam¬ 
bour aux élylres, et que les pattes postérieures ressemblent à celles des Calyptolrypus. 

Ce genre rappelle les Amblyopus par la forme très-large et tronquée du rostre 
inlerantennaire. Ce caractère, ainsi que la longueur relative du métatarse antérieur, 
pourraient il est vrai le faire rapprocher des Énéoptérites, et comme nous ne con¬ 
naissons pas les pattes postérieures, on pourrait supposer que leur métatarse est al¬ 
longé comme chez ces derniers, ce qui laisserait planer un certain doute sur le groupe 
où ce genre doit être classé. Mais la forme tronquée du rostre frontal, la forme de 
l’oviscapte, le faciès et même la livrée gris-fauve de l’insecte qui sert de type à ce 
genre, sont autant de caractères qui l’excluent du groupe des Énéoptérites et le ratta¬ 
chent à celui de Podoscirtites. 

i. T. platyceps, n. sp. (fig. LXVIIl). 

Oinereo-testaceus, breviter pubesccns, gracïlis, depressus; eapite pronotoque valde 
deplanatis, nigro-marmoratis; fronte planato-depresso, rostro latissimo, ocellis in 
lineam arcuatam exsertis; pronoto postice rotwndato-angulato, lobis lateralibus in 
altitudine brevissimis, parallelis, late nigro-marginatis ; elytris abdominis longitudine 
vel longïorïbus, bruneo-venosis, in areolis fusco-maculosis, vena mediastina 9-ramosa ; 


1 De Tamm'ç, bas, et <»<]<, visage ; — qui a la fane peu élevée (par suite de l'aplatissement de la tète). 
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alis breviter caudatis ; tïbiis anticis extus foramine elliptico, intus foramine partim 
recondito; cercis longissimis ; ovipositore dongato, recto , gradli, valvis obtusis, apice 
rugosis, inféré non dentatis. 9 • 


Longueur du corps.Ç 20 mil). Longueur du pronolum. ... $ 3,2 mill. 

Id. avec les élylres. 25 » Largeur du pronolum. 4,2 s 

Longueur de l’élylre. ... 14 » Longueur de l’oviscaple. ... 20 » 


Formes allongées et très-déprimées. Tête très-aplatie en dessus, aussi longue que 
large; yeux ovalaires, saillants et bombés. La partie postérieure du crâne légèrement 
convexe ; le front entièrement plat et un peu enfoncé; la ligne de séparation du front et 
du crâne proprement dit, formant presque une sorte de gouttière arquée s’étendant 
d’un œil à l’autre. Le prolongement frontal entre les antennes très-large et tronqué, 
ayant 1 i fois la largeur du 1 er article antennaire (lequel est lui-même très-large), 
se rétrécissant un peu en avant, en forme de trapèze plus large qne long. Ocelles 
médiocres, aplatis, rangés en ligne arquée; le médian inséré sur la base du rostre; 
les deux latéraux au fond des fossettes antennaires, séparés des yeux par un peu plus 
que leur propre largeur. Le rostre rencontrant la face à angle droit et à arête vive. 
La face très-peu élevée, vu l’aplatissement de la tête. L’écusson facial étroitement 
transversal, noir, sinué en ogive, large entre les antennes. Boucbe testacée. Le der¬ 
nier article des palpes peu évasé. La tête en dessus marbrée de noir et avec deux 
bandes longitudinales de cette couleur qui s’arrêtent sur le sillon post-frontal. 

Pronolum faiblement bosselé en dessus, très-déprimé, marbré de noir; son bord 
postérieur fortement bisinué et angulaire-arrondi; ses lobes latéraux trois fois plus 
longs que hauts, parallèles ou un peu rétrécis en avant, à bord inférieur horizontal, à 
angle antérieur émoussé, postérieur obtus par suite de l’obliquité du bord posté¬ 
rieur; ces lobes couverts d’une bande noire qui se continue sur les côtés de la tête 
en passant sous les yeux pour se confondre avec celle de l’écusson facial. 

Élylres dépassant l’abdomen ; le champ latéral étroit; la veine médiastine portant 9 
branches, parallèles, presque droites, assez longitudinales. La v. médiastine et les ner¬ 
vures de l’arête droites; le champ dorsal occupé par 10-11 secteurs obliques, réticulé 
un peu irrégulièrement; les vénnles du champ anal et de la base perpendiculaires aux 
secteurs; celles de l’extrémité de l’organe obliques, plus longitudinales et subsinuées. 
Les grandes nervures brun-roux ; les mailles du champ dorsal offrant toutes en leur 
milieu une tache brune; ces taches grandes et allongées le long de l’arête. Ailes pro¬ 
longées de 2 mill. 

Pattes mouchetées de brun. Fémurs antérieurs offrant à la face externe près de leur 
extrémité un sillon longitudinal. Tibias assez robustes mais non dilatés, offrant à leur 
face externe un tambour ovale, et à l’interne un trou plus petit, à bords tranchants, et 
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dont la moitié postérieure (inférieure) est recouverte, ce qui le rend étroit et presque 
en forme de boutonnière courte. Éperons au nombre de 2, petits. Métatarse un peu 
moins long que le 3 mo article du tarse. — Les autres pattes manquent. 

Abdomen déprimé, brunâtre, fauve en dessous. Oviscapte droit, long, assez robuste, 
cylindrique; ses valves allongées, noires, obtuses; leur extrémité arrondie et lobée. Les 
valves inférieures courtes, enfermées entre les supérieures; celles-ci rugueuses au bout 
et partagées en deux faibles lobes par un sillon qui fait le tour de l’extrémité et qui les 
fait apparaître comme fendues suivant un plan vertical ; la couleur teslacée de la tige 
se continuant en dessus presque jusqu’à l’extrémité des valves. Cerci longs, gris-fauves. 

Habite: La Nouvelle Calédonie (Coll, de M. Brunner de Wattenwyl, n° 6678). 

Cet insecte est bien caractérisé par ses formes aplaties. Les lobes latéraux du pro- 
notum, par leur étroitesse et leur coupe, rappellent la forme qu’ils affectent chez les 
Mogisoplistites. La tète est partagée horizontalement par une bande noire qui passe 
sous les yeux et les antennes et qui se continue sur les côtés du pronotum. Le tam¬ 
bour interne des tibias antérieurs est recouvert à l’inverse de ce qu’il l’est chez les 
Calyptotrypus,e t voisins, c’est-à-dire que c’est le bord postérieur et non l’antérieur qui 
se prolonge en forme de valve pour recouvrir une partie du trou. Le métatarse anté¬ 
rieur est plus long qu’il n’est d’habitude chez les Podoscirtites. 


Genre HEMIPHONUS 1 , Nob. 

(Fig. LXV1I.) 

Caractères généraux du genre Calyptolrypus, mais les mâles n’offrant aux élytres 
qu’un tambour incomplet. — Formes grêles et allongées. 

Tête cubique-arrondie, assez allongée en dessus, sa face courte, obtuse, rencontrant 
le front à angle droit ou aigu. Le rostre triangulaire. Yeux assez petits, ovales, faisant 
saillie en avant. 

Pronotum. suballongé, subatténué en avant, à bord postérieur bisinué ; ses arêtes 
non prononcées. 

Élytres dépassant l’abdomen, très-étroits ; la veine médiastine rameuse. Ailes pro¬ 
longées. 

Pattes assez faibles. Tibias antérieurs offrant sur leurs deux faces un tambour mem¬ 
braneux. Métatarses courts. Fémurs postérieurs faibles. 


1 De tîi.uçmvoç, qui n’esl qu’à moitié sonore ; — le tambour de l’élytre étant incomplet. 
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Ç9. Oviscaple droit, subdéfléchi, terminé par des valves obtuses, rugueuses et 
dentées (fig. 3-6). 

çfçf. Élytres (fig. 2), portant à leur base un tambour incomplet, subcoriacé, à 
veines obliques distinctes, mais à miroir incomplet ou non développé. 

Ce genre forme le passage entre les Podoscirlites chanteurs et les Podoscirtites 
muets. Le tambour des mâles est en partie atrophié, et la membrane n’en est pas fine 
et transparente comme celle qui caractérise en général l’organe musical, mais elle 
ressemble presque à celle qui forme le reste de l’élytre. 

La disposition des nervures du tambour rappelle celle qui caractérise les Calypto- 
trypus, et l’on pourrait considérer les Hemiplionus comme un dérivé de ce genre; ils 
en diffèrent cependant par leur grosse tête cubique qui rappelle un peu celle des 
Euscirtus, insectes dont ils se rapprochent aussi par leurs formes grêles. 

1. H. vittatus, Brun. n. sp. (fig. lxvii). 

Oracilis, badio-testaceus, fusco-punctulatus, superne vittis 2 lateralibus nigris in 
fronte conjluentibus ; elytris elongatis, flexuoso-reticulatis; alis caudatis; tibïis anti- 
cis utrinque foramine elliptico, foramine externo minore ; femoribus posticis angustis, 
tibiis superne subcanaliculatis, utrinque 5-6 spinosis; metatarso apice 1:2 dentato. 
— 9 Ovipositore crasso, apice subobtuso subdepressiusculo , dentato. — <f Elytris in 
tertiam partem basaient tympano reticulato instructis, venis obliquis specnlo 
nullo. 


Longueur du corps . . 

. 9 21 mil). 

Longueur du pronotum . . 

. 3,5 mil). 

Id. avec les élytres . . 

24 > 

Largeur du pronotum . . . 

. 4 

Id. avec les ailes . . . 

28 

Longueur du fémur postérieur. 

. 10,6 » 

Longueur de l’élytre . . 

19,5 » 

Longueur de l’oviscapte . . 

. 11,5 » 

9* Formes grêles. Corps d’un testacé bai, revêtu d’une pubescence fauve, et orné 


de deux bandes noires latérales qui se réunissent sur le front en passant au-dessus 
des yeux, et qui longent l’arête de l’élytre. 

Tête arrondie; le front un peu excavé, subcaréné au milieu ; le rostre triangulaire, 
entièrement rétréci en avant en forme de A- Ocelles petits, rangés en triangle large; 
l’antérieur sur le milieu du rostre au fond d’une gouttière. La face très-courte, oblique, 
rencontrant le front à angle aigu, jaune-testacée; l’écusson facial transversal ; sa partie 
interantennaire entièrement lamellaire. Palpes courts, le dernier article évasé, tronqué 
obliquement. — Antennes très-longues, fortes à leur base. 

Pronotum presque aussi long que large, pointillé de brun; ses arêtes presque pro¬ 
noncées; son bord postérieur subangulaire et bisinué; ses lobes latéraux peu élevés, 
allongés, à bord inférieur un peu arqué, horizontal; l’angle antérieur droit, un peu 
émoussé, un peu relevé. 
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Élytres longs et grêles, dépassant l’abdomen ; la veine médiaslirie portant 5-6 bran¬ 
ches; le champ latéral réticulé seulement à la base elle long de l'arête; le champ dorsal 
irrégulièrement réticulé au moyen de nervures entrelacées, formant des mailles peu 
serrées; la v. discoïdale émettant 5-6 secteurs tout le long de son trajet. — Ailes un 
peu prolongées en queue. 

Pattes pubescentes et pointillées de brun. Tibias antérieurs offrant à leur face in¬ 
terne un tambour ovale-oblong et à l’externe un tambour de moitié plus petit, ovale; 
la face supérieure cannelée ; le bord inférieur légèrement dilaté à l’endroit du tambour. 
— Pattes postérieures courtes et grêles. Fémurs étroits; tibias prismatiques, à face 
supérieure cannelée et tachée de noir, les arêtes serrulées et armées chacune de 5-6 
épines assez irrégulièrement rangées, entre lesquelles au bord interne 2, 2, I, O, ou 
2, O, 0,0; et à l’externe 2, 2, 1, 1,0 spinules. Métatarse suballongé, armé de 1: 2 ou 
1 : 3 denticules; son extrémité brune. 

Abdomen cylindrique, allongé. Cerci grêles, très-longs, dépassant l’oviscapte. 

9 (fig. 1). Oviscapte épais; ses valves grosses, noires, un peu déprimées, formant 
un tout en ogive, obtuses, fortement dentées (fig. 3-6), appartenant au 2 me type, sous- 
type 1), b (page 386). 

çf. Élytres (fig. 2), occupés dans leur premier tiers par un tambour incomplet, et 
en même temps imparfait (Cp. pages 373 et 374), sa membrane n’étant pas lisse et 
transparente. La veine anale arquée, convertie en archet, mais le champ anal encore 
très-réticuleux; la v. diagonale (d) courte, bifurquée en avant à angle aigu; les v. obli¬ 
ques (o) au nombre de 4-5 dont 3 droites, 1-2 arquées; 3 cordes; pas de miroir. 
Plaque sous-génitale aplatie, longue, terminée en pointe; le segment précédent un 
peu enfoncé, chiffonné à son extrémité. Plaque suranale courte, transversale, ëchancrée, 
bordée de noir. 

Habite: La Nouvelle-Hollande septentrionale. — La Polynésie. Iles Viti. (Catalogue 
Godeffroy, n° 4628). 


Genre EUSCIRTUS, Guér. 

(Fig. LXIX.) 

Euscyrtus *, Guér.-Ménev. Icon. du R. A. (1840). — H. de Saussure, Miss, scient, au Mexique, etc. 

Corps très-étroit et allongé. — Mâles dépourvus de tambour élytral. 

Tête grosse, large et courte, ayant une forme cubique-arrondie, offrant une face su- 


1 De èü, bien et azytdM, sauter ; — qui saule bien. 
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périeure assez plane et une face antérieure convexe transversalement, verticale ou 
oblique ; ses deux faces se rencontrant à angle droit ou presque aigu. Les très-longues 
antennes insérées à la rencontre des deux faces; la face supérieure prolongée horizon¬ 
talement en forme de rostre; celui-ci parallèle, assez étroit, tronqué, séparé du front 
par un sillon qui court d’un œil à l’autre en longeant les fossettes anlennaires. Ces 
fossettes angulaires; leur bord postérieur oblique et presque caréné, formant un angle 
droit avec les bords du rostre. Ocelles très-petits; les deux postérieurs placés dans 
l’angle des fossettes sur les bords de la base du rostre, l’antérieur à l’extrémité du 
rostre. Yeux ovales, plus ou moins saillants. Écusson facial grand; son bord inférieur 
arqué; son prolongement interantennaire large, atténué au sommet; les fossettes an¬ 
lennaires formant en dessous des échancrures en arc de cercle. Palpes maxillaires très- 
courts, composés d’articles presque égaux, sauf le dernier qui est le plus grand et un 
peu dilaté triangulairement ou ovoïde. 

Pronolum aplati et carré en dessus; son bord postérieur bisinué, et formant un 
angle obtus-arrondi; ses arêtes vives; ses lobes latéraux cariés, souvent dirigés un 
peu obliquement en arrière (fig. 1 a); leur angle antérieur très-arrondi, leur bord in¬ 
férieur souvent subsinué. 

Élytres identiques dans les deux sexes, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen, 
très-étroits, en forme de glumes, atténués delà base à l’extrémité; ne se superposant 
que peu par leur bord suturai ; le champ marginal occupé par des nervures simples 
toutes longitudinales; l’arête humérale vive. La réticulation du champ dorsal variable, 
assez lâche. 

Ailes longues ou abortives; les veines discoïdales marquetées de brun. 

Pâlies des deux premières paires très-courtes; le tambour des tibias antérieurs, 
très-distinct sur les deux faces. Tarses des deux premières paires médiocres; leur 
I er article moins long que le 3 me . — Pattes postérieures très-longues. Fémurs linéaires 
dans leur dernier tiers.’ Tibias de la longueur des fémurs ou un peu moins longs, 
leurs arêtes garnies de spinules jusque assez près de leur base, et portant en outre 
dans leurs */ s inférieurs de nombreuses épines, surtout au bord interne; éperons 
externes très-courts. Métatarse de la longueur du 3 me article du tarse, subcomprimé 
mais arrondi en dessus, armé de I : 3 dcnlicules; le 2 me article allongé en dessous. 

Abdomen cylindrique. Plaque suranale partagée en deux parties, sa partid basilaire 
transversale, sa partie apicale en forme de dé à coudre, un peu pliée et placée sur 
un plan inférieur. Cerci longs et grêles. 

Ç Ç. Oviscaple (fig. I a) très-long, aplati, relevé et sinué en S, s’atténuant de la 
base à l’extrémité et s’appointissant sans former aucun renflement; ses valves très- 
petites, styliformes (fig. 1 h, 1 b). — Gomp. 3 B type, sous-type G (page 388). 
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çfcf. Plaque sous-génitale allongée, conique et comprimée. 

Ce genre se rencontre entre les tropiques dans les deux hémisphères. 

Les Euscirtus se reconnaissent facilement à leur corps très-grêle, à leurs élytres en 
forme de glumes de graminées, à leur tête plate, munie d’un rostre étroit et parallèle, 
comme chez les Nisitrus. Ils forment, après les Cylindrogryllus, le type le plus grêle 
de tous les Gryllides, et ils ont dans leur faciès quelque chose des Tryxales. 

Il est à supposer que les ailes sont sujettes à s’atrophier par variété. L’armure des 
tibias postérieurs est caractérisée par des épines nombreuses et rapprochées, et par de 
nombreux denticules. Ces derniers existent au nombre de 2-3 entre les épines du 
bord externe; entre celles du bord interne on n’en trouve en général que I, et seule¬ 
ment entre les premières. Au-dessus des épines le bord externe est multiserrulé, 
le bord interne n’offre au contraire que des spinules peu nombreuses. Le métatarse 
postérieur est assez allongé pour le groupe des Podoscirtites, un peu moins comprimé 
que chez les Diatrypus, arrondi en-dessus, ou subcaréné. 


Tableau synoptique des espèces. 


o. Species condite notæ. 

b. Ovipositor sigmoidalis (fig. 1 a). 

c. Caput médiocre, superne brcve ; oculis subverlicalibus. Pronoti lobi latérales æquidem longis 
ac latis. 

d. Tibiæ anticæ dilatatiusculæ, foramine majore. Elytra dimidium abdomen tegentia. — bivilta- 
tus, G. — concinnus, D. H. 

d, d. Tibiæ anticæ graciles, non dilalalæ, teretes, foramine minuto. 
d. Elytra valde abbreviata. — hemelytrus, D. H. 
rf, d. Elytra dimidium abdomen tegentia. — sigmoidalis. 
c, c. Caput validius, superne longius; oculis horizontalibus. Pronoti lobi latérales longiores quam 
alli. 

d. Caput pronoti longitudine. Alæ caudatæ. — Mexicantts *, Sss. 
d, d. Caput validum, latius quam pronotum. Alæ brèves. — cephatotes. 
b, b. Ovipositor deplanatus, hasi arcuatus, de reliquo reclus (fig. 3 a). Caput validum, latum, superne 
quadralum. — crassiceps. 
a,a, Species incertæ sedis. — necydaloides, W. 


1. E. biyittatus, Guér. (fig. I.) 

Gracillimus, helvolus, superne fascia lata longitudinali fusca, afronte in toto cor- 
pore et in élytris extensa; capite majuscule; pronoti canthis helvolis, haud acutis, 
lobis lateralibus fascia fusca; elytris dimidium abdomen tegentïbus albido et fusco 
dimidiatis ; alis longissimis; tïbiis anticis dilatatiusculis; pedïbus posticis valde elon- 
gatis, gracillimis ; tibiis in dimidio apicali spinosis ; ovipositore fusco, femoris longi¬ 
tudine, sigmoidali. $ f. 
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Euscirlus bimltatus! Gnér. Icon. du Règne Anim., 344. (1840). 

Laurepa discolis! Walk., Calai. D. S., 1, 97, 2, Ç. 

Long, du corps. . 9 H mil], c? 9,5 mill. Long, du pronolum . . . 9 1,2 mill. c? 1,1 mill. 

Long, de l’élylre . 6,4 » 5 » Larg. du pronolum . . . 2 > 1,9 » 

Long, de l’aile . . 14 » 11,5 » Long, du fémur poslcr. . 8,4 » 7,8 > 

Longueur de l’oviscaple.9 8,4 mill. 

D’un jaune lestacé. Tête grosse, cubique, globuleuse, verticale, plus large que le 
pronolum. Le crâne peu convexe, occupé par une tache noirâtre qui couvre le sommet 
de la tète et qui s’arrête en avant suivant une ligne transversale; cette tache souvent 
marquée de deux lignes lestacées. Front peu oblique, court; rostre horizontal, pa¬ 
rallèle, tronqué, portant l'ocelle antérieur à son extrémité. Fossettes antennaires trian¬ 
gulaires, bordées en arrière par une petite carène séparée du front par un sillon subarqué 
qui s’étend d’un œil à l’autre. Yeux saillants, arrondis, ovales-globuleux. Palpes très- 
courts ; leurs 3 premiers articles égaux, le 4 me un peu plus long, le 5 me plus grand, 
ovoïde. Antennes lestacées, devenant obscures vers le bout. 

Pronolum transversal, subaplati, ou légèrement relevé en arrière; son bord posté¬ 
rieur bisinué, arqué au milieu ; le disque occupé par une large bande brune conti¬ 
nuant la tache du vertex; les arêtes peu vives, occupées par une bande jaune-testacée 
qui s’étend jusqu’aux yeux; les lobes latéraux descendant assez bas, ornés au sommet 
d’une bande brune qui part de l’œil ; leurs angles très-arrondis, le bord inférieur un 
peu sinué en arrière. 

Élytres petits, très-étroits et ne couvrant qu’un peu plus de la moitié de l’abdomen ; 
le champ latéral subhyalin, offrant 4 nervures simples; le champ dorsal bruni dans 
leur partie recouverte, surtout le long des nervures, réticulé par grandes mailles. Ailes 
très-longues, subhyalines; les bandes marginale et discoïdale grises, nervures discoï- 
dales marquetées de brun. 

Pattes grêles; tarses 1 er , 2 me ayant le 1 er article moins long que le 3 me ; tibias anté¬ 
rieurs un peu dilatés, percés de part en part d’un grand trou ovale. —- Pattes posté¬ 
rieures très-longues; fémurs grêles, devenant tout à fait grêles et linéaires au delà du 
milieu. Tibias presque de la longueur du fémur, finement serrulés, sauf au quart su¬ 
périeur; armés dans leur moitié ou dans leurs */ 3 inférieurs de 9 :7 épines; l’arête ex¬ 
terne offrant entre toutes les épines 2-3 donlicules; l’interne au contraire inerme, sauf 
parfois entre les 2 ou 3 premières épines; la dernière épine externe très-petite. Pre¬ 
mier article du tarse aussi long que le 3 me , comprimé, armé en dessous de 1:3 spi- 
nules, terminé par 2 éperons médiocres, arqués; le 3 me article très-long. 

Abdomen cylindrique, grêle, occupé en dessus par une bande noire qui continue 
TOME XXV, 2 rao PARTIE. 79 
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celle de la lète et du thorax. Gerci médiocres., lestacés, atteignant Q au delà du milieu 

de l’oviscapte. 

Q. Oviscapte brun, de la longueur du fémur, atténué de la base à l’extrémité, 
fortement sinué en forme d’S; ses valves apicales très-petites, styliformes. 

q*. Plaque sous-génitale allongée, comprimée, conique. 

Habite: L’ile Maurice, 2 Ç>, 2 çf .— Le type de Guérin-Menneville au Musée 
de Genève. — Natal (Walker). 


£. e. conciniius, De Haan. 

Gracïlis, fulvo-testaceus ; cranio obscurescente, lineolis 4 pallidis; capitis elytro- 
rmnque Jascia laterali brunea ; pronoti lobis lateralibus rotundatis, hattd excisis ; 
elytrie angustis, superne fnsco-inquinatis ; alis longissimis ; tïbiarmn anticarum fora- 
mine angusto; tibiis posticis 10:8 spinosis; ovipositore sigmoidali. Q cT. 

Gr. ( Eneoplera) concinnus! De Haan, Bijdrag, cle. Orth. 230, 3 ; tli. XX, fig. 3, Ç- 

Longueur du corps . . . . $ cf U uiill. Longueur dn pronotum . . . $ c? t,2 mill. 

Longueur de t’élylre. ... 7 > Largeur du pronotum .... 2,2 » 

Longueur du fémur postérieur 8,6 » Longueur de l’oviscapte. ... Ç 9 » 

Formes et taille de VE. bmltalus, G. Couleur fauve-testacée. — Tête ornée en 
dessus de 4 lignes pâles entre lesquelles la couleur est un peu obscure. Disque du pro¬ 
notum obscur, avec deux bandes brunes longitudinales. Les arêtes fauves, les lobes laté¬ 
raux avec deux bandes brunes longitudinales. — Elylres fauve-lestacés, étroits et rac¬ 
courcis, couvrant la moitié de l’abdomen, offrant 3 nervures latérales; le champ dorsal un 
peu sali de brun autour des vénules, offrant 4 nervures longitudinales; la v. discoïdale bi- 
furquée à sa base: entre la v. discoïdale et sa branche, à l’extrémité une fausse nervure. 
Souvent une bande brunâtre le long de la v. discoïdale. Ailes très-longues, grisâtres sur¬ 
tout le long du bord; la bande discoïdale jaunâtre. —Pattes pointillées de brun. Pattes 
postérieures très-grêles; tibias armés de 10:8 épines, non serrulés entre les épines 
internes, l’étant entre toutes les épines externes. Métatarse armé de 1 :3 denticules. — 
Oviscapte atténué au bout, courbé en S. 

Var. a. Couleur pâle, presque sans ornements bruns.— b. Ailes ne dépassant pas 
le corps. — c. Ailes très-courtes. 

Habite: Java (Mus. de Leyde "2 Ç) I types de De Haan). — Les Philippines. 
Cette espèce ne diffère de VE. bwitiatus que par une livrée plus pâle, par des élytres 
à nervures dorsales moins enchevêtrées et moins fortes. L’espèce est peut-être identique. 
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». E. îieiueiytriis, De Haan. 

Parvulus ; E. concinno formis simillimus at minor, fulvescens ; vertice nigro; pro- 
iwto nigro, Jascia utrinquein canthis inargineqae fulvis ; elytris brevioribus segmenta 
2-3 abdominis tegentibus, campi dorsalis basi fasciaqne laterali fuscis, caniho late 
Jlavo-albido; alis nullis ; tibiis posticis 7:5 spinosis. Ç cf* 

Variât. : Pallidior,pronotopallidiore fasdisdisci unaque laterali juscis ; elytris pa- 
rum umbratis. 

Gr, (Euenplera) tiemelglrus! De Haan, Bijrirag., clc. Orlli, 231, "2; Ib. XX, fig. % cf. 

Longueur du corps . . . 9 cf 9 mill. Longueur du pronolum . 9 cf 1,1 mill. 

Longueur de l’clylrc. . . 3 » Largeur du pronolum. . 1,8» 

Longueur du fémur posl. . 7 » Longueur de l’oviscaple . 8 » 

Ç>. Petit, grêle, d’un testacé fauve. La livrée comme chez les espèces précédentes. 
Tête un peu plus large que le pronotum, courte, épaisse; le crâne un peu convexe 
jusqu’au rostre; celui-ci carré, de la largeur du l 01 ' article des antennes, portant 
l’ocelle antérieur dans une petite dépression transversale. Face large, oblique, rous- 
sâtre. Antennes ronssâtres; le premier article testacé, dépassant fort peu le rostre 
frontal. 

Pronolum en carré transversal; son bord postérieur bisinué et formant un angle 
obtus; ses lobes latéraux en carré arrondi, inclinés obliquement en arrière, à bord 
inférieur un peu échancré en arrière du milieu. 

Élytres fortement raccourcis, ne couvrant que la base de l’abdomen. Le champ 
latéral bruni le long de l’arête, offrant 3 nervures simples. Le champ dorsal réticulé 
par carrés larges, offrant 3 secteurs obliques dont 1 à 2 branches de la v. discoïdale, 
Ailes ne dépassant pas les élytres. 

Pattes très-grêles, fauve-roussàlres. Tambour des tibias antérieurs très-étroits. 
Fémurs postérieurs très-sveltes, rayés de roussàtre. Tibias presqu’aussi longs que les 
fémurs, très-finement serrulés, armés de 8:6 épines. 

Abdomen fauve en dessus, avec deux lignes rapprochées, brunes. Oviscapte long, 
subcomprimé, sinué en S. 

Habile: Java (Mus. de Leyde, le type de De Haan). — Les Moluques. Samarang 
(Collection de M. Brunner de Wattenwyl, n° 10252). 

Cette espèce se distingue par sa taille moindre et ses élytres plus fortement rac¬ 
courcis. C’est peut-être une petite variété de I ’E. concinnus ? 
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4. E. giginoiilalis, n. sp. 

E. bivittato simülimus, at tïbiis anticis gracïlïbus, cylindricis, non dïlatatis, fora- 
mine utrinque minuto. 9 cf- 

Longueur du corps.12 rnill. Longueur du pronotum . . . 1,5 mi II. 

Longueur de l’élytre.6 » Largeur du pronoluni.... 2 » 

Longueur du fémur postérieur. . 9 » Longueur de l’oviscaple ... 9 » 

Q. Grêle. Formes comme chez I ’E. concinms; d’un testacé-ferrugineux pâle; le 
crâne brun avec 4-6 lignes jaunes. Pronotum brun avec ses arêtes jaunes, ou testacé 
avec une bande dorsale brune. — Élytres étroits, courts, souvent tachetés de brun, 
avec l’arête jaunâtre. Tibias cylindriques, non dilatés ; leur tambour sur les deux faces, 
ovale, très-petit. Tibias postérieurs armés de 10:9 ou 9:8 épines bordées de brun, 
et serrulés comme chez 1 ’E. bivülatus. Métatarse armé de 1:3 ou 1:4 denticules. 
Oviscapte long, aplati, sinué en S. 

Habile: Les Philippines; Luçon (Mus. de Berlin n° 3153). 

5. E. Mexicainis, Sauss. 

Fulvo-testaceus ; capite etpronoto superne pallide-linealis, utrinque fascia laterali 
jusca ; frontis rostro longiusculo, antice attenuato, angulo foveolarum antennalium 
subrotundato; elytris abdomine brevioribus, venis lateralibus 2-3 ; alis a cercis supe- 
ratis, nigro-punctatis ; tïbiis posticis 8:13 spinosis ; metatarso postico 1:3 denticu- 
lato; ovipositore sigmoidali. 9* — Long. 14; elytri 9,7 ; ovipos. 11,5 mill. — Mexico. 
Euscirtus Mexicanus, Sauss., ap. Miss, scient, au Mex., etc. 501, 1 ; PL 7, fig. 22, 9- 
Les épines des tibias postérieurs, surtout les premières,sont inégales et irrégulières; 
l’arête externe est garnie entre les épines de quelques denticules; l’interne en offre 2 
entre les deux premières épines. 

Habite: Le Mexique, région tempérée. 

6. E. ceplialotes, n. sp. (fig. 2). 

Gracïllimus, badio-testaceus ; corpore utrinque litura fusca longitudinali ; capite 
validOj superne planato, fronte transverse arcuato-canaliculato ; pronoto quadrato } 
canthis acutis, postice bisinuato; elytris vix abdomen dimidium tegentibuSj fascia 
laterali fusca ; alis elytr.is brevioribus ; tïbiis posticis femoribus brevioribus, multispi- 
nosis; ovipositore femore breviore, sigmoidali. $. 

Longueur du corps.$17 mill. Longueur du pronotum ... $ 2,5 mill. 

Longueur de l’élytre. 6,5 » Largeur du pronotum .... 3,2 » 

Longueur du fémur postérieur . 10,6 » Longueur de l’oviscapte ... 9 » 
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Q. Tête grosse, plus large que le pronotum, aplatie en dessus; le front offrant 
d’un œil à l’autre une dépression transversale arquée ; le rostre parallèle, assez long- 
Fossettes anlennaires angulaires, un peu bordées en arrière par une ligne cariniforme 
qui va d’un œil à l’autre en formant presque un angle obtus à la base du rostre. Yeux 
peu saillants, ovales et longitudinaux ; leur grand axe placé horizontalement. 

Pronotum carré, aplati; ses lobes latéraux plus longs que hauts, ornés au sommet 
d’une bande brune qui se prolonge en avant jusqu’à l’œil, en arrière sur l’élytre et 
tout le long du corps; le bord inférieur arqué, son ourlet remontant en arrière, le 
lobule postérieur arrondi et très-saillant en dessous. 

Élylres couvrant à peine la moitié de l’abdomen; le champ latéral et le champ 
dorsal offrant chacun 5 nervures; ce dernier réticulé par carrés lâches. Ailes atteignant 
au repos presque aussi loin que les élylres. 

Pattes postérieures moins grêles à l’extrémité que chez VE. bivülatus; tibias ser- 
rulés presque jusqu’à leur base, et occupés dans leurs 2 / s ou */ t inférieurs par 10: 8 
grandes épines. Métatarse armé de 1:3 denlicules. 

/faôffe.-L’Himalaya; Sikkin. Récolté par Schlagintweit. 

E. crassiceps, n. sp. (fig. 3). 

Fulvescens, gracïlis, postice attenuatus ; capite valido, vertice prominulo ; antennis 
fusco-annulatis ; pronoto parallelo, postice bisinuato ; elytris abdomine brevioribus, 
utrinque fascia Jusca; alis vix prominulis ; tibiis 8:6 spinosis; cercis ovipositorem 
medium œquantibus ; ovipositore deplanato, basi arcuato, tum recto . $. 

Longueur du corps. ... 9 10,8 mill. Longueur du pronotum... 9 2 mill. 

Longueur de l’élytre ... 5,7 » Largeur du pronotum ... 2,6 » 

Largeur du fémur posl. . . 10 » Longueur de l’oviscapte . . . 12,3 » 

Q. Corps pâle, élargi en avant par suite de la grosseur de la tête. 

Tête grosse, globuleuse, un peu plus large que le pronotum; en dessus en carré 
transversal, l’occiput faisant saillie en bourrelet étroit ; front assez aplati, peu oblique, 
le rostre un peu plus horizontal, de la largeur du 1 er article des antennes, subparallèle, 
échancré à l’extrémité, l’échancrure logeant à sa base l’ocelle antérieur; sa base limi¬ 
tée par un sillon transversal. Fossettes anlennaires angulaires, bordées à côté des yeux 
par un ourlet, La face très-oblique, large. Palpes très-courts; leur dernier article arqué» 
obscur. Derrière chaque œil une bande noire qui se continue sur les côtés du prono¬ 
tum. Antennes annelées de brun et de testacé ; leur premier article dépassant le rostre 
de moitié. 

Pronotum en carré transversal, à arêtes assez vives, non atténué en avant, très- 
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obtusément angulaire en arrière. Lobes latéraux carrés à angles arrondis, inclinés un 

peu obliquement en arrière. 

Élylres étroits, fauve-roux-testacés, laissant à nu les 3-4 derniers segments. Le 
champ latéral offrant 3 nervures; l’arête bordée par une ligne brune, parfois effacée. 
Le champ dorsal renfermant 4 secteurs plus une branche apicale de la 2 mc v. discoï- 
dale, réticulé en long par losanges. Ailes dépassant les élytres d’un millim. Pattes des 
deux premières paires grêles; tibias antérieurs à peine dilatés; leurs deux tambours 
oblongs. — Pattes postérieures longues ; fémurs bombés, terminés par une partie grêle, 
un peu brunis à l’extrémité. Tibias (fig. 3 b.) très-finement et brièvement serrulés, 
armés dans leur seconde moitié de 8:G épines. Premier article du tarse moins long 
que le 3 mn , armé de 1:3 denticules. Épines, extrémité des tibias et articles 2'" 6 et 3 mlî 
des tarses, bruns. 

Abdomen orné en dessus de deux bandes noires. Oviscapte plus long que le fémur 
postérieur, aplati, large à la base, s’atténuant en pointe fine jusqu’au bout, tout à fait 
lamellaire, courbé obliquement en haut dans son premier tiers, ensuite presque droit; 
sa pointe non défléchie, ne formant pas de courbure en S (fig. 3 a). 

Var. Élytres à réticulation irrégulière, formée par des nervures flexueuses; la v. 
médiane portant une branche. 

Habite: Java (Collection de M. Brunner de Wattenwyl, n° 8598). 

S. E. necyilaloiiles, Walk. 

Oradïlimus, pallide-testaceus ; capite pronoto paulo latiore, rostro trigonali, antice 
sulcatOj oculis subprominulis ; antennis basi incrassatis ; pronoto subquadrato, lineis 
2 transversis impressis; elytra abdominis longitudine ; edis longmime caudatis; tibiis 
jjosticis femoribus brevioribus , pubescentibus; cercis abdomine longioribm. cf. — 

Long. 7 lin. 

Oecantlius necydaloides ! Walk. Cat. D. S , t. V, 1871, 15, cf- 

Habile : Ceylan. 


Genre ANISOTRYPUS Nob. 

(Fig. LVI1I.) 

Formes subdéprimées. — Mâles inconnus. 

Tête convexe en dessus, en bourrelet transversal,se continuant avec le front qui tombe 

1 De aviso;, , inéf/al, et tp'jttmj, percer; — les Irous des tibias antérieurs n’élanl pas semblables 
sur les deux faces. 
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en avant, et forme un rostre très-large, non cannelé, subeonvoxe. Ocelles rangés en 
triangle large ou en ligne arquée. Fossettes antennaires petites, suivies en arrière de 
deux gouttières juxlaoculaires, Écusson facial très-peu élevé sous les antennes. Palpes 
courts; leur dernier article un peu élargi, tronqué obliquement. Premier article des 
antennes petit. 

Pronolum transversal, angulaire en arrière; ses lobes latéraux presque carrés, à 
angle postérieur arrondi. 

Êlyires allongés, étroits; le champ latéral (fig. 2) parcouru par des nervures sim¬ 
ples, longitudinales, droites. Ailes longuement prolongées en queue. 

Patles courtes. Tibias antérieurs munis à la face externe d’un tambour elliptique, 
à l’interne d’une simple fente. Métatarses assez longs, comprimés. — Fémurs posté¬ 
rieurs dépourvus de partie grêle apicale. Tibias ayant leurs éperons externes petits 
(fig. 4 c); le supérieur-interne le plus long ou subégal à l’intermédiaire (fig. 4 i). 

Omcaple grêle, ses valves apicales aiguës. Cerci longs. 

Ce genre ne nous est connu que d’une manière incomplète. Il a été établi d’après 
un individu récemment mutilé, mais dont nous possédions le dessin. Il serait impossible 
de décider si les mâles ont leurs clylres pourvus d’un tambour. Nous le rapprochons 
des Emanas vu l’analogie de la forme du pronolum (angulaire en arrière et muni 
d’arêtes vives) et de la ventilation de i’ëlylrc (la v. mediastine n’étant pas ra¬ 
mifiée). 

Les Anisolrypus ont beaucoup du faciès des Eneopterus, par suite de leurs formes 
un peu trapues et subdéprimées, de leur rostre très-large, de leur pronolum angulaire 
en arrière cl de leurs yeux un peu saillants, mais l’armure des tibias postérieurs 
semble les rattacher aux Podoscirliles. Ils se reconnaissent surtout à la ventilation du 
champ latéral des élytres, dont les nervures sont simples et longitudinales comme chez 
les Euscirtus. La v. médiasline est un peu sinuée; après le milieu elle s’écarte de 
l’arête et enferme avec la veine humérale une sorte de fuseau, coupé par des venti¬ 
les transverses, qui rappelle un peu le miroir de l’élytre femelle des Eneopterus. Chez 
VA. furcalus, les tibias postérieurs (que je ne connais que par le dessin qui se trouve 
reproduit sur la planche), semblent avoir l’éperon supérieur-interne égal à l’inter¬ 
médiaire, ou même plus long que ce dernier. Ce caractère, semble éloigner les Aniso¬ 
lrypus du groupe des Énéopterites, où l’éperon intermédiaire est toujours notable¬ 
ment plus long que le supérieur, et le rattacher au groupe des Podoscirliles ou c’est 
l’éperon supérieur qui devient le plus grand de tous. 

Les Anisolrypus diffèrent des Eitscirius par leurs formes plus trapues, par leur 
rostre frontal très-large, par leur oviscaple qui n’appartient pas au même type et par 
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leurs pattes postérieures beaucoup plus trapues, et dont les fémurs sont gros jus¬ 
qu’au bout. 

Nous avons établi ce genre d’après VA. furcalus ; nous y joignons une seconde es¬ 
pèce qui forme presque un type différent, mais qui s’en rapproche par la largeur du 
rostre frontal, et que nous préférons n’en pas séparer génériquement, faute d’en con¬ 
naître suffisamment bien tous les caractères, et aussi parce qu’il nous répngne de mul¬ 
tiplier sans nécessité le nombre des genres. 

Tableau synoptique des espèces. 

a. Ocellus anlicus in apice rostri exsertus. Pronolum poslice vaille angnlatum, canlhis acntis. — furcatun. 
on. Ocellus anlicus in basi roslri exsertus. Pronolum postice transversum, canthis nullis. — indivisu.i. 

1. A. furcatiis, n. sp. (fig. LVlll). 

Fulvo-cinereus, fulvo-pubescens, capite pronotoque fusco-setosis ;fronte subconvexo, 
lato ac brevi ; ocello antico apicali ; pronoto postice valde angulato , bisinuato, canthis 
peracutis; lobis lateralïbus fuscis, antice rectangulatis, sulco obliquo instmctis; ely- 
tris semicoriaceis, crasse elevato-venosis ; campo laterali reticulato; vena mediastina 
indivisa vel Jurcata; campo dorsali sectoribus obliquispectinatis 4 instructo, in longi- 
tudinem reticulato ; alis nebulosis, longe caudatis ; pedibus fusco-maculosis et annula- 
tis; tïbiis anticis gracilibus, in latere interno sulco vel rima instmctis ; primo articulo 
tarsi breviore quam tertius ; femorïbus posticis brevibus ; ovipositore femore paulolon- 
giore. Ç. 

Longueur du corps. ... 9 13,5 mill. Longueur du pronolum. . . Ç 2,5 mill. 

Id. avec les élylres . . . 16,5 » Largeur du pronolum . . . 3,9 » 

Id. avec les ailes .... 22 » Longueur du fémur post. . 8,5 » 

Longueur de l’oviscapte ... 9,2 mill. 

Tête courte, un peu convexe en dessus; front oblique, point excavé; rostre 3 fois 
plus large que le I er article des antennes, subconvexe, non cannelé, tombant suivant 
la courbure du front, portant l’ocelle antérieur tout près do son extrémité. Ocelles 
rangés en triangle large. Yeux ovales, saillants, verticaux. Écusson facial partagé par 
un sillon, tacheté de brun. Palpes maxillaires ayant le dernier article tronqué peu 
obliquement, peu évasé. Fossettes antennaires petites, formant des échancrures à 
angle arrondi, dirigées en arrière. 

Pronolum très-court, très-transversal, rétréci en avant, à arêtes très-vives; sa face 
supérieure aplatie, en trapèze, offrant quelques sillons; son bord postérieur bisinué 
et fortement angulaire au milieu ; ses lobes latéraux carrés, à angle postérieur arrondi, 
d’un brun noirâtre, avec le bord postérieur et la partie prémarginale inférieure fauves; 
la surface bosselée, offrant en arrière du milieu une gouttière oblique qui échancre 
l’arête; l’ourlet inférieur saillant. 

La tête et le pronolum très-pubescents, à duvet fauve, et semés de poils bruns. 
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Élylres longs, dépassant l’abdomen, peu coriacés, à nervures très-saillantes; leurs 
mailles salies de brun sur leurs bords. Le champ latéral occupé par 6 nervures longi¬ 
tudinales simples presque droites, et réticulé par carrés; la v. médiastine simple ou 
bifurquée presque dès sa base (fig. 2, m); le champ dorsal (fig. 1) offrant 2 secteurs 
obliques, peclinëssur la 2 me veine discoïdale et 2 sur la v. discoïdale; la v. anale oblique; 
les bandes situées entre ces secteurs occupées par de longues mailles longitudinales; la 
bande médio-humérale réticulée par carrés; les deux bandes médio-discoïdales non 
réticulées, ornées de deux taches brunes, prolongées en queue, lavées de gris-brun. 

Pattes tachetées de brun ; tibias et tarses annelés de brun. Tibias antérieurs offrant 
à la face externe un tambour ovale et à l’interne un sillon situé près du bord inférieur. 
Le 1 er article des tarses un peu moins long que le 3 me . — Pattes postérieures courtes; 
fémurs comprimés, assez gros, barrés de brun. Tibias triqnêtres, serrulés et armés en 
outre de 5 : 4 épines assez grandes; celles du bord interne séparées par un seul denti- 
cule; celles du bord externe par 2; l’espace situé entre les 2 dernières épines offrant 
un seul denticule an bord externe, inerme au bord interne. 

Métatarse court, armé en dessus de 1 :3 denticules. 

Abdomen fauve, taché de brun ; cerci fauves marquetés de brun. Oviscapte un peu 
plus long que le fémur, grêle ; ses valves, tant les inférieures que les supérieures, 
aiguës. 

Habite: L’Océanie. Iles Yiti (Godeffroy). 

Obs. Sur le Catalogue du Musée Godeffroy de Hambourg, cette espèce porte par 
erreur le nom de Eneoplera tinerea. De Haan (n° 4596). 

Obs. Suivant le dessin que je possède de cet insecte, les éperons des tibias posté¬ 
rieurs offriraient le caractère suivant : internes, le supérieur le plus long, l’intermé¬ 
diaire un peu moins long ou égal à celui-ci, l’inférieur petit; externes, tous courts, 
l’intermédiaire le plus long. L’insecte semble donc pouvoir appartenir au groupe des 
Podoscirtites, bien que par son faciès il semble plutôt rentrerons les Énéoptérites. 
C’est un type intermédiaire qui forme le passage d’un groupe à l’autre. 


#. A. individus, n. sp. 

Fulvo-testaceus, fulvo-pubescens, fronte antrorsum detruso ; ocellisin lineam arcua- 
tam disposais ; pronoti canthis non explicatis, lobis lateralibus rotmidato-quadratis ; 
elytris abdomen super antibus ; venu mediastina indivisa, jlexuosa, post medium spécu¬ 
lum subliyalinum fusiformem cum vena humerali delineante ; alis caudatis; tibiis 
anticis tumidis extus joramine elliptico, inius rima lineari ; metatarso elongato ; ovi- 
positore breviusculo, acuto. $. 

TOMIi XXV, 2 me PARTUi. 
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Longueur du corps .... Ç 13 mill. Longueur du pronotum ... 1,7 mil). 

Longueur de l’élylre. ... 11 » Largeur du pronolum . ... 3 » 

Longueur du fémur postérieur. ? » Longueur de l’oviscaple ... 7 » 

Ç. Tête orbiculaire, lisse, finement ponctuée, très-courte; vertex en dos d’âne,; le 
front tombant, formant un rostre parallèle, un peu plus large que le 1 er article des 
antennes. Ocelles assez gros, espacés, rangés en ligne arquée, l’antérieur placé sur la 
base du rostre; le front entre les ocelles obscur. Écusson facial très-étroit au-dessous 
des antennes. Dernier article des palpes un peu évasé, tronqué très-obliquement. Yeux 
peu saillants. 

Pronotum transversal, très-poilu, à bord postérieur subarqné, à arêtes arrondies; 
lobes latéraux presque carrés, à angle antérieur émoussé, postérieur arrondi. 

Élytres dépassant un peu le corps, fauve-hyalins. Le champ latéral occupé par 6 
nervures longitudinales simples, non réticulé, sauf à l’extrémité, où l’on trouve 
quelques vénules transverses ; la veine médiastine un peu sinueuse, s’écartant de 
la v. humérale de manière à dessiner un fuseau allongé qui est coupé par des vénules 
transverses. Le champ dorsal offrant 7 à 8 nervures longitudinales, et réticulé par 
carrés, mais sa base et la partie le long de l’arête offrant des nervures flexueuses 
entrelacées; la 2 me veine discoïdale courte, droite et saillante. Ailes teintées de gris, 
longuement prolongées. 

Pattes comprimées. Tibias antérieurs dilatés et renflés au bord supérieur en-dessus 
du milieu, offrant à leur face externe un grand tambour elliptique et à l’interne un 
tambour linéaire en arrière du renflement. Métatarses grêles, plus longs que le 3 rae ar¬ 
ticle du tarse, ciliés. — Pattes postérieures... ? 

Cerci dépassant un peu l’oviscapte. Celui-ci droit, grêle, assez court, ses valves 
lancéolées peu allongées, aiguës. 

Habite : Bornéo; Banjermassing (Musée de Leyde). 

Je ne connais cette espèce que par un individu ayant perdu ses pattes postérieures. 
Elle diffère de VA. furcatus, par la forme différente du pronotum, et des tibias anté¬ 
rieurs, et même par la vénulation des élytres, 


Genre PODOSCIRTUS, Serv. 

(Fig. LXX.) 

Podusfirtus l , Serville, Orlh. 1839. — H. de Saussure, ap. Miss. Scient. Orlli. 503. 
Formes grêles. Antennes extrêmement longues. 

' De mÆç, pied, et ataçTzw, sauter ; — qui saute avec les pattes. 
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Tête courte, convexe en dessus, le front aplati, tombant en avant, formant un rostre 
oblique, étroit, cannelé, atténué en avant. Yeux saillants. Ocelles gros, rangés en 
triangle large; l’antérieur placé sur la base du rostre. Dernier article des palpes peu 
dilaté. 

Pronotum voûté, ou offrant des arêtes presque accusées; son bord postérieur arqué 
ou bisinué, ou obtusément angulaire; ses lobes latéraux aplatis, carré-arrondis, plus 
longs que hauts, à bord inférieur subarqué, à peine remontant en avant. 

Èlytres grands, dépassant l’abdomen; la veine médiastine rameuse; le triangle in¬ 
tercalé très-long ; le champ dorsal réticulé d’une manière variable. Pas de tambour 
chez les mâles. Ailes peu longuement prolongées en queue. 

Pattes des deux premières paires comprimées; tarses 1 er , 2“® ayant le 1 er article 
très-court, le 3 mo long. Tibias antérieurs perforés sur leurs deux faces; leurs tambours 
petits, ovales on oblongs. — Pattes postérieures médiocres ; les fémurs étroits et gra¬ 
duellement atténués; n’offrant pas de partie grêle et linéaire apicale; tibias presque 
aussi longs, ou moins longs que les fémurs, prismatiques, à face postérieure assez 
large; leurs arêtes vives ou saillantes, fortement serrulées presque jusqu’à la base, 
fortement pubescentes et armées dans leur seconde moitié d’assez grandes épines un 
peu mobiles. Métatarse court, un peu comprimé, armé de 1:2 ou l : 3 denticules. 

Cerci longs, grêles, devenant épais à la base. 

Ç)Ç. Oviscapte droit, allongé; ses valves dentées, variables, aiguës ou obtuses, 
(appartenant au 2 me type; sous-type D, b; E, a; fig. 2b, 3h, b). 

Les Podoscirlus sont caractérisés par le fait que les tibias antérieurs sont perforés 
sur leurs deux faces et que les élytres des mâles sont dépourvus de tambour. Ce sont 
pour ainsi dire des Calyplotrypits ayant perdu la tambour élylral, et, à part la présence 
ou l’absence du tambour, il n’existe guère de caractère qui permette de distinguer 
les espèces des deux genres. Aussi celles dont on ne connaît que la femelle ne 
peuvent-elles se classer avec certitude. Nous avons donc été forcé de distribuer quel¬ 
ques espèces par simple analogie, en nous fondant sur certaines ressemblances, mais 
ce classement renferme probablement quelques erreurs. Pour les espèces dont les 
femelles seules sont connues il faut donc- chercher aussi dans le genre Calyplotrypus. 

Les Podoscirlus ne diffèrent des Anaudus et des Aphonus que par la présence de 
deux tambours aux tibias antérieurs. 

Obs. l re . Les tambours des tibias antérieurs ont chez certaines espèces la tendance 
de se couvrir de poils, de s’indurer ou de s’oblitérer, tantôt à la face externe, tantôt à 
la face interne. Il est des cas où l’on reste dans le doute si l’on doit considérer tel tam¬ 
bour comme existant ou comme n’existant pas. Les espèces qui offrent cette tendance 
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forment un passage aux Attendus et aux Aphonus; il faut donc dans les cas douteux 

chercher également dans ces deux genres. 

Obs. 2 m0 . Les Podoscirtus sont très-difficiles à distinguer entre eux. On ne 
pourrait en établir une bonne classification qu’à condition d’avoir sous les yeux la 
totalité des espèces, et représentées dans leurs deux sexes. Lorsqu’on ne connaît que 
les mâles, on ne peut décider si l’espèce rentre dans la l re ou dans la 2 me section. Le 
tableau que nous donnons ci-dessous ne saurait donc inspirer toute confiance. 


Tableau synoptique des espèces \ 

A. Species in quitus feminœ nolœ sunt. 

u. Oviposiloris valvæ apicales lanceolatæ, acutæ, sulitus dentatæ (fig. 2 b). 

b. Species minores, graciles. Elytra in longitudinem venosa, per venulas transversales quadralo- 
reticulata; venæ campi lateralis elongatæ, longitudinales; vena mediaslina parum ramosa, a 
basi ramos i, 2 longissimos emiltente. Tibiæ anticæ compressæ, subdilalatæ. 

c. Vena mediastina a basi ramos 2 elongatos emitlente, de reliquo indivisa. Tibiarum anticaruin 
foramen extus minus, intus majus, oblongum. — Javanus. 

c,c. Vena mediastina elytri 3-6 ramosa, basi longe biramosa. — Calnmbicus *, Walk. (Amer, 
tropic.). 

d. Vena mediastina 3-ramosa. Tibiarum anticarum foramen internum oblongum, externuin 
ellipticum. — bimaculatus 

d,d. Vena mediastina 5-ramosa. Tibiarum anticarum foramen internum ellipticum, externum 
oblongum. — imularis. 

b,b. Species variabiles. Elytra variabililer reticulala; venæ campi lateralis brèves, obliquæ ; vena 
mediastina mulliramosa; ejus rami per totam longitudinem venæ exserli, oblique ad margi- 
nem elytri ducti. 

c. Tibiæ anticæ in utroque latere foraminc nudo, albido, distinclo. — Couloni’, Sss. (Antillæ). 
— hirtellus. 

c,c. Tibiæ anticæ in latere externo foramine nudo, albido, instructis; in latere interno foraminc: 

d. oblongo vel rimæformi. Palporum articulus ultimus subsecuriformis. 

e. Ocelli grandes, subconligui. — americanus. 

e,e. Ocelli invicem propinqui, in lineam arcuatam transversalcm exserti — amusus. — ma- 
culipennis. 

d,d. obsoleto,insulcopiloso subrecondito. Palporum articulus ultimus infundibuliformi, oblique 
truncalus. Ocelli in lineam arcuatam exserti. — viduus *, Sss. (Brasilia). 

a, a. Ovipositoris valvæ apicales obtusæ, apice dentatæ (fig. 3 h). 

b. Species minores, graciles. Elytra in longitudinem venosa, quadralo-reticulala. Venæ campi latc- 
ralis elongatæ longitudinales; vena mediastina parum ramosa. Tibiæ anticæ compressæ, 
subdilatalæ. 

c. Venæ campi lateralis elytri elongatæ, longitudinales. 

d. Vena mediastina furcata vel uniramosa. — asyrinx. 

1 Comparez aussi les Calyploirypus Grandidieri, aptrlus, Pelersi, libialis et quadratus , dont les femel¬ 
les seules sont connues et qui rentrent peut-être dans ce genre. 
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<i,d. Vcna mediastina basi 2-3 ramos elongatos emittente, de reliquo parura rainosa. — fas- 
cintus, De H. 

e, c. Vena mediastina ramosa. — cicur. — rufidulus. 
b,b. Species majores. Elytra diverse reticulata, vena mediastina mulliramosa. 
c. Ocelli grandes, approximati. Elytra sinuoso-reticulata. 

c, e. Ocelli médiocres, in trigonuin exserti. Elytra quadrato-reticulata, secundum cantlium in 
dorso per fasciam nigram flavido maculosam ornata. — Friapus. 
a, a, a. Incertæ sedis. Elytra confertim reticulata. — ? consimilis', Walk. 

A, A. Mares incertæ sedis, feminis ignotis. 

a. Spccies minor. Venæ campi lateralis elytri elongatæ, longitudinales ; venæ mediastinæ rami 
parum numerosi, elongati. Tibiarum anticarum foramen externum minutum, internum oblongum. 
— regulus. 

a,a. Vena mediastina elytri mulliramosa, ramis brevibus, obliquis. 

b. Validus. Tibiæ anticæ non dilatatæ, foramine utrinque minore, elliptico. Elytra late reticulata, 
vena mediastina 12-ramosa. — crocinus, S. 
b , b. Minores, tibiis anlicis subdilatatis. 

c. Vena mediastina 8-ramosa. Tibiarum foramen internum majus, externum minus. Ocelli mé¬ 
diocres invicem remoti. — tacitus. 
u, a,a, Sedis incertæ. — congruus, Walk. 


1. P. Javaiius, n. sp. (fig. 1.) 

Fa Ivo-testaceus ; fronte planiuscu lo, a ntic e nigresccnte; rostro latiiisculo; pronoto 
fornicato, rufo-punctato, lobis lateralibus rotundatis ; elytris abdomen superantibus, 
rufo-testaceis, in cantho pallide maculosis, quadrato-reticulatis, venis campi late¬ 
ralis 5 ; alis caudatis ; ovipositore jemore paalo breviore, recto, valvis apicalïbus su- 
peris ovatis, inferis prominulis, acutis. Q. 


Longueur du corps. . . 

. $ U mil!. 

Longueur du pronotum . . . 

? 2,3 mill. 

Id. avec les élytres. . . 

16,5 » 

Largeur du pronotum . . , . 

3 » 

Id. avec les ailes. . . 

. . 19,5 » 

Longueur du fémur postérieur 

9 » 

Longueur de l’élytre . . 

13 » 

Longueur de l’oviscapte . . . 

8 D 


9- D’un fauve testacé. Front aplati, oblique, noirâtre à sa partie antérieure. Rostre 
court, assez large, formant avec la face un angle aigu. Dernier article des palpes en 
entonnoir étroit. 

Pronotum voûté, dépourvu d’arêtes, bisinué en arrière, subangulaire, hérissé de pe¬ 
tits poils roux, pointillé de roux; ses lobes latéraux arrondis, de couleur plus pâle. 

Élytres dépassant l’abdomen, assez étroits. Le champ latéral renfermant 5 nervures 
parallèles, dont la l re est la v. médiastine; les 2 suivantes s’insérant tout à la base de 
celle-ci (fig. la) et pouvant à peine être considérées comme en formant des bran¬ 
ches. Le champ dorsal offrant 6 nervures parallèles, réticulé par carrés. Ailes pro¬ 
longées en queue. 
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Pattes pointillées de brun. Tibias antérieurs offrant en dehors un tambour ovale 
plus petit, en dedans un tambour plus grand, oblong. — Fémurs postérieurs médio¬ 
cres, renflés; leur face externe ayant une bande et l'extrémité brunes. Tibias presque 
plus longs que les fémurs, triquètres, armés de 6:5 épines entre lesquelles, au bord 
interne environ : 2, 1, 1, 0, 0; à l’externe 3, 2, 1, 0 denticules. Métatarse plus long 
que le 3 mo article du tarse, armé de 1:3 dents. 

Abdomen obscur en dessus. Cerci atteignant l’extrémité de Toviscapte. Oviscapte 
médiocre; ses valves dentées, aiguës ou obtuses. 

Var. Les individus desséchés ayant passé au fauve-roux, il subsiste souvent à l’élytre 
des bavures jaunes, surtout le long de l’arête. 

Habite: Java (Coll, de M. Brunner de Wattenwyl, n° 8596). — Comparez le P. 
asyrinx. 


*. P. IriinaculatuB, n. sp. (fig. 2). 

Fulvo-testaceus , gracillimus; fronte depressinscala ; ocellis majoribus, in trigonum 
latum, dispositis; rostro angusto ; pronoto elongato, canthis siibdistinctis ; elytris elon- 
gatis, prope basim macula humerait Jlava,vena mediastina 3-ramosa, ramo basait lon- 
gissimo; alis breviter caudatis ; ovipositore femoris longitadine, valvis lanceolatis. Ç. 


Longueur du corps. . . 9 14 mill. 

Id. avec les élylres. . . 18 » 

ld. avec les ailes ... 19,5» 

Longueur de l’élylre . . 14 » 


Longueur du pronolum ..93 inill. 
Largeur du pronolum. . . 3,1 » 

Longueur du fémur posl. . 10 » 

Longueur de l’oviscaple . . 10 » 


Q. Très-grêle, pubescent, de couleur testacée-rousse. Tête courte, obscure en 
dessus; front aplati, tombant obliquement en avant et se continuant dans un même 
plan avec le rostre; celui-ci étroit, court, portant une cannelure apicale large et courte; 
l’ocelle antérieur logé à la base du rostre au fond de la cannelure, médiocre, subtrans¬ 
versal; les latéraux grands, formant avec le premier un triangle large. Yeux piriformes, 
dirigés en avant. Palpes courts, assez gros, le 5 me article point évasé, cylindrique. 
Antennes fines, ayant 3 ou 4 fois la longueur du corps. 

Pronotum roux-obscur, à peine rétréci en avant, allongé, bordé d’un ourlet aplati; 
le bord postérieur très-obtusément angulaire non bisinué ; les lobes latéraux longs et 
très-peu élevés, leur bord inférieur finement ourlé, horizontal, légèrement remontant 
en avant, à angle antérieur obtus, mais presque vif; les arêtes assez nettement dessinées 
latéralement, mais très-mousses. 

Élytres très-étroits, dépassant longuement l’abdomen, testacé-roux, devenant obscurs 
à la base, ornés sur l’arête, un peu en arrière de l’épaule, d’une petite tache ovale 
jaune. Le champ latéral (fig. 2 a) offrant 4 grandes nervures longitudinales sinuées en 
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S, plus la veine médiastine qui porte 3 à 4 branches longitudinales, dont 1 ou 2 très- 
longues parlant presque de sa base. Tout l’élytre régulièrement réticulé par carrés 
longs au moyen de petites vénules droites. Ailes dépassant un peu les élytres, hyaline- 
grisâtres, avec les bandes ordinaires testacé-fauve. 

Pattes grêles, comprimées; tibias antérieurs légèrement dilatés vers le milieu, 
offrant sur leurs deux faces un tambour rond, ovale, assez écarté de la base ; l’interne 
un peu plus grand que l’externe. Fémurs postérieurs assez grêles; tibias un peu 
comprimés, densément serrulés jusque près de leur base et armés dans leur seconde 
moitié de 5:5 épines; les spinules intercalés entre les épines : an bord externe 3, 1, 1,0; 
à l’interne 1,0, 0, 0. Métatarse très-court, armé en dessus de 1:3 dents. 

Oviscapte (fig. 2 b) grêle, terminé par des valves longues, étroitement lancéolées, 
assez aiguës, dentées et lobées au bord interne. Gerci très-longs. 

Var. 11 est probable que l’élytre offre souvent plusieurs taches blanchâtres le long, 
de l’arête. 

Habile: Les Indes Orientales? Java? (Musée de Paris). 


3 . P. insularis, n. sp. 

Fulvescens, gracillimus; capite subdeplanato, rostro angustissimo; ocellis in trigo- 
num exsertis;pronoto postice angulato; elytris angustis, ebngatis, quadrato-retiçula- 
tis, venulis fréquenter pallidis; v. mediastina 5-ramosa; tibiis anticis düatatiusculis, 
foramine intus elliptico, extus oblongo; metatarso postico denticulis 1:4 ; ovipositore 
femoris longitudine apice acutissimo. 9 

Longueur du corps. . . Ç11,5 mill. cfl5 mill. Long, du pronolum . c?”2 raill. c?2 mill. 

Id. avec les élylres . . 14,5 » 18,5 » Larg. du pronolum . 2,5 » 2,6 » 

Id. avec les ailes ... 16,5 » 22 » Long, des fém. post. 8 » 9 » 

Longueur de l’élytre . . 12 s> 15 » Long, de l’oviscapte 9 * — 

Très-grêle, ayant le faciès d’un OEcanthus. Corps presque glabre. 

Tête assez plate en dessus; le rostre presque de moitié plus étroit que le l or article 
des antennes, prolongé horizontalement, échancré, portant une fossette qui renferme 
l’ocelle antérieur. Ocelles rangés en triangle; les latéraux obliques. Yeux saillants. 

Pronotum angulaire en arrière, frangé de petits poils; ses lobes latéraux carrés, à 
angles émoussés. 

Élytres longs, étroits; la v. médiastine portant 4-5 branches; le champ dorsal offrant 
7 secteurs longitudinaux dont 2 sont des branches de la v. discoïdale; la réticulation 
régulière par carrés allongés sur les deux champs; les vénules blanchâtres, épaissies. 
Ailes prolongées en queue. 
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Pâlies. Tibias antérieurs un peu dilatés, offrant à leur face externe un tambour 
oblong, et à l’interne un tambour ovale; ces tambours nus et très-distincts.—Fémurs 
postérieurs grêles; tibias presqu’aussi longs que les fémurs, armés de 4:5 épines. 
Métatarse armé de 1:4 spinules fort petites. 

Ç>. Oviscapte grêle, au moins aussi long que le fémur postérieur; ses valves ter¬ 
minées en épine, dentelées en dessous. 

Var? Roussâtre avec les vénules pâles des élytres plus épaisses. Corps moins 
grêle. Tête noire, rousse en dessus; bouche rousse; abdomen noir en dessus, jaunâtre 
en dessous (Nouvelle Calédonie). 

Habite :La Polynésie; Iles Viti (Collection de M. Brunner de Waltenwyl, n° 3903 çf). 
— Nouvelle Calédonie (même collect. n° 4734,1a variété). 


4. P. liirtelliis, n. sp. 

Fulvescens, subdeprressus ; palporum articula ultimo securiformi; ocellis validis in 
rostri basi jere in lineam exsertis, invicem propinquis; pronoto transverso, postice an- 
gulato; elytris valde elongatis, in campe dorsali sectoribus 6, per venulas flexuosas 
reticulatis ; alis caudatis ; tïbiis anticis extus foramine elliptico minore, intas j'ara- 
mine angusto elongato instructis; ovipositore elongato, valvis angustis, acutis. 9. 

Longueur du corps ... $ 25 mil). Longueur du pronotum. . 9 4 mill. 

Id. avec les élylres ... 34 » Largeur du pronotum . . 6 ^ 

Longueur de I’élytre ... 27 » Longueur du fémur post. . 16,5 » 

Ç. Fauve et très-pubescent. — Tête courte en dessus. Yertex orné d’une bande 
noire transversale post-oculaire. Front aplati, oblique. Rostre étroit, cannelé, se rétré¬ 
cissant en avant. Yeux saillants. Ocelles gros, rangés presque en ligne transversale sur 
la base du rostre, séparés seulement par un espace égal au tiers de leur propre lar¬ 
geur; l’antérieur large. Les fossettes antennaires se continuant en arrière par une 
échancrure angulaire. Le dernier article des palpes court, assez sécuriforme. 

Pronotum transversal, roussâtre; son bord postérieur bisinué, Ç fortement angu¬ 
laire au milieu. Lobes latéraux en carré arrondi, à bord inférieur un peu arqué. 

Élytres longs; leur arête vive; la veine médiastine portant 5-G branches. Le champ 
dorsal offrant 5-6 secteurs obliques-longitudinaux, réticulé d’une manière assez lâche 
par des nervures sinueuses ; la 2 me veine discoïdale formant 2 secteurs. Ailes prolon¬ 
gées de 3-4 mill. au delà des élytres. 

Pattes très-pubescentes. Tibias antérieurs subcomprimës, non cannelés en dessus, 
percés à leur face externe d’un tambour ovalaire nacré, et à l’interne d’un tambour 
allongé, très-étroit, presque linéaire, très-distinct par transparence, mais dissimulé par 
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la pubescence. — Fémurs postérieurs médiocrement renflés. Tibias cannelés en dessus, 
densément serrulés, armés de 5:5 épines crochues; la dernière, la plus petite de 
chaque rangée. Les denticules entre les épines : au bord interne 2, O, I, O ou 0,2,1, O ; 
à l’externe 5, 4, 2, 1 nu 4, 3, 3, I. Métatarse armé de 1:3 denticules; ses éperons 
très-longs, arqués, atteignant aux ! /« du dernier article du tarse. 

Cerci longs. Oviscapte très-long, grêle; ses valves lancéolées, étroites, très-aiguës, 
faiblement lobées en dessous. 

Habile:....? (Musée de Munich). 


5. P. amiisus, n. sp. 

Fulvo-testaceus, fulvo-pubescens ; fronte oblique planata, subfoveolata ; ocellis ma- 
gnis, invicem parum remotis, in lineam arcuatam exsertis ; ultimo articulo palpornm 
sîibsecuriformi ; pronoti lobis lateralibus antrorsum non attenuatis ; elytrisirregulari- 
ter flexnoso-reticulatis, sectoribns subredis ; vena mediastina 5-ramosa; tibiis anticis 
compressisj,for amine extusrotandato, intus oblongo, elongatoac profundo; tibiis posti- 
cis valde serratis, 6:5 spinosis ; metatarso 1:3 dentato; abdomine nigro, utr 'mque 
fascia fulva. — $ Ovipositore gracïli, valvis angustis, acutis, subtus crenatis .— 
cf Lamina infragenitali elongata. 

Long, du corps avec élylres 9 27,5 mill. cF 24 mill. Longueur du pronutum 9 3.5 mil). cF 3 mill. 
Long, de Pélytre. . . 23 > 19 » Largeur du pronotnm 5,3 » 4,4 » 

Long, du fémur post. . 15,5 i 13 » Longueur de l’oviscapte 15 » — » 

De formes légèrement déprimées. Tête courte; le vertex peu bombé; le front obli¬ 
quement aplati, ou subexcavé ; le rostre de la largeur du I er article des antennes, placé 
entre des fossettes antennaires suivies d’une sorte d’échancrure où sont logés les ocelles 
postérieurs. Ocelles grands, rangés en ligne arquée, séparés par un espace égal à la 
moitié de leur largeur; l’antérieur inséré sur la base du rostre. Yeux bombés; la face 
courte. Palpes maxillaires ayant leurs 3 derniers articles d’égale longueur, le dernier 
dilaté en triangle arqué, presque sécuriforme, aussi large que long. 

Pronotum court, taillé en arrière à angle obtus; ses lobes latéraux en carré long, à 
angles arrondis, à bord inférieur horizontal, non remontant en avant. 

Élytres dépassant le corps, subcoriacés ; la v. médiastine portant 5 branches, le 
champ latéral offrant en outre 3-4 nervures libres, obliques et droites; les bandes 
intervénulaires réticulées par des nervures irrégulières, les premières seules l’étant 
régulièrement par carrés. L’arête finenjent bordée de noir. Le champ dorsal offrant 
5 secteurs, dont 3 internes droits, et 2 médians un peu sinués, formés par la 2 me veine 
discoïdale qui se bifurque; la v. discoïdale fournissant 3-4 branches perdues dans la 
réticulation; celle-ci irrégulière. Ailes dépassant les élytres de 5 à 6 millim. 

TOME XXV, 2 me PARUE. 81 



642 


MÉLANGES ORTHOPTÉROLOGIQUES. 

Pâlies fauves. Tibias antérieurs comprimés, légèrement dilatés, offrant à la face 
externe un tambour elliplique-arrondi, nacré, et à l’interne un profond tambour oblong, 
étroit et du double plus long que l'externe, mais également transparent. Métatarses 
très-courts. — Fémurs postérieurs médiocres. Tibias grêles, cannelés, armés de 6:5 
épines, et fortement serrulés par spinules jusqu’assez près de la base; entre les épines 
environ : 3, 3, 2, 1, O, et 3, 4, 2, 2 spinules. Métatarse armé de 1:3 den tien les; ses 
éperons longs. Abdomen noir, avec une bande latérale fauve; cerci fauves. 

Var. Tête et pronolum roussâtres. 

Ç. Oviscapte long, grêle; ses valves étroites, allongées, très-aiguës fortement cré¬ 
nelées en dessous (suivant le type de la fig. liv, 3); ses créneltires formant de petits lobes 
obtus, dont le plus grand à la base, arrondi, partagé, et précédé d’une petite dent. 

q*. Plaque sous-génitale allongée, brune en dessous, jaunâtre sur les côtés et sur 
ses bords. 

Habite: Le Brésil; Pernambuco (Musée de Bruxelles). 


ft. 1*. Américaines, n. sp. 


Falvescens, fulvo-hirtus ; froute rostroqiœ antrorsum detruso ; ocellis latis, sub- 
contiguis ; palporum ultimo articulo trigono-securiformi ; pronoto postice angulato; 
elytris elongatis, fascia laterali nigra fasciaque Jmmerali ïaetea; v. mediastina 6-ra- 
mosa; campo dorsali subincondite retkulato, venis postice subconvergentïbus ; pedihis 
bruneo-punctatis; tibiarum Joramine externo minuto, interno oblongopubescente; tar- 
sis brevissimis, calcaribus metatarsi postici fere apicem tarsi attingentibus ; abdomine 
fusco, subtus fasciis 2 lateralibus jlavis; ovipositore acuto, femoris longitudine. $. 


Long, du corps . . Q 27 cf 20 mill. 

Id. avec les élylres . 33 — 

Id. avec les ailes . . 37 — 

Long, de l’élytre . . 27,5 21 » 


Long, du pronolum. . . 

I.arg. du pronolum . . . 

Long, du fémur postérieur 
Long, de l’oviscapte . . 


9 4 Cf 3,8 mill. 
6 4,4 . 

17 13,6 » 

17 - 


Ç>. D’un gris-fauve uniforme. Tête et pronotum semés de petits poils brun-roux. 
Front aplati entre les yeux, tombant en avant, ainsi que le rostre; celui-ci bordé, 
tronqué, un peu plus large que le 1 er article des antennes. Ocelles grands, allongés; 
l’antérieur transversal, placé sur la base du rostre; les trois ocelles presque contigus, 
formant ensemble un arc de cercle ou plutôt un petit trapèze. Palpes courts; leurs 3 
derniers articles égaux ; le 5 me dilaté, en entonnoir arqué, subsécuriforme. Antennes 
fauves. 

Pronotum angulaire en arrière; ses lobes latéraux peu élevés, carrés, à angles ar¬ 
rondis. 

Élytres allongés; la veine médiasline portant 5-6 branches; l’arête bordée en dessous 
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par une ligne noire, en dessus par une ligne blanchâtre; la l re veine discoïdale émet¬ 
tant 4 secteurs sinueux; la deuxième bifurquée, formant 2 secteurs qui s’écartent et se 
rapprochent de nouveau. Tous les secteurs convergeant un peu vers l’extrémité de 
l’organe. La v. anale et les 2 v. axillaires droites. Les bandes intervénulaires assez irré¬ 
gulièrement réticulées. Ailes grises, prolongées en queue courte. 

Pattes pointillées de brun-roux. Fémurs 1 er , 2 me , peu comprimés, non dilatés. Tam¬ 
bour externe des tibias antérieurs, petit, ovale, nacré; tambour interne oblong, étroit, 
pubescent. — Fémurs postérieurs étroits à leur extrémité, mais sans partie linéaire. 
Tibias un peu moins longs que les fémurs, densément serrulés et armés de 5:5 à 4:3 
épines; les spinules inégales,au nombre de 4à2 entre les grandes épines. Tarse 
très-court. Métatarse armé en dessus de 1:3 denticules; ses éperons arqués, médiocres, 
mais atteignant presque l’extrémité du 3 m0 article du tarse, vu la brièveté de celui-ci; 
le 2 me article court, large et dilaté. 

Abdomen noir ou brun, orné de deux bandes ventrales latérales jaunes et varié de 
fauve. Cerci fauves, atteignant l’extrémité de l’oviscapte. Celui-ci long, droit; ses 
valves très-grêles, aiguës, serrulées en dessous. 

Var. Les bandes noires et blanches des élytres effacées ; front obscur. 

Habite: Le Brésil. Bahia (Colleot. de M. Brunner de Wattenwyl, 3Ç ; n° 4867, 
7933, 7975). 

Espèce très-voisine du P. viduus, mais paraissant cependant s’en distinguer par ses 
ocelles oblongs et plus grands, par ses ailes qui sont un peu moins prolongées, et par 
l’oviscapte qui est un peu moins long. 


ï. P. Iiiaciiliiiennis, n. sp. (fig. 4). 

Gracïlis, fulvescens, omnino bruneo-pundulatus et irroratus; frontis rostro angusto , 
sulcato ; ocellis fere in lineam dispositis ; palpis apice securiformibus ; pronoto forni- 
catoj postice angulato , humeris dilatatinsculis ; capitis pronotique fascia latajusca, in 
medio constrida; élytris angustis , valde elongatis, bruneo-irroratis ; v. mediastina 8-9 
ramosa; campo dorsali subcoriaceo, confertissimereticulato, venis obliquisprominulis; 
alis caudatis ; tibiarum anticarmn foramine externo ovatOj interno oblongo, pubes- 


cente ; ovipositore femore breviore. $ . 



Longueur du corps. . . 

9 23 mil!. 

Longueur du pronolum . . . 

. 9 4,2 mill. 

Id. avec les élytres. . . 

30 » 

Largeur du pronolum. . . . 

6 

Id. avec les ailes . . . 

34,5 » 

Longueur du tibia postérieur 

15,5 » 

Longueur du fémur post . 

17 

Longueur de l’oviscaple . . . 

14 


D’un jaune fauve, pubescent, partout moucheté de gris-brun. Tête globuleuse; crâne 
convexe; rostre court, à peine aussi large que le 1 er article des antennes, fortement 
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cannelé, portant l’ocelle antérieur au fond d’un sillon. Yeux peu saillants: Ocelles 
rangés presque en ligne droite transversale; l’antérieur transversal, les postérieurs 
gros. Face et bouche testacées, peu mouchetées. Palpes mouchetés; leur dernier article 
court, sécuriforme. Antennes fauves, annelées de brun de distance en distance; le 
1 er article moucheté. Pronotum un peu rétréci en avant, voûté, sans trace d’arêtes, 
mais un peu élargi, son bord postérieur un peu angulaire; lobes latéraux carrés, à 
bord inférieur arqué, remontant légèrement en arrière. 

Bords du pronotum mouchetés de brun. La tête et le pronotum ornés en dessus 
d’une bande brune qui, en avant, aboutit en pointe au rostre frontal, et se prolonge en 
arrière jusqu’au bord postérieur du pronotum en s’élargissant, mais étranglée au 
milieu, formant sur le pronotum une tache en forme de coupe renversée ; les parties 
latérales un peu mouchetées de brun. 

Élvtres dépassant l’abdomen; ses arêtes très-vives. Le champ latéral large, grisâtre, 
moucheté, devenant brun vers la veine médiastine; celle-ci portant 8 branches, en 
partie bifurquées; la v. humérale rousse; la v. discoïdale mouchetée de brun et de 
blanchâtre. Champ dorsal étroit, coriacé; densément et irrégulièrement réticulé, marbré 
de gris-brun et de gris-blanchâtre; la v. discoïdale émettant 4-5 secteurs, obliquement 
pectinés, saillants, entre lesquels s’étendent des vénules longitudinales saillantes formant 
de longues mailles, divisées à leur tour par des nervules non saillantes. Ailes lavées 
de gris-brun-roussâtre, mouchetées, et à nervures salies, prolongées en queue. 

Pattes très-mouchetées de brun. Tibias antérieurs offrant à leur face externe un 
tambour ovale-arrondi, et à l’interne un tambour oblong, obsolète et pubescent; mé¬ 
tatarse assez court. — Fémurs postérieurs médiocrem;nt gros, dépourvus de partie 
grêle apicale, barrés en dessus de bandes brunes. Tibias pointillés de brun, ornés 
de brun à leur face supérieure; spinuleusement serrulés, pubescents, armés de 3:5 
épines. Métatarse fauve en dessous, de la longueur du 3 me article du tarse, armé de 
1:3 spinules. 

Abdomen testacé, moucheté de brun. Cerci atteignant l’extrémité de l’oviscapte, ou 
le dépassant, tachetés de brun en dessus. Oviscapte droit, moins long que le fémur 
postérieur; ses valves étroites, aiguës. 

Habile : Le Brésil (Musée imp. de Vienne). 

Espèce voisine du P. Couloni par sa livrée, mais différant de ce dernier par son 
rostre étroit ; par l’arrangement de ses ocelles ; par son pronotum dépourvu d’arêtes 
vives ; par la forme du dernier article des palpes, par celle des trous du tibia antérieur, 
par l’armure plus sobre de ses tibias postérieurs et par son oviscapte moins long. 
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8. P. anjri*»\. n. sp. 

Minutus, gracïlis, fulvo-cinereus, bnmeo-punctulatus ; capite ctiboideo , rostro an- 
gusto ; elytris abdomine longioribus, angustis, venulis transversis rectis pallido reti- 
culatis, venis campi laieralis rectis longitudinalibus, vena mediastina furcata, campo 
dorsali secundum canthum Jiavido 3-maculato; tibiis anticis dilatatiusculis ;jemorïbus 
posticis bremisculis; ovipositore breviusculo, apice dentato. Ç. 


Longueur du corps . . 

. $ !3 mill. 

Longueur du pronotum . . . 

$ 2,5 mill. 

Id. avec les élytres . . 

15 » 

Largeur du pronotum. . . . 

3,1 » 

Id. avec les ailes . . . 

15,7 » 

Longueur du fémur postérieur . 

8,3 » 

Longueur de l’élytre . . 

12 » 

Longueur de l'oviscapte . . . 

6,5 » 


Ç>. Têle assez cubique, le crâne et la face formant presque un angle droit; le front 
très-aplali. Le rostre prolongé, convergent depuis les yeux, moins large à l'extrémité 
que le 1 er article des antennes, bordé; l’ocelle antérieur en occupant le milieu. Ocelles 
rangés en triangle un peu large. Le front et la face obscurs, ou tachetés de brun-roux. 
Antennes annelées de brun. 

Pronotum parfois pointillé et marbré de brun, son bord postérieur subarqué. 

Élytres fauves, dépassant le corps. Le champ latéral offrant 5-6 nervures longitu¬ 
dinales droites; la veine médiastine bifurquée dès son premier quart. Le champ dor¬ 
sal étroit, parcouru par 5 nervures simples, et orné de 3 taches jaune-soufre, espa¬ 
cées, occupant le tiers médian de l’arête. Tout l’élytre réticulé au moyen de vénules 
transversales jaunes espacées, très-régulièrement disposées; l’arête vive. Ailes prolon¬ 
gées. 

Pattes pointillées et rayées de brun. Tibias antérieurs un peu dilatés, comprimés ; 
ses tambours oblongs, l’interne le plus grand. — Fémurs postérieurs courts, ornés 
d’une bande brune longitudinale; genoux brunâtres. Tibias armés de 6:5 épines à 
pointe et base brunes, entre lesquels, au bord interne: 1,2,0, 0,0; à l’externe-' 
2,2,1, 0,0 denticules. Métatarse assez long, armé de 1:3 en 1:4 denticules. 

Oviscapte droit, terminé par un renflement denté. 

For. Il est probable que chez certains individus les taches de l’élytre sont sujettes 
à manquer. Elles pourraient, de même que la couleur pâle des vénules transverses, 
être le résultat de la dessication. 

Habile: Java (Mus. de Berlin, n° 962). 

Cette espèce ressemble un peu aux Euscirtus par ses formes grêles, par la forme 
cubique de la tête, et par la vénulation du champ latéral de l’élytre; elle en diffère 
notablement par la longueur des élytres et par la forme de l’oviscapte. — D’autre 
part, elle rappelle, par la forme de la tête et celle de l’oviscapte, le genre Hemiphonus 
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— Par ses formes, mais non par la nature coriacée de ses élytres, elle rappelle 
aussi le genre Dialrypus . — Enfin la ventilation du champ latéral de l’élytre est 
presque la même que chez VAnisotrypus furcalus, mais le rostre frontal est beaucoup 
plus étroit. — Le P. Javanus diffère de celte espèce par la forme différente de 
l’oviscapte. 

Le mâle du P. asyrinx n’étant pas connu, nous classons provisoirement cette 
espèce dans le genre Podoscirtus. 


». P. fa sciât us, De Haan. 

Médius, fulvescens, fulvo-tomentosus ; capite superne fusco, fronte deplanato,rostro 
antice attenuato; ocellis minutis, in trigonum latum dispositis invicem remotis ; fade 
fusco-punctata ; pronoto flavo, postice obtasangulato, temiiter nigro-limbato ; lobis 
lateralibus quadratis ; elytris rufo-fulvis, opads; v. mediastina basi 3-4 ramosa, 
apice furcata; campo dorsali in longitudinem venoso, juxta canthumflavo 3-maculato, 
velfascia lacer ata jlava; alis infumatis, caudatis ; pedibus fusco-marmoratis, femo- 
ribus postids crassis, nigro 3-fasciatis ; tibiis 7: 5 spinosis, et inter spinas serrulatis. 
— Ç Ovipositore brevi, subarcuato, aeuto. — f Lamina infragenitali elongata, apice 
truncata. 

Gr. ( Eneoptera ) fasciatus ! De Haan, Bijdrag, etc., Orlh., 232, 4 ; PI. XX, fig. 4, cf- 

Long, du corps avec élylres . 9 ^ cf 13 mill. Long, du pronotum . 9 2,4 cf 2,2 mitl. 

Id. avec les ailes .... 19 15 * Larg. du pronotum . 3,5 2,6 » 

Longueur de l’élytre . . . 12,6 10 » Long, du tibia post. 8 6,6 » 

Longueur du fémur postérieur 8,4 7,5 » Long, de l’oviseaple. 7,5 — 

Tête courte. Le crâne roux ou brun, obliquement aplati, le front subconcave, for¬ 
mant un rostre large, rétréci en avant, un peu concave dans toute sa longueur; son 
extrémité un peu moins large que le I er article des antennes; ses bords latéraux sail¬ 
lants, formant deux ourlets qui se continuent en bordant les fossettes antennaires jus¬ 
qu’au milieu du bord interne des yeux. Ocelles postérieurs petits, allongés; placés dans 
ces ourlets, tout près des yeux ; l’antérieur inséré au milieu du rostre. Yeux courts, 
assez gros, fortement bombés, faisant saillie en avant au milieu; le milieu de leur bord 
interne formant un angle à la rencontre de l’ourlet ocellaire ; leur bord externe un peu 
excisé. Fossettes antennaires angulaires, leur angle venant se terminer entre l’œil et 
l’ocelle. Face jaune, plus ou moins marbrée de brun. Palpes courts parcourus en dessus 
par une ligne noire : leur dernier article très-peu évasé, tronqué droit. Antennes 
jaunâtres; le premier article brun en dessous. 

Pronotum jaune ou orangé, très-pubescent et velouté comme la tête, semé de petits 
points noirs épars ; son bord postérieur taillé à angle obtus ; le bord antérieur et le 
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postérieur ourlés et frangés de brun. Lobes latéraux très-carrés, assez longs en hauteur; 
leurs deux angles, droits et seulement émoussés. 

Élytres atteignant ou dépassant un peu le corps, d’un ocre ferrugineux brunâtre, 
opaques; la veine médiastine un peu arquée, bifurquée à son extrémité et portant à 
sa base 3-4 branches très-longues et très-longitudinales. On trouve en outre 2-3 
nervures libres qui deviennent souvent des branches de la base de la veine mé¬ 
diastine. Le triangle membraneux arrivant aux */ a de l’élytre. Le champ dorsal 
étroit, appointi, renfermant 5 nervures longitudinales droites et réticulées par car¬ 
rés; la 2 me veine discoïdale bifurquée à sa base; la v. discoïdale fournissant un sec¬ 
teur parallèle apical. Le bord de l’arête en dessus orné de 3 taches jaune pâle 
allongées, déchiquetées, tantôt réduites à 3 points, tantôt confondues en une bande 
déchiquetée. Ailes prolongées en queue, enfumées, à nervures brunes; la bande mar¬ 
ginale et l’extrémité de la discoïdale un peu brunies. 

Pattes courtes, d’un fauve pâle. Les deux premières paires comprimées; fémurs 
fasciés et tachés de brun, pâles à la base, bruns à l’extrémité. Tibias larges, roussâtres, 
variés de fauve. Tibias antérieurs légèrement dilatés, percés sur leurs deux faces d’un 
tambour elliptique; l’interne plus grand que l’externe. 

Fémurs postérieurs courts et renflés, robustes, ornés de trois bandes noires obliques, 
dont l’une petite placée sur la base en dessus; la seconde grande, occupant le milieu 
de la face externe, n’atteignant pas le bord inférieur, la 3 rae couvrant l’extrémité du 
fémur. Tibias grêles, prismatiques, noirâtres en dessous, jaunâtres en dessus, armés 
de 7:5 épines et serrulésen scie; les denticules: entre les épines internes 2,1,1,1,0,0; 
externes: 3, 3,1,0. Épines et-éperons noirs à la base, jaunes depuis le milieu, avec 
la pointe noire. Métatarse jaune, armé de 1:3 denticules; 2 rae article des tarses noir. 

Abdomen jaunâtre, annelé de brun. Cerci longs, jaunâtres, avec l’extrémité brune. 

Var. — a. Élytres dépourvus de taches jaunes. — b. La bande noire médiane des 
fémurs postérieurs prolongée en avant à son extrémité inférieure. 

Ç. Oviscapte droit, jaune; ses valves épaissies, noires, rugueuses, terminées par 
trois dents crochues apicales. 

çf. Plaque sous-génitale allongée, jaune, tronquée à l’extrémité, profondément 
cannelée en dessous. 

Habile: Java, Célèbes, Amboine (Musée de Leyde, les types de De Haan). 

ÎO. P. eicur, n. sp. 

Fulvo-testaceus; capitisfacie obliqua; pronoto posticc angulato et bisinuato; élytris 
qaadrato-reticulatis, venulis pallide flavidis; venu mediastina 6-ramosa; alis cauda- 
tis; pedibus bruneo-punctulatis; tibiis anticis dilatatis, for amine interno grandi, externo 
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oblongo minore; Jemoribus posticis gracilioribus; tïbiis annulatis, 6:6 spinosis, ser- 
rulatis; metatarso 1:3 dentato ; ovipositore gracïli, valvis apicalibus nigris, tmnidis, 
apice dentatis. 9 • 

Long, du corps avec élytres. $ 16 mill. Longueur du pronotum . . $ 2 mi 11. 


Id. avec les ailes .... 20,5 » Largeur du pronotum. . . 2,6 » 

Longueur de l’élytre . . . 12,6 » Longueur du tibia postérieur 8,7 « 

Long, du fémur postérieur. 9 » Longueur de l’oviscapte . . 9 » 


Très-voisin du P. asyrinx, ayant presque la même forme, mais les élytres dépour¬ 
vus de taches sur l’arête et munis d’une veine médiastine rameuse. 

Habile: Les Philippines; Luçon (Musée de Berlin, n° 3256). 

Cette espèce semble, comme le P. asyrinx, se rapprocher du genre Hemiphmus. 


11. P. riifldulus, n. sp. 

Omnino fuIvc-aurantiacus, fascia frontis angulata obscura inter oculos; pronoto ru- 
fescente, antrorsum vix attenuato, margine posiico vix bisinuato, lobis lateralïbus 
Jlavido-limbatis vel macula pallida ; elytris condite quadrato-retïculatis ; vena medias- 
tina 5-ramosa; alis breviter caudatis, obscuris ; tïbiis anticis utrinque tympano ovato 
nudo instructis; femoribus posticis tumidis, brevibus, apice utrinque macula nigra; 
tïbiis posticis serratis, 6: 5 spinosis; metatarso superne valde 1:3 dentato ; ovipositore 
recto, subdeflexo, femore breviore, valvis apicalibus obtusis, valde crenatis. 9- 

Longueur du corps. . . . $ 18,2 mill. Longueur du pronotum . . $ 3,2 mill. 

Id. avec les élytres. ... 20 » Largeur du pronotum. . . 4,1 » 

Longueur de l’élytre ... 15,2 # Longueur du fémur poster. 11,8 » 

Longueur de l’oviscapte . . 9,3 mill. 

Habile: La Nouvelle-Calédonie (Collect. de M. Brunner de Wattenwyl). 


■ *. P. Priapus, n. sp. (fig. 3). 

Fulvo-testaceus, gracïlis, pubescens ; cranio fusco, convexo, occipite utrinque pal- 
lido; pronoto rufescente, lobis lateralïbus pallidis, quadrato-rotnndatis ; elytris elon- 
gatis, vena mediastina 6-10 ramosa; campo dorsali secundum canthum fasciamnigram 
per maculas Jlavidas interruptam gerente ; alis caudatis; tïbiis annulatis .— Ç Ovipo¬ 
sitore femore breviore, valvis apicalibus elongatiusculis apice obtuso, subtus lobatis. 
— d" Lamina infragenitali grandi, in trigonum lanceolatum excurrente. 

Long, du corps avec les élytres . 9 30 c? 24,5 mill. Long, du pronotum. . 9 4 cT 3,2 mill. 

Long, de l’élytre. 24 19 » Larg. du pronotum. . 5 4 > 

Long, du fémur postérieur. . . 17 13,4 » Long, de l’oviscapte . 13 — » 
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Tête et pronotum assez étroits par rapport au reste du corps. Le crâne convexe, 
brun-marron jusqu’aux ocelles; le reste de la tête, le rostre et les antennes testacés; 
occiput avec deux taches testacées ou testacé. Le rostre étroit et cannelé. Ocelles mé¬ 
diocres, rangés en triangle sur sa base. Fossettes antennaires suivies en arrière le long 
des yeux d'une sorte de gouttière. Palpes grêles. 

Pronotum (fig. 3) voûté, roux-testacé, bisinué et subangulaire en arrière. Ses lobes 
latéraux arrondis, un peu écartés du corps, testacés, mouchetés de roux, à angles ar¬ 
rondis, à bord inférieur arqué, horizontal, non remontant en avant ; l’ourlet vif, deve¬ 
nant sinué en s’écartant de l’angle postérieur. 

Élytres au repos plus larges que le pronotum, formant des épaules un peu sail¬ 
lantes, dépassant le corps; la v. médiastine portant 8-10 branches. Le triangle mem¬ 
braneux très-grand. Le champ dorsal offrant une douzaine de secteurs réguliers, 
longitudinaux, et réticulé par carrés; l’arête longée en dessus par une bande noire, qui 
borde en dedans la v. discoïdale, laquelle est un peu saillante; cette bande coupée par 
des taches jaunes formant des points ou de petites bandes transversales au nombre de 
6-7; la base occupée en outre entre la v. discoïdale et la v. humérale par une tache 
jaune plus grande. Ailes prolongées de 5 mill. 

Pattes assez grêles. Tibias annelés de brun. Métatarses assez courts. Fémurs pos¬ 
térieurs marbrés de gris-roux, médiocrement forts. Tibias grêles; aplatis en dessus 
plutôt que cannelés; leurs arêtes densément serrulées, armées dans leur seconde moi¬ 
tié de 5:5 épines, entre lesquelles au bord interne 3, 2, 1,0; à l’externe 4, 2, 2, 0 
denticules. 

Ç. Oviscapte peu allongé; ses valves allongées, à pointe émoussée, à bord inférieur 
muni vers la base d’un lobe placé entre deux coclies; les supérieures (fig. 3 h) dépas¬ 
sant les inférieures, un peu encochées en dessous; les inférieures (fig. 3 b) grêles 
après l’étranglement, portant une dent avant l’extrémité. 

çf. De taille plus faible. Plaque sous-génitale grande, longue, terminée en fer de 
lance triangulaire. Plaque suranale en triangle tronqué. Le pénis (fig. 3 a) dépassant 
un peu la plaque sous-génitale (s); son extrémité voûtée en forme de toit, offrant en 
dessous une petite lame médiane et de chaque côté une petite lanière, le tout dépassé 
par la lame supérieure. 

Habite: La Nouvelle Calédonie (Coll, de M. Brunner de Wattenwyl, n° 5964. QqO- 

Il reste incertain si cet insecte rentre bien dans le genre Podoscirtus; les tibias an¬ 
térieurs étant détruits, nous ne pouvons déterminer avec précision la place qu’il con¬ 
viendrait de lui assigner. Les lobes latéraux du pronotum sont carré-arrondis, et non 
un peu atténués en avant comme chez les Podoscirtus en général. 

TOME XXV, 2"“’ PARTIE. 
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13. P. regulus, n. sp. 

Gracilis, testace us, super ne fulvescens ; frontis rostro ang ustissimo, sulcato ; pronoto 
postice subbisiniMto; elytris ëlongatis, quadrato- reticulatis, venulis nonmmquam 
pallidis; v. mediastina ramos 4 elongatos emittente; alis caudatis; tibiarum foramine 
exius minuto, intus elongato, fusiformi. — <f Lamina infragenitali longissima. 


Longueur du corps . . cf 14 mil). 

Id. avec les élytres . . 16 » 

Id. avec les ailes ... 19 » 

Longueur de l’élytre . . 13,5 » 


Longueur du pronotum . . cf 2,5 mil). 

Largeur du pronotum. . . 2,6 » 

Longueur du fémur post . . 10 » 

Longueur du tibia postérieur. 9,5 » 


Insecte grêle, d’un testacé pâle en dessous, orangé-pâle en dessus. 

Rostre très-étroit, cannelé. Ocelles rangés en triangle. Palpes grêles jusqu’au bout. 

Pronotum ayant son bord postérieur un peu arqué, subbisinué; ses lobes latéraux 
carré-arrondis. 

Élytres très-étroits, dépassant longuement l’abdomen; la veine médiasline portant 
4 longues branches; le champ latéral réticulé par carrés; ses vénules blanchâtres; le 
champ dorsal offrant 6-7 secteurs et largement réticulé par carrés. Ailes prolongées 
en queue. 

Tibias antérieurs offrant à la face externe un très-petit tambour rond, foraminiforme, 
et à l’interne un tambour étroit, fusiforme, très-allongé. Tarses courts.— Tibias 
postérieurs presqu’aussi longs que les fémurs, brunis à leur base et à leur extrémité, 
armés de 4:3 épines. 

Plaque sous-génitale extrêmement longue, cannelée. 

Habite: Amboine (Musée i. de Vienne). 

Se rapproche des espèces du groupe du P. Javanus. 


• 4. P. crociims, Serv. 

Validas, fulvo-testaceus ; capite utrinque jascia nigra ; pronoto utrinque jascia al- 
bida in elytris producta, lobis laieralibus nigris ; elytris valde ëlongatis, venis disci 
flexuosis; tibiis anticis utrinque jor amine elliptico ; postids omnino crasse spinulosis, 
in dimidio apicali 4:4 spinosis; metatarso 1:3 dentato ; lamina infragenitali élon- 
gata, in dentem acutam terminata <$. 

Podoscirtus crocinus, Serville! Orth. 363, 1. cf. (nec $) 

1 Serville a commis à propos de cet insecte une erreur singulière. Il a pris un mâle pour une femelle. 
Il parle d'un oviscapte ayant à peine une ligne de longueur, lequel n’est autre que l’extrémité de la pla¬ 
que sous-génitale. Nous avons sous les yeux l’individu typique de Serville, lequel existe au Musée de 
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Longueur du corps . . . cf 38 mill. Longueur du pronotum ... cf 6,6 mil!. 

Id. avec les élytres ... 56 » Largeur du pronotum. ... 7 » 

Id. avec les ailes. ... 60 » Longueur du fémur post. . . 30 » 

Longueur de l’élylre. . . 48 » Long, du 1 er art. des tarses post. 4,5 » 


çf. Insecte de grande taille, d’un fauve testacé. Tête assez globuleuse, roussâtre en 
dessus, ornée, derrière chaque œil, d’une bande noire bordée de testacé en dessus. Le 
crâne convexe; le front formant une faible dépression à la base du rostre; celui-ci 
fortement rétréci en avant, cannelé. Ocelles médiocrement grands, rangés en triangle 
large; l’antérieur rond, placé un peu avant le milieu du rostre, au fond du sillon. 
Yeux saillants; la face, vue de profil, formant un chanfrein droit ou un peu échancré 
sous l’écusson facial; l’espace interantennairc étroit, marqué de deux sillons qui abou¬ 
tissent sur l’extrémité du rostre; le bord inférieur de l’écusson en arc concave. Fos¬ 
settes antennaires bordées. Palpes maxillaires assez longs, grêles; leurs trois derniers 
articles à peu près d’égale longueur; le dernier un peu évasé au bout. Antennes très- 
longues; leur premier article presque cylindrique. 

Pronotum lisse; sa face supérieure peu convexe, un peu marquetée de noir en 
arrière, et ornée de chaque côté d’une bande blanchâtre; le bord antérieur peu concave; 
le bord postérieur arqué, subangulaire, bisinué ; les arêtes humérales presque distinctes; 
les lobes latéraux noirs, arrondis, à bord inférieur horizontal et arqué. L’ourlet intra- 
marginal de l’angle postérieur fin, remontant jusqu’à l’épaule. 

Élytres très-longs, étroits, ornés sur l’arête d’une bande blanchâtre qui occupe la 
bande située entre la veine médiastine et la veine médiane; les nervures brunes; la 
veine médiastine portant 12 à 13 branches obliques, assez courtes, non longues et 
longitudinales; le champ latéral en outre réticulé par carrés. Le triangle membraneux 
très-long, s’étendant jusque près de la base de l’élytre, divisé en trois champs par une 
fausse nervure bifurquée au milieu, et réticulé par des vénules transverses qui tra¬ 
versent ces champs; la fausse nervure hyaline à la base, brune après sa bifurcation; 
le triangle qui en résulte partagé par une autre fausse nervure brune apicale. Le 
champ dorsal un peu convexe; la veine discoïdale émettant presque dans ses */* api¬ 
caux 6-7 secteurs arqués, à convexité tournée vers le bord suturai ; la 2 me veine dis¬ 
coïdale simple, subitement arquée de la même manière ; la veine anale et les 3 veines 
axillaires très-peu sinuées. La réticulation formée de petits carrés dans la moitié apicale, 
irrégulière à la base, oblique au milieu. Ailes dépassant les élytres, lavées de gris-brun. 

Pattes longues et fortes. Celles des deux premières paires subcomprimées; fémurs 

Paris, et qui correspond exactement à la description donnée par l’auteur. L’étiquette écrite de la main 
de Serville porte: Podiscirtus unicolor, Serv. L’auteur a évidemment changé après coup le nom de 
l’insecte, et a oublié de changer l’étiquette de l’individu. 
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robustes ; tibias antérieurs offrant sur leurs deux faces un petit tambour ovale ; tarses 
très-courts; le 2 me article brun, cordiforme, aussi grand que le premier. — Fémurs 
postérieurs atténués au bout; tibias presqu’aussi longs que les fémurs, fortement spi- 
nuleux presque jusqu’à la base et armés en outre dans leur seconde moitié de 5:5 épines 
alternes aiguës, très-peu mobiles, entre lesquelles : au bord externe 5,4,2,0 ou 5,4,3,0, 
et à l’interne 2,2,1, O ou 1, 1,2,0 spinules. Métatarse peu allongé, comprimé et lisse 
en dessus, poilu en dessous; armé en dessus de 1:3 ou 1:4 fortes dents, dont les 
deux apicales très-grandes. 

Abdomen grêle, appointi en arrière. Plaque sous-génitale en forme de nef triangu¬ 
laire, prolongée en forme de dent triangulaire, recouvrant en dessous des crochets 
droits, bifides; un peu recourbés au bout, et qui ne la dépassent pas. Cette pointe 
séparée du reste de la plaque sous-génitale par une profonde gouttière transversale 1 
(les autres pièces anales manquent). 

Habite : Madagascar (Muséum de Paris, le type de Serville). 


15. P. tacitus, n. sp. 

Obscurus; capite testaceo, superne nigro, rostri apice occipiteque rufidis; océllis 
majusculis , oculis valde promimdis ; pronoto obscure-rnfo , poslice obtusangulato ; ely- 
tris piceo-nigris, jascia canthi mamlaque basali Jlavis ; campo dorsali elongato-qua- 
dratOj reticulato; alis caudatis; pedibas testaceis vel rafis, tïbiis anticis non dïlatatis, 
utrinque foramine îatiusculo; tïbiis posticis, 5:5 spinosis; abdomine fulvo, cercis 
julvis. J 1 . 

Longueur du corps . . . çf il mil!. Longueur du pronotum. . c? 2,3 mill. 

Longueur de l’élylre. . . 14 r Largeur du pronolum . . 3,2 » 

Longueur du fémur post. . 10,2 » Longueur du tibia post. . 8,7 » 

çf. Formes et taille du P. fasciatus, et de couleur obscure, mais la tête un peu 
plus large et les yeux très-saillants. Le rostre triangulaire, allongé, continuant le crâne 
presque horizontalement ; son extrémité creusée d’une fossette plutôt que d’une large 
cannelure. Ocelles assez grands, rangés en triangle, l’antérieur un peu transversal, placé 
au fond de la fossette. Dernier article des palpes à peine renflé, arrondi, noir. La tête 
jaune-testacée, avec le crâne noir, l’extrémité du rostre et l’occiput, roux. Antennes 
noires, leurs 2 premiers articles roux. 

Pronotum roux-sombre, un peu marbré de noir; ses lobes latéraux grands, à angles 
arrondis; son bord postérieur taillé à angle très-obtus. Élytres dépassant le corps, 

'Peut être dû à une déformation artificielle. Quoi qu’il en soit, c’est cette pointe triangulaire que Ser- 
Tille a prise pour un oviscapte. 
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d’un brun noirâtre, opaques, ornés d’une tache jaune à l’épaule, et d’une bande jaune 
le long de l’arête, occupant la bande comprise entre la v. humérale et la v. discoïdale 
inclusivement, et parfois un peu baveuse. La v. médiastine portant 7 à 9 branches ; 
le champ latéral offrant quelques vénules transverses; le champ dorsal offrant 9 à 10 
nervures longitudinales et très-régulièrement réticulé par carrés longs, au moyen de 
vénules droites. Ailes prolongées, légèrement enfumées, à nervures brunes; la bande 
marginale et la médiane un peu ferrugineuses. 

Pattes testacées ou rousses. Tibias antérieurs non dilatés, offrant à leur face externe 
un tambour carré-ovale, et à l’interne un tambour un peu plus grand, presque de 
même forme. Métatarses très-courts. — Fémurs postérieurs moins forts que chez le 
P. fascialus, souvent ornés de 1 à 2 bandes noires longitudinales. Tibias serrulés pres¬ 
que jusqu’à la base, armés de 5:5 épines, entre lesquelles: au bord interne 2,2, 0,0; 
à l’externe 3,3,1,0 denticules. Métatarse armé de 1:3 dents. 

Abdomen fauve ou roussâtre. Gerci longs, fauves. Plaque sous-génitale longue, 
conique, cannelée à l’extrémité. 

Habile: La Guinée? — Pourrait être de Java? (2 çf. Mus. de Genève). 


16. P. coiigviius, Walk. 

Gracilis, testaceus, nitidiusculus ; capite brevi, rostro frontali prominulo; oculis 
prominulis subelongatis; pronoto antrorsum paulo attenuato, lobis lateralibus ro- 
tundatis; elytris abdomine longioribus, lateraliter lineajusca; verni mediastina 10-ra- 
mosa; campo dorsaîi venis longiiudinalibus parallelis obsito, reticulato; alis longe 
caudatis ; pedibus subgracilibuSj tïbiis anticis utrinque tympano instrudis; tïbiis pos- 
ticis serrulatiSj spinis aliquot gracilibus; cerds abdomine brevioribus. — cf Long. 
6 lin. 

Laurepa congrua! Walk. Cat. D. S. I, 98, 3, c? (non 9). 

Habite : Les Philippines. 

Espèce dépourvue de tambour aux élytres, mais offrant une tendance à en posséder, 
en ce que les nervures du champ dorsal commencent à devenir irrégulières. 

Walker décrit une femelle, mais comme il ne parle pas de l’oviscapte et que nous 
avons trouvé un mâle dans la collection du British Muséum, nous supposons qu’il s’est 
trompé et que nous avons bien vu le même insecte, quoique l’auteur dise que les ély¬ 
tres sont régulièrement réticulés. 

La L. australis, Walker, semble être une espèce très-voisine de celle-ci. 
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Genre ANAUDUS', Sauss. 


Anaudus, H. de Saussure, ap. Mission Scient, au Mex., etc. Orlh. (1874). 
liupilius, Stal, Œfv. Vetensk. Akad. Fôrhandl. Stockholm, 1876. 

Caractères généraux des Podoscirtus et des Aphonus, mais les tibias antérieurs 
perforés seulement à leur face externe. 

Nous faisons rentrer dans ce genre une espèce aptère dont nous n’avons plus le type 
sous les yeux et qui mériterait peut-être de former un genre séparé. 


Tableau synoptique des espèces. 

a. Elytra alæque compléta. Pronotum postice subangulatum. — Anaudus, Sss. 

b. Fusco-punctatus. Occlli iu lineam arcuatam exserti. Palpi apice sccurilbnnes. — tlwrucicus, Sss. 
b, b. Nigro-pictus. Ocellus anticus obsoletus. — nigrosignatus, St. 
a, a. Apterus. Pronotum postice transversum. — Paranaudus. — terebrans. 


i. A. tiioracicus, Sauss., Miss. Scient., etc., 507, 1. 

Fulvescens , tomentosus, fusco-punctatus, fascia latafusca capitis et pronoti ; vertice 
convexo, fronte obliquo, rostro angusto; ocellis in lineam arcuatam exsertis; palporam 
articulo ultimo securiformi; pronoto postice angulato; elytris elongatis, coriaceo-irre- 
gulariter-reticu losis ; vena mediastina multi-ramosa ; alis caudatis; tïbiis anticis ex- 
tus foramine, intus impressions obsoleta ; tïbiis posticis 4: 5 spinosis, metatarso 1: 2 
dentato; ovipositore cercos paulum superante, valvis acutis. Ç — Long. 24; elytri 26; 
femor. 16 ; ovipos. 15 mill. — Brasilia. 

9. A. nigrosignatus, Stal. 

Gracilis, luridus, nigro-variegatus,pubescens; vitta genarmn, vittis 2 occipitis,ma- 
culis nonnullis verticis, lineisque 6 occipitis, nigris; pronoto subparallelo,maculis va- 
riis dorsi lobisque lateralïbus, nigris; elytris fusco-venosis, areolis nigricante-maculo- 
sis; campi dorsalis venis longitudinalibus subobliquis, venulis transversis numerosis 
et obliquis ; pedïbus conjluenter nigro-conspersis;tïbiis anticis in latere interno locofo 
raminis impressione instructis ; abdominis latera viltaque dorsali nigra. Ç. 

Longueur du corps. 9 23 mill. Longueur du pronotum. . $ 3,5 mill. 

Longueur de l’élytre ... . 20 » Largeur du pronotum. . . 4,5 » 

Longueur du fémur post. . 12,5 » Largeur de l’oviscapte. . . 13,5 » 

1 «vocuS'oî, muet ; — les élylres ne possédant pas de tambour. 
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Corps grêle, allongé.— Tête déprimée, rétrécie à l’occiput; le crâne aplati, le front 
formant un rostre large plat et tronqué. Ocelle antérieur obsolète. 

Pronotum transversal; son bord postérieur taillé à angle très-obtus; lobes latéraux 
étroits, obliques, atténués en arrière. 

Élytres dépassant peu l’abdomen; la v. médiastine très-rameuse. Ailes peu pro¬ 
longées. 

Pattes médiocres. Tibias antérieurs percés à leur face externe; le 1 er article des 
tarses très-court, de la longueur du 2 mo . — Tibias postérieurs ayant leurs arêtes den¬ 
sément serrulées et armées en outre de 4 à 5 paires d’épines courtes. Métatarse à 
peine plus long que le 3 me article du tarse, denticulé en dessus. 

Cerci très-longs. Oviscapte droit, grêle, cylindrique; ses valves obtuses. 

Habile: L’Afrique tropicale. Damara. 


3. A. (Paranawiliis) terehrans, n. sp. (fig. LXXll). 

Depressmsculus, cinereo-rufescens , subtus pallidior, omnino fusco et fusco-rufo 
punctulatus; capite ovato, rostro brevi latiusculo; cranio fasciis 2 fusds in pronoto 
perductis, hoc in medio testaceo-punctulalo; palpormn articulo ultimo trigonali , valde 
oblique truncato; tïbiis anticis inlus speculo élliptico; tibiis posticis femomm longi- 
tudine, valde spinosis; metatarso 1: 2 dentato; abdomine bruneo ; ovipositore femore 
breviore, valvis incrassatis, obtusis, apice dentatis. 9 • 

Longueur du corps ... 9 J4,5mill. Longueur du pronolum .. 3 mill. 

Longueur avec la cuisse post. 17,5 » Largeur du pronolum. . . 3,4 » 

Longueur de la cuisse post. 10,5 » Longueur de l’oviscaple . . 7,5 » 

Corps cylindrique-déprimé. Tête ovoïde. Front subarrondi et tombant; rostre court, 
rétréci en avant, assez large, non cannelé. Ocelles petits, rangés en triangle ; les deux 
postérieurs joints par un sillon angulaire. Yeux pas très-saillants. Palpes courts, grêles; 
leur dernier article en entonnoir, tronqué très-obliquement. 

Pronotum voûté; son bord postérieur à peine arqué; ses lobes latéraux en carré 
arrondi, à bord inférieur remontant un peu en avant. 

Pattes médiocres. Tibias antérieurs offrant à leur face externe un tambour ovale ; 
métatarse médiocre, cependant moins long que le dernier article du tarse. Tibias pos¬ 
térieurs de la longueur des fémurs, spinuleusement serrulés et armés de 6:5 épines.. 
Métatarse postérieur armé en dessus de 1 :2 dents; ses éperons presque égaux. 

Couleur d’un gris-brun roussâtre, pâle en dessous; corps et pattes pointillés de 
brun et de roussâtre. Crâne avec 2 bandes brunes qui convergent sur le rostre, mais 
assez obsolètes, se continuant en arrière sur le pronotum. Le disque du pronotum du 
reste roux, mais ayant son bord antérieur et sa ligne médiane pointillés de testacé et 
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portant les deux taches piriformes habituelles; les lobes latéraux pointillés de brun- 
roux. 

Mésonotum roux-testacé en dessus. Pattes testacées, un peu ombrées au bout des 
fémurs postérieurs; ceux-ci portant.une ligne longitudinale grise. Abdomen brun. 

Oviscapte droit, grêle, subdéfléchi ; son extrémité renflée en une petite massue, 
convexe en dessus, concave en dessous ; ses valves obtuses, fortement dentées à l’ex¬ 
trémité et au bord externe. 

Habile: Zanzibar (Collect. de M. Brunner de Wattenwyl, n° 10492). 


Genre APHONUS 1 , Sauss. 

(Fig. LXXI.) 

Aphonus, H. de Saussure, ap. Miss. Scient., etc., 509, 1774. 

Caractères généraux du genre Podoscirlus, mais les tibias antérieurs n’offrant qu’un 
seul tambour, percé à leur face interne. 

Tête obliquement aplatie; le plan du front se continuant en avant jusqu’à l’extrémité 
du rostre. Celui-ci grand, triangulaire, ou plutôt en forme de A>bordé d’arêtes vives; 
sa base large, occupant la plus grande partie de l’espace interoculaire. Ocelles rangés 
en triangle ou en ligne arquée. Palpes courts; leur dernier article variable,cylindrique, 
tronqué très-obliquement en dessus, ou bien dilaté, tronqué obliquement en dessous. 

Pronotum rétréci en avant; ses arêtes arrondies; son bord postérieur taillé à angle 
obtus; ses lobes latéraux faiblement atténués en avant, à bord inférieur légèrement 
remontant d’arrière en avant, à angles arrondis. 

Êlytres coriacés; dépassant en général le corps, rétrécis en arrière au repos; le 
champ latéral offrant 3 nervures libres et la v. médiastine émettant des branches sub¬ 
arquées tout le long de son trajet. Le triangle membraneux pénétrant très-profondé¬ 
ment dans l’arête. 

Pattes assez courtes. Tibias antérieurs souvent renflés dans leur première moitié à 
leur face supérieure (antérieure), offrant à leur face interne un tambour plus ou moins 
allongé ; armés à leur extrémité de 2 très-petits éperons. Tibias intermédiaires armés 
de 3 petits éperons. Métatarses à peine aussi longs que le 2 me article des tarses; celui-ci 
grand, cordiforme. — Fémurs postérieurs paraboliques, peu renflés, courts. Tibias 
moins longs que les fémurs, grêles, droits, leur face supérieure aplatie ; les arêtes ser- 
rulées presque jusqu’à la base, et entre les épines; celles-ci assez nombreuses, la 

1 De wcpwvoç, muet, qui ne rend pas de sons ; — vu l’absence de tambour aux élytres des mâles. 
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dernière de la rangée externe petite. Éperons et métatarses comme chez les genres 
précédents. 

Cerci grêles et assez longs. 

Q Ç). Oviscapte grêle, ses valves dentées, tantôt aiguës, tantôt épaissies, rugueuses, 
obtuses et armées à l’extrémité de dents crochues ou obtuses (rarement inermes) 1 . 
çfçf. Plaque sous-génitale conique, obtuse au bout, souvent cannelée en dessous. 

Tableau synoptique des espèces ’. 

a. Corpus normale. Caput breve, parum elatuin. Pronotum breviusculum, latins quam longius, niargine 
postico bisinuato, canlhis plus niinusve perspicuis. Ovipositor gracilis, non deplanatus. — Aphonus, 

b. Species condite notæ. 

c. Species orientales ; palporum articulo ultiino subcylindrico, apice rotundalo, superne oblique 
truncato. 

d. Ovipositoris valvæ lanceolatæ, snbacutæ. 

e. ücelli minores, in trigouum exserli. Tibiarum anlicarum foramen normale. — Caledunicus. 
e, e. Ocelli maximi, planati, albidi, contigui. Tibiarum foramen minus, a basi remotum. — 
ucellaris. 

d,d. Ovipositoris valvæ incrassatæ, obtusæ, crenatæ. 

e. Corpus angustius, non depressus. Elytrorum campus lateralis verticaliter deflexus. 

f. Fulvo-ferruginei. Ocelli in trigonum latum dispositi. Ovipositor femore longior. — punc- 
lalus , De H. — tociturnus. 

f,f. Cinereus, fusco-punctatus. Ocelli in trigonum latiorem dispositi. Ovipositor femore bre- 
vior. — Vüiensis. — cinereus, De H. 

r,e. Corpus depressiusculum, laliusculum. Elytrorum campus lateralis c? nonnunquam am- 
pleclens. Ocelli validi, approxiinali. 

f. Tibiæ anticæ superne lumidie, ejus foramen, prope basim apertum, grande. Ocelli in 
lineam dispositi. — upialus. 

f,f. Tibiæ anticæ non tumidæ; ejus foramen oblongum, a basi remotum. Ocelli validi, in 
trigonum dispositi. — depressiusculus. 

c,c. Species americanæ. Palporum arliculus ultimus valde dilatalus, apice et sublus oblique trun- 
calus. 

d. Tibiarum anlicarum foramen ellipticum vel oblongum. Ocelli médiocres. 

. Palpi apice laie securilormes. Oculi valde prominuli. 
f. Minor, non depressus. Metatarsus poslicus denticulatus. — mulus *, Sss. 
f,f. Major, subdepressus. Metatarsus posticus deulibus immensis armatus. — silens. 
e, e. Palpi apice longe securiformes. Oculi minus prominuli. Corpus depressiusculum, fronte 
convexiusculo. — Telskii , Sss. 

d,d. Tibiarum foramen rimæformi. Palpi apice trigonales. Ocelli grandes, albidi. — Peru- 
viensis , S>s. 

b,b. Species incondite notæ. — diversus, Walk. — ? lividus*, Burm. 
u, a. Corpus gracile, cylindricum. Caput prominulum, elongatum elatumque. Pronotum elongatmn, cy- 
lindricum, margine postico transverso, subarcuato, canlhis nullis. Ovipositor deplanatus. — Ste- 
NAPHONUS. — macileutus. 

1 Le sous-genre Slenaphonus offre un oviscapte aplati à valves non dentées. 

a Pour les espèces marquées d’un * voyez: H. de Saussureap. Mission Scient, au Mex., etc., page 510. 
TOME XXV, 2”“ PARTIE. 83 
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i. A. Calédoniens, n. sp. 

Fulvescens; fronte obliquo, macula nigra ; ocellis élongatis, in trigonum disposais, 
antico transversali; pronoto postice obtusangulato, bisïnuato; élylris àbdomine longio- 
ribus, cantho jlavicante, v. mediastina 6-ramosa; tibiis anticis extas bisulcatis , fora- 
mine corneo, non perforato ; femoribus posticis gracïlïbus, apice absqae parte lineari ; 
ovipositore femore paulo longiore. $. 


Longueur du corps . . 

. $ 16 rnill. 

Longueur du pronolum . 

. Ç 2,8 mill. 

ld. avec les élylres . . 

21,5 » 

Largeur du pronolum . 

4 » 

Id. avec tes ailes . . . 

24,5 » 

Longueur du fémur posl. 

12 » 

Longueur de l’élylre . . 

17,5 » 

Longueur de l’oviscapte. 

13 » 


Ç. Fauve, un peu roussàlre ou gris-roussàtre en dessus, brièvement pubescenl. 

Tête courte; vertex convexe; front obliquement aplati, rencontrant la face à angle 
aigu, occupé par une tache noire qui s’arrête à l’ocelle antérieur; le rostre tronqué à 
son extrémité, non cannelé. Ocelles jaunes, allongés, rangés en triangle; l’antérieur 
petit, transversal, linéaire. Antennes roussâtres, brunes à la base; le 1 er article fauve. 

Pronotum voûté, peu atténué en avant, aplati en dessus, à bord antérieur ourlé, 
un peu concave; à bord postérieur bisinué, formant un angle obtus. Lobes latéraux 
prolongés en bas, aussi hauts que larges, très-carrés; leurs angles arrondis, surtout 
l’angle postérieur. 

Élytres étroits, dépassant l’abdomen. Le champ latéral réticulé par carrés; la veine 
médiastine portant 6 branches. Le champ dorsal offrant 9 à 10 secteurs obliques 
longitudinaux, réticulés par carrés; la v. discoïdale et les vénules autour de' l’arête 
souvent jaunes. Ailes grises, prolongées en queue. 

Pattes fauves, assez grêles. Tibias antérieurs offrant à la face interne un tambour 
ovale, et à l’externe deux petits sillons, marquant la forme d’un petit tambour non 
percé. Tarses tous très-courts, — Fémurs postérieurs sveltes, mais sans partie grêle 
apicale. Tibias grêles, un peu moins longs que les fémurs, finement serrulés, armés 
de 4 :4 épines ; éperons médiocres. Métatarse armé de 1:3 denlicules. 

Abdomen testacé ou bruni. Cerci fauves, beaucoup moins longs que l’oviscapte ; 
celui-ci long, grêle, droit; ses valves apicales peu dilatées, très-longues, émoussées, à 
bord inférieur crénelé par de petites coches et avec un lobe médian arrondi. 

Habite : La Nouvelle Calédonie (Collection de M. Brunner de Waltenwyl, 
n° 4735). 

9. A. orellariM, n. sp. 

Depressiuscuhts , ocraceo-testaceus ; fronte antrorsum detruso; ocellis albidis, maxi- 
mis, contiguis, planatis, deformibus; pronoto antrorsum attenuato, postice angulato 
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elytris longissimis; alis bréviter caudatis; tibiarum anticarum foramine minuto, a 
basi valde remoto; tibiis posticis femorum longitndine 5: 5 spinosis ; ovipositore femo- 
ris longitudine. Ç. 


Longueur du corps .... $17 mill. Longueur du pronolum . . $ 3,2 mil). 

Id. avec les élylres .... 23 » Largeur du pronolum . . 5 » 

Id. avec les ailes. 26 » Longueur du fémur posl. . 11,2 » 

Longueur de l’élytre. ... 19 » Longueur de l’oviscapte. . 11 » 


Ç. Formes un peu déprimées. D’un jaune d’ocre testacé, pubescent. 

Tête courte; le front assez aplati, tombant presque verticalement ; le rostre atténué 
en avant, bicaréné. Ocelles aplatis, subconcaves, épatés, très-grands, blancs, contigus, 
formant une bande transversale irrégulière; les latéraux presque triangulaires, en con¬ 
tact avec les yeux ; l’antérieur placé un peu plus en avant, arqué en demi-lune, un 
peu échancré à son bord antérieur. Yeux faisant saillie en avant. Palpes courts, 
grêles ; leur 5 me article égal au 3 me . 

Pronolum rétréci en avant, ses arêtes presque dessinées ; son bord postérieur an¬ 
gulaire et bisinué. Lobes latéraux courts en hauteur, en trapèze renversé, à angles 
arrondis. 

Élytres très-longs, à arêtes très-vives; la veine médiastine portant 5 branches; le 
champ dorsal large, aplati, subconvexe, garni de nervures longues, parallèles, et très- 
régulièrement réticulé par carrés. Ailes fauves, prolongées en queue courte. 

Pattes de la couleur du corps. Tibias antérieurs rétrécis vers la base, comprimés, 
avec un petit tambour elliptique à leur face interne, placé très-bas, au-dessus du 
milieu. Métatarses très-courts.—Tibias postérieurs de la longueur des fémurs, brunis 
vers leur base, à face supérieure plane ; leurs arêtes spinuleuses et armées de 5 :5 
épines alternes. Métatarse armé de 1:3 spinules; ses éperons longs et arqués. 

Oviscapte droit, de la longueur du fémur postérieur; ses valves brunes, un peu 
émoussées; les inférieures biéchancrées, un peu crochues. 

Habite : Zanzibar. 


3. A. i»unctat«is, De Haan. 

Fulvo-ocliraceus, fulvo-tomentosus ; cranio oblique planato, rostro trigonali; océllis 
in trigonum latum exsertis, sat validis ; pronoto postice obtusangulato, lobis laterali- 
bus quadratis, angulis retusis ; elytris abdomen superantibus ubique quadrato-reticu- 
latis ; v. mediastina 6-ramosa; tibiis anticis basi in latere supero tumidis, macula 
nigra, in latere interno foramine oblongo prope basim aperto; metatarso postico 1:4 
denticulato. — Ç Ovipositore elongatoj valvis obtusis } dentatis .— <f Lamina infrage- 
nitali elongata subtus canaliculata. 
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Gr. (Eneoptera) punctatus, De Haan, Bijdrag., elc., Oith., 232, 7 ; pl. xx, fig. 6, 6 a, $. 

Longueur du corps . . $ 17 c? 14 mill. Longueur du pronolum . Ç 2,7 cf 2 mill. 

Longueur de Félylre .17 12 x Largeur du pronotum . 3,2 2,7 » 

Longueur du fémur posl. 10,5 8,2 » Longueur de l’oviscaple . 13,5 — 

Corps grêle, non déprimé. Le front obliquement aplati, formant un rostre triangu¬ 
laire, large en arrière, très-étroit en avant, cannelé dans sa partie étroite; le front 
légèrement excavé à la base du rostre. Ocelles assez grands, les postérieurs allongés, 
obliques, l’antérieur moins grand, inséré au milieu du rostre, Dernier article des palpes 
point renflé, nullement tronqué. 

Pronotum voûté, à arêtes arrondies, à bord postérieur taillé à angle très-obtus, 
bordé d’un ourlet aplati, peu bisinué. 

Élytres dépassant un peu le corps, d’un fauve opaque, partout réticulés par carrés 
longs au moyens de fines vénules transverses; Le triangle membraneux hyalin, attei¬ 
gnant au premier quart de l’arête. Le champ dorsal offrant 5 secteurs longitudinaux 
dont 3 axillaires et 2 formés par la v. discoïdale bifurquée à sa base; la branche 
externe de la v. discoïdale fournissant un secteur parallèle avant le milieu ; ce secteur 
en fournissant un second, et le second un 3 me . Ailes prolongées, légèrement teintées de 
gris ; la bande marginale et l’extrémité de la bande discoïdale fauve-opaques. 

Pattes assez grêles. Tibias antérieurs un peu comprimés, renflés au-dessus du 
milieu à leur face supérieure (antérieure) et marqués sur le renflement d’une tache 
noire. Le tambour de la face interne grand, oblong, rapproché de la base ; la face 
externe n’offrant qu’une petite dépression. — Fémurs postérieurs peu renflés, à 
extrémité assez grêle. Tibias droits, à face supérieure plate, à arêtes densément ser- 
rulées, armées de 7:5 épines. Les denticules entre les épines, au bord interne, 
2, 1, 0, 1, 0, 0; externe : 3, 2, 1, 0. L’éperon supérieur-interne atteignant au milieu 
du métatarse. Celui-ci assez grêle, pas très-court, armé de 1:4 denticules à pointe 
noire. — Cerci grêles, longs. 

For. Tête et pronotum partagés en dessus par une ligne pâle. Pronotum offrant des 
taches pâles. Les vénules transverses des élytres devenant blanchâtres et paraissant 
épaisses; le champ dorsal offrant 3 taches pâles rangées le long de l’arête, sans doute 
sujettes à se fondre en une seule bande; le champ latéral semé de points blancs. 
Tibias des deux premières paires parcourus en dessus par une ligne noire luisante 
(Cette livrée n’est probablement qu’un effet de la dessiccation). 

Q. Oviscapte long, grêle; ses valves noires, épaisses, obtuses, terminées par 3 
dents crochues. 

O*. De taille plus petite. Pronolum un peu moins angulaire en arrière que chez la 
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femelle, à bord postérieur plus fortement bisinné ; les lobules postérieurs des lobes 
latéraux à cause de cela plus prononcés ; les arêtes un peu plus prononcées. Plaque 
sous-génitale étroite, allongée, fortement cannelée et bicarénée. 

Habile : L’île de Célèbes. — Tondano (Mus. de Leyde ; les types de De Haan). 

Obs. De Haan a nommé cette espèce punctalus en se fondant sur la livrée de la 
variété. 

L’A. punctalus diffère de VA. depressiusculus par les mêmes caractères que VA. 
lacilurnus (Comp. celte espèce). 


4. A. «Rcitiiviiug, n. Sp. 

Fulvo-rufescens; cranio oblique planato, lineola longitudinalipallida; vertice îitrin- 
que linea postoculari pallida ; rostro planiusculo, antice attenuato apice canaliculato ; 
ocellis in trigonum latum, dispositis, posticis mediocrïbus, antico minuto in medio 
rostro exserto ; pronoto élongatiusculo, postice obtusangulato, disco per lineam palli- 
dam diviso et pallide notulato, cantltis fere perspicuis, lobis lateralibus antrorsum 
subaltenuatis, angulis rotundatis ; elytris abdomine longioribus, ubique per vemdas 
transversales pallidas quadrato-reticu latis, venu mediastina 6-7 ramosa ; campo dor- 
sali sedorïbus discoidalïbus 5-6, analibus 3 ; alis injumatis, caudatis ; tïbiïs anticis 
prismaticis ; in latere supero nigro-sulcatis basique dilatatis; in latere interno fora- 
mine fusiformi oblongo, in latere externo' impressione punctiformi ; pedibus posticis ? 
abdomine ochraceo; cercis gracilibus, longis, alas æquantïbus; ovipositore gracili, 
cercos super ante, valvisparum tumidis, nigris, apice dentïbus 3 arcuatis armatis. Ç. 

Longueur du corps . . . $ 20 mill. Longueur du pronotum ... $ 3,6 mill. 

Id. avec les élytres . . . 23,5 » Largeur du pronotum ... 3,8 » 

Longueur de l’élylre. . . 19 » Longueur de l’oviscapte. . . 15 » 

Habite : _? (Musée de Dresde). 

Espèce voisine de VA. punctatus, mais plus grande, à ocelles un peu moins gros, 
l’antérieur nul ou petit; le pronotum un peu plus long que chez cette espèce. 


5. A. Vitieiisis, n. Sp. (fig. 2). 

Gracias, jidro-testaceus ; capite pronotoque rufescentïbus ; ocellis in trigonum dis¬ 
positis; pronoto postice angulato ; elytris quadrato-reticulatis; alis caudatis; tïbiis an¬ 
ticis in latere interno foramine elliptico ; tibiis posticis multispinosis , inter spinas 3 
ulthnas marginis interni non serratis; metatarso 1:3 dentato. — Ç Ovipositore vix 
femoris longitudine , valvis nigris, rotundatis. — cf Lamina hifragenitali longis- 
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Longueur avec los élylres . Ç 23 d 1 18 mill. Longueur du pronolum 9 3,1 cf ‘2,3 mill. 

Longueur de l’élylro . . 18 14 » Largeur du pronolum . 4 3 » 

Longueur du fémur poster. 12 ?» Longueur de Foviscaple 10,6 — » 

De forme grêle, prismatique, semblable à celle des A. punctatus et cinereus, mais 
de taille plus grande. 

Le front aplati, non excavé, formant un rostre en triangle allongé. Ocelles médiocres, 
rangés en triangle régulier; l’antérieur inséré dans une fossette un peu en avant du 
milieu du rostre. Palpes normaux ; leur dernier article subovoïde. 

Pronotum ayant ses lobes latéraux carrés, à angles émoussés, peu ou pas atténués 
en avant. 

Élytres étroits, dépassant un peu le corps; réticulés par carrés longs; la v. médias- 
tine portant 6-8 branches ; le champ dorsal offrant 6 secteurs. Ailes dépassant de 
4,5 mill. 

Pattes : tibias antérieurs offrant à la face externe une dépression oblongue, mais pas 
de tambour distinct. Métatarses très-courts. — Fémurs postérieurs médiocres, armés 
de 7:6 épines, entre lesquelles: 2, 2,1, 0, 0, 0 et 3, 3, 3, 2, 0 denticnles (avec des 
irrégularités). Métatarse assez long, armé de 1:3 ou 1:4 denticules. 

Q. Oviscapte médiocre ; ses valves noires, très-arrondies, peu lobées en dessous, 
(appartenant au type représenté fig. lxxvri, 4) ; les inférieures (fig. 2) tridentées à 
l’extrémité. 

(5*. Plus petit. La v. médiastine portant 5 à 6 branches. Plaque sous-génitale très- 
longue, arrondie au bout, un peu cannelée en dessous. 

Obs. Un spermatophore (fig. 2 a) reposait dans une gaine membraneuse qui se pro¬ 
longeait jusqu’à l’extrémité de la plaque sous-génitale. 

Habile : L’Océanie. Iles Viti (Collect. de M. Brunner de Wattenwyl, 3909. 2 Ç, 

1 P). 


6. A. cinereus, De Haan. 

Pallide julvo-cinereus, ubique fusco-punctulatus ; frontis rostro elongato-trigonali ; 
ocellis in trigonum dispositis, antico in rostri apicem exserto;pronoto postiee angulato, 
bisinuato, lobis lateralibus postiee in elytri basi productis ; elytris abdomen superanti- 
bus, inter venas fusco-pnnctatis et maculatis, in reticulis pallide bruneo-maculosis ; 
alis breviter caudatis; tibiarum anticarmn tympano grandi, elongato; tïbiis posticis 
5: 5 spinosis, metatarso 1:3 dentato ; ompositore apice obtuso , erenato. 9- 

Gr. ( Eneoplera ) cinereus, fie Haan, Bijdrag, etc., Orlli., 232, 5; pl. xx, fig. 5, $. 
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Longueur du corps. . . . 9^6 naill. 

Id. avec les élylres ... 19 » 

Longueur de Pélylre ... 16 » 

Longueur du fémur posl. . 10,5 » 


Longueur du pronolum . . 9 2,8milJ. 

Largeur du pronolum. . . 3,3 » 

Longueur du libia postérieur. 9 » 

Longueur de l’oviscaple . . 7 > 


Formes comme chez VA. punctatus, pubescent, velouté. Corps non déprimé. Front 
légèrement excavé, terminé par un rostre très-étroit en avant, aplati, subconcave en 
dessus. Ocelles disposés en triangle allongé; les postérieurs allongés, logés latérale¬ 
ment aux arêtes de la base du rostre, près des yeux ; l’antérieur arrondi, inséré près 
de l’extrémité du rostre, parfois atrophié. La face pointillée de noir ou avec une ligne 
noire entre les antennes ; celles-ci annelées de brun. 

Pronolum rétréci en avant, finement pointillé de noir; ses arêtes arrondies; son 
bord postérieur taillé à angle obtus, fortement bisinué, ses angles huméraux presque 
aussi saillants en arrière que l’angle du milieu. Lobes latéraux étroits, assez longs, à 
bord inférieur remontant un peu en avant, à angle postérieur droit, émoussé. 

Elylres étroits, dépassant le corps, grisâtres, tachés de brun-pâle au centre des 
mailles, et offrant en outre de petites taches allongées brun-foncé. La v. médiastine 
portant 5-6 branches. Le champ dorsal réticulé par losanges; la v. discoïdale portant 
4 secteurs. Souvent le long de l’arête une ligne de taches brunes, latéralement ou en 
dessus, et entre les nervures des taches brunes plus ou moins nombreuses, très-varia¬ 
bles. Ailes dépassant brièvement les élytres, tachetées ou barrées à l’extrémité. 

Pattes mouchetées de gris ou de brun. Tibias antérieurs un peu dilatés, offrant à 
la face interne un grand tambour elliptique allongé, rapproché de la base. — Fémurs 
postérieurs grêles. Tibias grêles, à face supérieure plate, barrée de brun, les arêtes 
serrulées presque jusqu’à la base, et armées de 5:5 épines, les unes brunes, les autres 
grises; la dernière externe petite; entre les épines les denlicules au bord interne 
espacés au nombre de 3, 2, 2, 0; à l’externe de 4, 4, 3, 3 on de 3, 3, 2, 1. Méta¬ 
tarse comprimé, armé de 1:3 denlicules. 

Abdomen pâle, ou bruni sur le sec. Cerci longs, mouchetés de brun en dessus. 
Oviscapte court, ses valves noires, obtuses, serrulées en dessous, armées à l’extrémité 
de trois dents crochues. 

Var. De couleur gris-brun, et tacheté de couleur pâle. 

Habite : L’Archipel d’Asie; Java, Célèbes; et la Nouvelle-Guinée (Musée de Leyde; 
les types de De Haan). 

Diffère de VA. punctatus par des ocelles moins grands, plus écartés, l’antérieur 
n’occupant pas la base du rostre; par un pronotum plus atténué en avant, plus forte- 
tement bisinué en arrière (d’où résulte que les lobes latéraux sont un peu plus forte¬ 
ment prolongés en arrière) ; par un oviscapte plus court, etc. 
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Obs. La livrée décrite est probablement une conséquence de la dessiccation. Pendant 
la vie l’insecte pourrait bien être vert pâle. 

9. A. apiatus, n. sp. 

Flavo-Julvescens, depressiusculus, flar.ido-tomentosus ; ocellis validis, in rostri basi 
in lineam arcuatam exsertis, parum remotis ; pronoto postice obtiisangalato ; elytris 
lotis, abdomen longe superantibus, in situ quieto apice longe acuminatis, campo late- 
rali pellucido, campo dorsali Jlavo, apice et in marginibus bruneo-punctato, canthi 
basi punctis 2 maculaque prope ejus basim, nigris ; alis caudatis ; tibiis anticis tumi- 
dis in latere interno foramine grandi oblongo ; tibiispostids 6:7 spinosis, inter spi- 
nas cantho interno inermi, cantho externo serrulato. $. 

Long, du corps avec les élylres $ 26 mil). Longueur du prouolum . . . Ç StmilL 
Longueur de l’élylre.... 22 » Largeur du pronotum ... 4,5 » 

Longueur du fémur paslérieur. 13 » Longueur du tibia postérieur . 12 » 

Ç. Tête un peu obliquement aplatie en dessus; le rostre rétréci en avant, mais pas 
très-étroit, cannelé depuis l’ocelle. Ocelles gros, peu écartés, rangés en ligne trans¬ 
versale presque droite sur la base du rostre ; les latéraux elliptiques. Dernier article 
des palpes noir au bout, non tronqué. 

Pronotum déprimé, à bord postérieur bisinué; ses lobes latéraux ayant l’angle pos¬ 
térieur enfoncé, moins obtus que l’antérieur. 

Élytres larges à la base, longuement appointis en arrière au repos, de la couleur 
du corps; le champ latéral enveloppant, hyalin jusqu’à la veine médiastine ; celle-ci 
portant 8 branches. L’arête vive; la v. discoïdale ornée, tout à la base, de 2 points 
noirs, et plus loin d’une tache placée à cheval sur la v. médiane et la v. discoïdale; la 
v. discoïdale ensuite marquetée de points bruns. La 2“ e v. discoïdale formant 4 sec¬ 
teurs et la première 2. Le champ dorsal réticulé par carrés; les secteurs saillants; le 
bord suturai marqueté de points bruns, et l’extrémité de l’élytre de petites bandes 
brunes disposées sur les vénules. Ailes dépassant les élytres de 4-5 millim. ; la bande 
discoïdale fauve, l’extrémité un peu fasciée de brun pâle. 

Tibias antérieurs fortement dilatés en avant dans leur moitié supérieure; offrant à 
la face interne un très-grand tambour oblique, visible par transparence à la face 
externe, laquelle est un peu bombée. — Fémurs postérieurs peu renflés. Tibias ser- 
rulés, armés de 6:7 épines, celles-ci brunes à la base; l’arête interne non serrulée 
entre les épines; l’externe offrant: 2, 2, 2, 2, 0, 0 spinules. Métatarse pas très-court, 
armé de 1:4 denticules. Cerci grêles. Oviscapte grêle, probablement long (brisé). 

Habite : La Nouvelle-Guinée (Musée de Leyde). 

Espèce voisine de VA. depressiusculus; s’en distinguant par ses ocelles non rangés 
en triangle, par ses tibias antérieurs dilatés, et ses élytres autrement veinés. 
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9. A. «lepreaaiuaculiia, n. sp. (6g. 1.) 

Pallide-testaceus, depressmsculus, pubescens ; capite pronotoque rufescente-punctu- 
latis ; ocellis validis, in trigonum latum dispositis ; pronoto transverso, antice atte- 
nuato, postice valde bisinuato ; élytris elonyatis, quadrato-reticulatis ; alis caudatis ; 
tibiis anticis in latere interno foramine oblongo a basi remoto, in latere externo sulco 
instrudis; ovipositore ebngato, apice rugoso, dentibus apicalibus. Ç. 

Longueur du corps .... 9^9 mill. Longueur du pronotum . . 9 2,9 mill. 

ld. avec les élytrès .... 23,5 » Largeur du pronolum. . . 4 » 

Id. avec les ailes. 28,5 » Longueur de l’élytre ... 19 » 

Longueur de l’oviscapte. . . 12 inillim. 

Q. Tête arrondie. Yeux médiocres, verticaux, piriformos-arrondis, peu saillants. Le 
front oblique, subaplati ; le rostre en triangle allongé, bordé, portant l’ocelle antérieur 
en son milieu. Dernier article des palpes le plus long, tronqué obliquement en dessus, 
ou presque ovoïde. 

Pronotum déprimé; son bord postérieur angulaire-arrondi au milieu. Lobes laté¬ 
raux en carré long, à angles très-arrondis; le bord postérieur un peu prolongé sur la 
base de l’élytre, partout semé de points brun-roux. 

Élytres très-longs, demi-membraneux. Le champ latéral un peu enveloppant, mem¬ 
braneux ; la veine médiastine portant 6-8 branches. Le champ dorsal occupé par des 
nervures droites régulières longitudinales; la 2 me v. discoïdale bifurquée à sa base; 
entre cette nervure et la l re v. discoïdale deux faux secteurs qui restent incomplets 
vers la base. Tout l’élytre très-régulièrement réticulé par carrés. 

Pattes comprimées. Tibias antérieurs faiblement dilatés au-dessus du milieu, n’of¬ 
frant à la face externe qu’un sillon ou un enfoncement. Pattes postérieures_? 

Abdomen cylindrique. Oviscapte (tig. 1 a) grêle; ses valves petites, noires, 
rugueuses, très-obtuses (fig. lxxviii, 4). 

Habile: L’Océanie. Iles Viti (Godefïroy). 2 Ç). 

to. A. aliéna, n. sp. 

Validas, rufo-testaceus,fulvo-tomentosus; fronte planato, rostro antrorsum detru- 
dente, crasse canaliculato ; ocellis sat validis in basi rostri subapproximatis ; palpis 
apice valde securijor mibus ; pronoto postice arcuato, bisinuato; elytris abdomen supe¬ 
rantibas; alis caudatis; tibiis anticis in latere interno canaliculatis foramineque ob¬ 
longo instrudis ; posticis crasse serratis, 5:5 spinosis; metatarso postico dentibus spi- 


niformibus maxiniis 1:3 armato. çf . 
Longueur du corps.... cf 22 mill. 

Longueur du pronotum . 

. cf 3,7 mill. 

ld. avec les élylres .... 26 » 

Largeur du pronotum . , 

5 » 

Longueur de l’élytre . . . 20,5 » 

Longueur du fémur post. 

17 

TOME XXV, 2 mu PAItTIE. 
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çf. Assez grand, d’un fauve roussâtre, pubescent, velouté. 

Tête courte; le front obliquement aplati. Le rostre arqué en bas, tombant entre les 
antennes, atténué en avant, plus étroit à l’extrémité que le 1 er article des antennes, 
grossièrement cannelé. Ocelles assez grands, ronds, égaux, assez rapprochés, rangés 
en triangle large, ou plutôt en ligne arquée; l’antérieur sur la base du rostre. Fossettes 
antennaires suivies en arrière d’une étroite gouttière jnxtaoculaire. La face noire, à 
bouche testacée. Dernier article des palpes fortement dilaté, sécuriforme, aussi large 
que long, à bord apical presque droit. 

Pronotum aplati en dessus, peu rétréci en avant, à bord postérieur bisinué ; arqué 
au milieu. Lobes latéraux arrondis, surtout en arrière, à bord inférieur arqué, non 
remontant en avant. 

Élylres dépassant le corps. Champ latéral large, offrant 5 nervures libres et 5 
branches à la v. médiasline ; l’aréte arquée à son premier tiers. Champ dorsal peu 
réticulé, occupé entre les secteurs par des vénules flexneuses ; la v. discoïdale saillante, 
fournissant quelques secteurs obsolètes; la 2 me v. discoïdale bifurquée. Ailes prolongées 
en queue de 4 mill. 

Pattes comprimées. Tibias antérieurs non dilatés, offrant à leur face interne une 
longue gouttière, percée en son milieu d’un tambour oblong assez écarté de la base. 
— Fémurs postérieurs médiocrement forts. Tibias cannelés, grossièrement serrulés, et 
armés de 5: 5 épines grosses et courtes, toutes ornées d’une bande noire à leur face 
externe et avec la pointe noire; les denticnles gros et nombreux, avant les épines; 
entre les épines, au bord interne: 3, 2, 1 , 0; à l’externe : 3, 3, 2, 1; ces denticnles 
augmentant de grandeur du 1 er au dernier; le dernier externe tout à fait spiniformu. 
Métatarse armé de 1:3 énormes denticules spiniformes. Plaque sous-génitale allongée, 
comprimée. 

Habite: ....? Le Brésil? (Musée de Dresde). 

Celte espèce se rapproche de VA. Telskii par ses formes un peu déprimées, et son 
rostre frontal arqué, tombant en avant. Elle s’en distingue par ses palpes largement 
sécuriformes au bout, par sa grande taille et ses métatarses postérieurs armés de 
dents énormes. 

11. A. (Steiiaplioniis) macilentus, n. sp. (fig. 3). 

Gradllimus, cinereo-fulvescens, pubescens; capite elongato, rufescente, fronte fas- 
ciaque postoculari fuscis ; rostro angusto, parallelo, antrorsum detruso ; pronoto lon- 
giore qnam latiore, cylindrico, postice vix arcuato ; elytris angustis, elongatis, fascia 
humer ali ftisca ; alis caudatis ; femoribus anticis dilatât iusculis, tibiis in latere in¬ 
terno foramine, a basi remoto, instructis ; tibiis posticis valde serratis 5:4 spinosis ; 
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metatarso 1:3 dentato. — 9 Ovipositore jemore breviore, deplanato , valvis obtusius- 
culis. — cT Lamina injragenitali valde elongata. 

Longueur du corps. $ 22 mill. <$ 19 mil!. Long, du pronotum . $ 4,2 mill. cf 3,5 mill. 

Id. avec les élytres. 29 » 23 » Larg. du pronotum. 4,2 » 2,5 » 

Id. avec les ailes . 31,5 » 26 » Long, du tibia post. 11,6 » ? » 

Long, du fém. post. 13 » ?» Long, de l’oviscapte 11,3 » — » 

Insecte gris-fanve, finement pnbesccnt. Corps cylindrique, très-grêle et très- 
allongé. 

Tête arrondie, allongée de haut en bas; le crâne convexe, roussâtre, avec le front et 
une bande derrière chaque œil noirâtres ou obscurs. Front incliné, non aplati, continuant 
la courbure du crâne ; le rostre assez étroit, entièrement tombant, point prolongé en 
avant, parallèle; sa base placée entre deux fossettes situées à côté des échancrures 
antennaires. Ocelles rangés en triangle; les 2 postérieurs grands, insérés de chaque 
côté de la base du rostre; l’antérieur petit, rond, occupant une fossette au milieu du 
rostre. Yeux ovoïdes, un peu saillants en avant. Palpes courts; leurs 3 derniers articles 
subégaux; le 5 me article plus large que les autres, mais faiblement dilaté partout, tron¬ 
qué droit, à bord supérieur arqué, convexe. Antennes ayant deux fois la longueur du 
corps. 

Pronotum cylindrique, roux on brun-roux avec pubescence grise, plus long que 
large, parallèle, à bord postérieur subarqué; le disque offrant deux écussons piriformes 
et en arrière de ceux-ci au milieu une impression en sillon. Lobes latéraux allongés, 
à bord inférieur horizontal, ou légèrement remontant en avant, à angles arrondis. 

Élytres très-étroits, très-longs, dépassant l’abdomen, fauve-testacés avec une bande 
brune régulière sur l’arête droite; les grandes nervures brunes; la v. médiastine 
portant 5-6 branches, interrompues avant leur extrémité. Le champ dorsal occupé 
par des nervures longitudinales obliques; les branches de la v. discoïdale se dissolvant 
vers la base; la réticulation irrégulière, formée de mailles assez petites. Ailes très- 
brièvement prolongées en queue, fauves. 

Pattes l rc , 2 mc courtes, très-comprimées. Fémurs antérieurs dilatés; tibias anté¬ 
rieurs offrant à leur face interne un tambour assez petit, ovale, placé assez bas, éloigné 
de la base. Métatarses très-courts. — Fémurs postérieurs étroits, mais sans partie 
linéaire apicale, ornés de brun à l’extrémité sur leurs deux faces. Tibias comprimés, 
à arêtes spinuleuses et armées de 5:4 épines. Métatarse très-court, armé en dessus 
de 1:3 dents; ses éperons subégaux. 

Abdomen très-long, cylindrique, brun, à reflets gris-soyeux. Cerci assez courts, 
renflés à la base, souvent brunis. Plaque suranale aplatie, prolongée en tuile et tron¬ 
quée, carénée sur ses bords, ses carènes prolongées jusqu’à la base. 
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Q. Oviscapte court, aplati; ses valves un peu dilatées, longues, médiocrement 
aiguës, cannelées en dessous. 

çf. Très-grêle. Tête plus allongée. Yeux ovalaires, plus saillants. Tambour tibial 
plus allongé; organes du vol plus longs. Élytres plus étroits; le champ latéral un peu 
réticulé à l’extrémité par mailles irrégulières; la v. médiastine portant 6-7 fortes bran¬ 
ches. Cerci assez courts. Plaque sous-génitale très-grande, allongée, peu courbée 
transversalement, en mitre arrondie. 

Var. Tête brune. 

Habite : L’Amérique tropicale. La Colombie ; Panama (Collection de M. Brunner 
de Wattenwyl. 2 Q, 1 çf, n° 10322,9985). 

Cet insecte, par ses formes très-grêles et allongées offre une grande analogie de 
faciès avec les Slenogryllus; il mériterait presque de former un genre, vu la forme du 
pronotum et l’aplatissement de l’oviscapte. 


Genre APHASIUS', Nob. 

(Fig. LXXIV.) 

Formes trapues, courtes et convexes au faciès de Coléoptère. 

Tête petite, peu convexe en dessus, front aplati formant un rostre triangulaire. Ocelles 
petits, distants, rangés en triangle. Échancrures antennaires grandes. Écusson facial 
peu élevé. Palpes grêles, le dernier article piriforme. 

Antennes très-longues, fines; leur premier article large et aplati. 

Pronotum transversal, angulaire en arrière, dépourvu d’arêtes vives, à lobes latéraux 
assez carrés, à bord inférieur horizontal. 

Élytres coriacés, convexes en dessus; la veine médiastine rameuse. 

Pattes courtes, comprimées. Tibias antérieurs non perforés, armés de 2 petits éperons. 
Tarses 1 er , 2 m0 courts; le 1 er article très-court, le 2 me grand, aplati. — Fémurs pos¬ 
térieurs très-courts et très-gros; tibias grêles, droits, prismatiques, finement serrulés 
et armés d’environ 5:5 épines. Métatarse comprimé, pas très-court, armé de 1:3 dents; 
ses éperons moins longs que le métatarse. — Cerci médiocrement longs. 

QQ. Oviscapte (fig. 4) droit, cylindrique, grêle, terminé par des valves renflées, 
rugueuses, armées de dents à l’extrémité (Les supérieures renflées et rugueuses; les 
inférieures étroites et dentées à l’extrémité; fig. lxxviii, 4b). 

çfçf. Plaque sous-génitale aplatie à l’extrémité. 

1 De àçaaîa : aphasie ; — qui est pris d’aphasie, ce genre étant muet. 
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Les Aphasius rappellent lotit à fait le faciès ries Apithes du 1 er groupe (4. quadralus), 
et l'on pourrait être tenté d’envisager ces deux genres comme étant dérivés d’un même 
type, et formant dans les deux hémisphères des termes correspondants. Les premiers 
diffèrent cependant des seconds par la forme des palpes, du rostre frontal et de l’ovis- 
capte. — Ils se distinguent des Metrypus par leurs formes ramassées, par la brièveté 
du pronotum et par la forme très-différente de l’oviscapte. 

Obs. La diagnose du genre que nous donnons ci-dessus est probablement trop 
spéciale,n’étant basée que sur une seule espèce : il serait en effet possible que le genre 
Aphasius, de même que le genre Apithes, renfermât aussi des espèces à corps allongé, 
n’ayant pas le faciès de coléoptères. Il faut donc l’envisager comme n’étant réellement 
caractérisé que par l’absence de tambour à l’élytre des mâles; par l’absence de per¬ 
foration aux tibias antérieurs et par la forme grêle et cylindrique de l’oviscapte. 

1. A. Ritsemæ, n. sp. 

Fusiformis, flavus ; capite superne planiusculo; ocellis minutis invicem remotis ; 
fade fusco-punctata; pronoto fusco-punctato et marginato ; elytris convexis, abdomi- 
nis longitudine, brunescentibus, vena mediastina basi 2-3 ramosa ; campo dorsali in 
longitudinem venoso, lateraliter fusco, fiavo 3-maculato j pedibus fnsco-pumtulatis ; 
femorïbus postids crassissimis, apice nec non fasda media, nigris; tibiis fusds, 
flavo-annulatis, tenuiter serrulatis, 5:6 spinosis; tarsis flavis, metatarso 1:3 den- 
tato .— $. Ovipositore fiavo, valvis tumidis, apicedentatis .— <f. Laminainfragenitali 
apice plana, truncata. 

Formes ramassées et convexes ; la livrée riche. Faciès d’un coléoptère. 

Tête petite, paraissant triangulaire en devant, aplatie en dessus. Le vertex à peine 
convexe, le front horizontal, plat, formant un rostre triangulaire très-large à la base, 
très-étroit à l’extrémité. Fossettes antennaires formant de grandes échancrures en 
triangle arrondi. Ocelles très-petits, trés-écartés, rangés en triangle, les postérieurs 
placés au fond des échancrures antennaires, près des yeux, l’antérieur en avant du 
milieu du rostre. Yeux assez grands, saillants. Écusson facial large, peu élevé; sa 
partie interantennaire de moitié moins large que le 1 er article des antennes. Palpes 
grêles, médiocrement allongés ; le dernier article un peu dilaté, arrondi au bout. 

Pronotum transversal, à arêtes très-arrondies, bordé par des ourlets aplatis; le bord 
postérieur obtusément angulaire; les lobes latéraux au carré plus long que haut, à bord 
inférieur droit ou à peine arqué, remontant légèrement d’arrière en avant, à angle 
antérieur effacé, obtus, arrondi, à angle postérieur plus prononcé, très-arrondi, enfoncé 
contre le corps. 

Élytres ne dépassant pas l’abdomen, fortement coriacés et bombés en dessus. Le 
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champ latéral ayant scs nervures très-longitudinales; offrant 2-3 nervures libres; la 
v. médiasline portant 2 à 3 longues branches qui parlent de sa base. Le champ dorsal 
convexe,, parcouru par 5-6 nervures longitudinales, et réticulé par des vénules trans¬ 
verses plus faibles. Ailes atteignant au repos aussi loin que les élylres, mais sans les 
dépasser. 

Pattes courtes, comprimées. Premier article des tarses des deux premières paires 
pas plus long que le deuxième. — Fémurs postérieurs extrêmement gros, mais à 
extrémité fortement atténuée. Tibias (fig. 3) presque aussi longs que les fémurs, grêles, 
droits et prismatiques, finement serrulés, armés de 5:5 ou 5:6 épines jaunes à 
pointe noire. Entre les épines, au bord interne environ: 3, 2, 2,1, 0; à l’externe: 
3,3, 3, 1, 0 denlicules. L’éperon supérieur-interne d’un tiers plus long que l’inter¬ 
médiaire. Métatarse plus long que le 3 mc article du tarse, armé de 1:3 dents. — Cerci 
médiocres. 

Var. Chez un individu Ç> nous trouvons à la face interne de l’un des tibias antérieurs 
un petit tambour. 

Livrée: Antennes, tête et pronotum d'un jaune presque orangé. La face ayant scs 
sutures brunes et piquetée de quelques points bruns. Pronotum parfois tacheté de brun 
étayant ses ourlets bruns. Élytres d’un brun roux avec reflet subviolacé; en dessus 
bruns le long de l’arête et ornés de trois taches jaunes déchiquetées,dont la première 
large, la dernière étroite; ces taches souvent réduites à des rudiments. Pattes jaunes, 
piquetées de brun. Fémurs postérieurs ayant leur extrémité brune, et ornés au milieu 
d’une bande noire transversale qui s’arrête avant d’atteindre le bord inférieur et qui 
envoie un prolongement vers la base. Tibias bruns, annelés de jaune; tarses jaunes. 
Abdomen jaune, bruni en dessous. Cerci fauves ou obscurs. 

Var. — a. La tête et le pronotum marbrés de brun, ou bruns marbrés de jaune. 
Élytres plus ou moins grêles. — b. La tête et le pronotum jaunes, immaculés. 

Ç Oviscapte (fig. 4) jaune, peu allongé; ses valves supérieures (A) noires, épaisses 
dans toute leur longueur, rugueuses; les inférieures (b) terminées par des dents 
apicales. 

çf. Plaque sous-génitale longue, comprimée à la base, aplatie à l’extrémité, terminée 
en forme de lame tronquée; son hord apical assez large est échancré de chaque 
côté; la face inférieure un peu cannelée. 

Habite: Les Iles de la Sonde. Timor (Musée de Leyde). 
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Genre METRYPUS, Brun. 

(Fig. LXXIII.) 

Melrypa Bnmner de YVallcnwyl, Bullet. enlomol. Suisse, 1870. — H. de Saussure, ap. Miss. 

Scient, au Mex., etc. 

Corps étroit et cylindrique, non déprimé. 

Tête arrondie, plus haute que large, pas plus large que le pronotum, mais grande 
par suite du développement de l’occiput. Occiput et vertex bombés, courts, se conti¬ 
nuant avec le front en s'arrondissant. Le rostre tombant en avant entre les antennes, 
au plus de la largeur du 1 er article de ces dernières, subconvexe, peu ou pas cannelé. 
Ocelles petits. Yeux petits, piriformes, convexes. Écusson facial peu élevé. 

Pronotum allongé, à peine atténué en avant, subcylindrique, à bord postérieur sub¬ 
arqué; ses lobes latéraux en carré long, à angles arrondis, à bord inférieur horizontal 
ou a peine remontant en avant. 

Élylres étroits, parallèles, coriacés, à champ latéral rabattu à angle droit, à arêtes 
vives, à peine arquées; le champ latéral peu ou pas réticulé, offrant à la base 3 ner¬ 
vures libres, et très-longitudinales; la veine médiastine multirameuse; ses branches 
assez droites. Le champ dorsal étroit, parcouru par des nervures longitudinales, parfois 
peu distinctes, lorsque l’élylre est très-coriacé. Ailes dépassant très-peu les élylres. 

Pattes robustes, comprimées. Fémurs antérieurs dilatés. Tibias antérieurs non per¬ 
forés, armés de 2; tibias intermédiaires de 4, très-petits éperons. Métatarses partout 
très-courts, non comprimés, ceux des premières paires aplatis et cannelés en dessous, 
presque en forme de sandale. — Pattes postérieures fortes. Fémurs très-comprimés, 
courts, très-gros jusqu’au bout. Tibias (fig. 1 a) courts, très-robustes, prismatiques, 
à face postérieure large, aplatie,à arêtes vives, grossièrement armées,serrulées par gros 
denticules et garnis de grosses épines très-fixes; les éperons gros, courts et arqués. 
Métatarse très-court, armé de 1:2 ou de 2:3 dents, souvent très-grosses; ses éperons 
grands et forts, l’interne souvent aussi long que le métatarse. 

Ç Ç>. Oviscapte aplati, appartenant au 3 mo type (sous-type F, b, page 388); ses valves 
apicales (fig. 2) longues, étroites, aplaties, subparallèles, à extrémité tronquée, et 
offrant à leur base une petite dent; les supérieures (fig. 2 h, 3 h) finement crénelées 
au bord externe; les inférieures (fig. 2 b, 3 b) carénées en dessous, à bord souvent 
découpé. 

çfçf. Élylres dépourvus de tambour, mais la veine anale et les v. axillaires parfois 


1 De U.B, adv. de négalion, el rp'j-ciM, perforer ; — les tibias antérieurs n’élanl pas perforés. 
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déviées à leur base vers le bord suturai (fig. Içÿ, a), brisées à angle obtus. Plaque 

sous-génitale comprimée, arrondie à l'extrémité, non conique. 

Genre propre à l’Amérique chaude, à l’Océanie et aux îles d’Asie. 

Les Metrypus sont des insectes à corps grêle cylindrique, mais munis de pattes fort 
trapues. Les fémurs postérieurs sont moins atténués à l’extrémité que dans aucun 
autre genre; leur bord inférieur et parfois le supérieur, sont presque droits. Les 
tibias postérieurs sont en général très-épais et très-grossièrement armés, portant de 
grosses épines épaisses, implantées d’une manière entièrement fixe, et séparées en 
général par un seul denticnle très-gros et spiniforme, mais les épines et les denticules 
sont sujets à se substituer les uns aux autres par anomalie. Chez les espèces asia¬ 
tiques les mâles offrent à l’élylre une déviation de la veine anale indiquant une ten¬ 
dance vers la formation d’un tambour. Chez les espèces américaines les élylres des 
mâles ne diffèrent pas de ceux des femelles. 

Les insectes de ce genre se reconnaissent facilement à leurs tibias antérieurs non 
perforés, caractère qu’ils ne partagent qu’avec les Aphasius , dont ils se distingneht 
parleur oviscapte aplati. Ils se rapprochent surtout des Parœcanlhus et des Amblyo- 
pus par leur tête saillante, par la forme des fémurs, la brièveté des tibias postérieurs 
et la grossièreté de leur armure; enfin par la forme aplatie de l’oviscaple, dont les 
valves sont plates et serrulées au bord extrême. (Cp. page 388, sons-type F, a, et 
pages 594, 598). On pourrait donc presque considérer les Metrypus comme des 
Parœcanlhus ayant perdu leur tambour élytral et, par contre-coup, aussi leurs tam¬ 
bours tibiaux, tandis que les formes se seraient allongées et que l’armure des pattes 
serait devenue plus robuste encore. 


Tableau synoptique des espèces. 

H. Femora antica dilalala, margine supero nrcualo. Ocellus anlîcns plerumquc nulliis. Tibiæ poslicæ 
crassissimæ, crassissiine spinosæ el serralæ. Palporum articulas ullimus Miindibuliformis, oblique 
liuncaliis. 

b. Elylrorum campus lalcralis non relicuhilus; campus dorsalis in longiludincm venosus. 

<1. Color fusco-leslaceiis. Elylra supernc conleilim venosa, quadrato-raticulala, 
e. Metalarsus poslicus 1 : 2 denlalus (in margine inlerno denliculo lanliun 1). 
f. Elylra altdoininis loiigiludine. Ovipositor subgrarilis. — luritlus, Sss. 
f,f. Elylra ahdorninc breviora. — Haanii, Sss. 
e, e. Metalarsus pnslicus in margine inlerno denlirulis 2. 

f. Metalarsus poslicus 2 : 3 denlalus. — viremm. — Brnsiliensis. 
f,f. Mclalarsus poslicus 2: 4 denlalus. — Bnhiensis. 
d,it. Corpus fulvesccns, riigro-maculalus. Elylra supei-ne non reliculala, fusco venosa. Femora 
posliea crassa. Oviposilor breviusculus. — cri/inijihunns. 
b, h. Elylroruui campus laleralis reliculalus, campus dorsalis vix venosus. — nutlus. 
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a, a. Femora antica vix dilatala, Ocellus anticus perspicuus. Tibiæ poslicæ graciliores, minus crasse ar- 
matæ. Palporum articulas ultimus dilalatus: 
b. securiformis. Elylra superne coriacea, venis obliteralis. — Boyotensis. 

b,b. vix seeuril'ormis. Elylra superne coriacea, venis perspicuis (Sedis incerlœ). — unicolvr, W. 
— ïinearis*, \V. (Sauss. I. I.). 


1. M. luridus, Sauss. (flg. 3.) 

Fulvo-testaceus, M. crypsiphono gradlior, de reliquo illi formis simillimus ; articulo 
ultimo palporum prœcedenti breviore, vix dïlatato, oblique truncato; pronoti lobts late- 
ralibus elongato-quadratis margine infero horizontali; elytris ang astis, coriaceis, cor- 
poris colore, venis rufescentibus ; campo laterali non reticulato, venu mediastina 
10-ramosa ; campo dorsali confertim in lougitudinem venoso, tenuiter quadrato-reticu- 
lato; alis vix caudatis ; fentoribus anticis superne arcuatis; posticis mediocriter latis; 
tibiis 3 / i femorum œquantibus, ferrugineis, crasse spinosis etdentatis; metatarso 1:2 
dentato; oviposïtore longiusculo ; valvis subparallelis postice snbattemiatis, rotundato- 
truncatis, extus tenuiter crenulatis basique dentulo instructis; cercis ovipositoris lon- 
gitudine. 9- 


Melrypa lurida, Sauss. ap. Miss. Scienl. au Mex., elc. Orlh. 513, I. 9 • 
? Tufalisca lurida, Walk. Cat. Demi., Sallal. I, 53, I, 9- 


Longueur du corps . . . 9 29 mill. 

Longueur de l’élylre ... 21 » 

Longueur du fémur posl. . 17 » 

Largeur du fémur posl. . 4,8 » 


Longueur du pronotum. . 9 ^>8 milL 

Largeur du pronotum . . 5 » 

Longueur du tibia postérieur 13,3 » 

Longueur de l'oviscapte. . 14,2 » 


Les valves apicales de l’oviscapte se rétrécissent un peu en arrière. Les supérieures 
(fig. 3 h) sont finement serrulées au bord externe; les inférieures (fig. 3 b) sont ca¬ 
rénées, et ont le bord externe découpé. 

Habite: Les Antilles; Cuba. 


*. .TI. llaanii, Sauss. (fig. 1). 

Gracilis, fulvo-testaceus; capite valido, cranio tumido, rostro interantennali an- 
gusto; ocellis minutis; pronoto elongato ; elytris abdomine brevioribus, braneo-venosis, 
lateraliter non reticulatis, in dorso tenuiter reticulutis; alis illis œqualibus ; femori- 
bus anticis dilatatis; tibiis posticis crassis, 4:5 spinosis, inter spinas denticulis pluri- 
mis crassis; metatarso 1:2 dentato. — 9- Ovipositore gracili, valvis prismaticis. — 
cf. Elytrorum venis longitudinaliter flexuosis, vena anali et axillari basi marginem 
suturalem versus deflexis. 

Gr. ( Eneoplera ) lividus, De Haan! Bijdrag, elc. Orth. 231, 1, cf. 

Melrypa Haanii, Sauss. ap. Miss. Scienl. au Mex., elc. Orlh. 515, 3, cf. 

TOME XXV, 2" 18 PARTIE. 
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Longueur du corps . . . $ 24 c? 20 mil). Longueur du pronolum . $ 4,8 cf 4 mil]. 

Longueur de l’élylre . . 13 11 » Largeur du pronolum. . 5 4 » 

Longueur du fémur posl. 15 13 » Longueur de l’oviscaple. 14 — » 

Formes grêles et cylindriques. Couleur d’un fauve pâle. 

Tête grosse, arrondie. Vertex très-bombé; le front formant un rostre tombant, long, 
étroit, parallèle, moins large que le 1 er article des antennes et subcannelé. Ocelles 
postérieurs très-petits. Yeux écartés de l’occiput. Le dernier article des palpes un peu 
dilaté, arrondi au bout, ovoïde. 

Pronotum long et cylindrique, à bord postérieur transversal, subarqué; les bords 
latéraux droits, horizontaux. 

Élytres un peu dépassés par l’abdomen, coriacés, pâles, à nervures rousses ou 
brunes. Le champ latéral non réticulé, sauf par quelques indications à l’extrémité. 
La v. médiastine portant 4-6 branches. Le champ dorsal réticulé par petites vénules 
brunâtres. Ailes dépassant peu ou pas les élytres au repos. 

Pattes de la couleur du corps. Fémurs antérieurs fortement dilatés, surtout en dessus. 
Tibias plus longs que les fémurs, offrant à leur face interne un point enfoncé, mais 
non perforé. — Fémurs postérieurs assez robustes, à bords assez droits. Tibias (fig. 
1 a) prismatiques, très-robustes; leur face supérieure, large, roussâtre, les arêtes un 
peu saillantes, grossièrement serrulées, armées de 4:4 ou 4:5 épines, entre les¬ 
quelles, au bord interne: 3, 3, 1, 0; à l’externe 3, 3, 2, 1 gros denticules; l’éperon 
supérieur-interne égal à l’intermédiaire, ou à peine plus long. Métatarse court, armé 
de 1:2 ou de 1:3 fortes dents. 

Abdomen bruni en dessus (probablement par la dessiccation). Cerci pâles, assez 
courts. 

Ç>. Élytres assez régulièrement réticulés par petits carrés. Oviscapte dépassant un 
peu Les cerci, grêle; ses valves triquètres, à pointe obtuse, finement crénelées au bord 
externe. 

Qf. Tête grosse presque plus large que le pronotum. Élytres offrant au champ 
dorsal des nervures longitudinales sinueuses, et assez irrégulièrement réticulés. La veine 
anale et les deux v. axillaires brisées à angle obtus près de la base et déviées vers le 
bord suturai comme pour former le nœud anal en dessinant un champ anal triangulaire, 
La v. discoïdale non déviée, portant 4-5 branches longitudinales un peu sinueuses, 
dont les deux premières courbées en crochet, les autres interrompues à leur point de 
départ. 

Habite: Le Brésil (Ç Santa-Cruz ; Musée de Berlin,n° 989. —çf Mus. de Leyde; 
le type de De Haan). 

De Haan a rapporté cette espèce à 1 ’Eneoplera livida de Burmeister, mais sans 
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aucune raison, car l’espèce ne saurait être reconnue, la phrase diagnostique de Bur- 
meister pouvant s’appliquer à presque tous les Énéoptériens muets. 

8. M. vireseens, n. sp. 

Fulvo-aurantius, fulvo-pubescens ; capite pronotoque ru fis, ocellis minutis ; palpo- 
rwm nrticulo ultimo præcedenti æquali, infimdibuliformi ; pronoto elongato ; elytris 
vix abdominis longitudine, qnadrato-reticukitis, basi et 'Interaliter non reticulatis, 
venis brnneis, v. mediastina 4-ramosa ; alis vix caudatis ; pedibus brevibus ; femori- 
bnsposticis apice tibiisque obscnris. Ms 4: 5 spinosis, crasse et longe serratis ; meta- 
tarso elongatiusculo, valde 2 : 3 dentato ; lamina infragenitali Jusca, apice rotandata 
subemarginata. f. 


Longueur du corps . . . , cf 16 mil. Longueur du pronolum .... cî* 3,9 mdl. 

Longueur de l'ëlylre. ... 11,5 » Largeur du pronolum. 3,9 » 

Longueur du fémur postérieur. 9,8 » Longueur du libia poslérieur . . 6,5 » 


çf. Corps parallèle, d’un fauve un peu orangé avec le crâne et le pronolum rous- 
sâtres. Tête suballongée, à front oblique, lisse, formant un rostre un peu en dos d’âne. 
Ocelles postérieurs très-petits; l’antérieur nul. Palpes courts, le dernier article en 
entonnoir tronqué obliquement, de la longueur du précédent, assez écarté de l’oc¬ 
ciput. 

Pronotum allongé, subcylindrique, à peine rétréci en avant, son bord postérieur peu 
arqué; ses lobes latéraux ayant leurs angles arrondis avec le bord inférieur presque 
droit, horizontal, ou insensiblement remontant en avant. 

Élytres étroits, leurs nervures brunes. Le champ latéral non réticulé, offrant 3 ner¬ 
vures libres presque droites, assez longitudinales; la veine médiastine portant 4 
branches, dont la l r ® partant de l’extrême base, un peu sinueuse. Le champ dorsal 
réticulé par carrés, sauf à sa base, offrant 5 à 6 nervures droites, dont 2 secteurs 
discoïdaux sont formés par la 2 me v. discoïdale. Ailes à peine prolongées. 

Pattes courtes. Fémurs antérieurs dilatés. Fémurs postérieurs courts, paraboliques, 
atteignant ou dépassant un peu l’extrémité des élytres; leur extrémité brune. Tibias 
bruns, très-courts, prismatiques, largement cannelés, armés de 4:5 épines noires, les 
arêtes grossièrement serrulées, offrant entre chaque deux épines une forte dent spini- 
forme et avant les épines 3-4 denticules. Métatarse assez long, armé de 2:3 fortes 
dents spiniformes; les éperons moins longs que le métatarse. Deuxième article de tous 
les tarses obscur. 

Abdomen roux-testacé. Cerci obscurs en dessous. Plaque sous-génitale vive, compri¬ 
mée, subbilobéeau bout. 

Habile : Java (Musée de Leyde). 
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Chez cette espèce les nervures dorsales de l’élytre ne sont pas déviées à la base avec 
une intention de former un archet; mais elles restent droites comme chez les femelles. 


ê. 91. Brasilianus, n. sp. 


Fulvo-testaceus, verticis fascia transversali vel maculis 2 nigris ; ultimo articulo 
palporum brevi ; pronoto elongatiusculo ; elytris abdomenpaulum superantibus; femo- 
ribus posticis dilatatis ; tïbiis posticis crasse serratis; metatarso dentibus validis 2:3; 
ovipositore deplanato, valvis apice attenuatis. $. 


Long, du corps avec élylres. 9 24 mill. 
Id. avec les ailes .... 25 » 

Longueur de l’élytre ... 16 » 

Longueur du fémur post. . 12,7 » 


Longueur du pronotum . . 

Largeur du pronolum . . . 

Largeur du libia postérieur . 
Longueur de l’oviscapte . . 


9 4,5 mill. 

5 

8,5 » 
10,5 » 


Formes du M. luridus, mais moins grand; fauve-testacé. 

Tête jaune-testacée, ornée d’une bande noire supra-oculaire transversale, interrom¬ 
pue au milieu et raccourcie sur les côtés; l'occiput roux; le rostre étroit, en dos d’âne 
arrondi. Ocelles rangés en triangle suballongé; l’antérieur occupant le milieu du rostre, 
logé dans une petite rainure. Dernier article des palpes moins long que le 4 rae et que le 
3 me , peu évasé, arrondi au bout. 

Pronotum assez long, ayant son bord postérieur subarqué, subangulaire. Élytres 
atteignant l’extrémité de l’abdomen ou la dépassant un peu. Ailes très-peu saillantes. 

Tibias antérieurs comprimés. —Fémurs postérieurs dilatés, roux à l’extrémité; 
tibias gros, prismatiques, armés de 4:5 épines, et garnis de forts denticules spini- 
formes; ceux-ci disposés entre les épines, au bord interne au nombre de : 2, 2,1 ; à 
l’externe de : 2,2, 1 , 1 . Métatarse armé de 2 :3 grandes dents spiniformes. 

Oviscapte déprimé; ses valves obtuses, aplaties, atténuées vers le bout. 

Habite: Le Brésil (Musée de Munich). 


5. 91. BahieiiKis, n. sp. 

GraciliSj elongatus, fulvescens; vertice pronotoquc castaneis ; elytris abdomivis lon- 
gitudine, confertim venosis, quadrato-reticulatis ; alis abbrematis; tïbiis posticis cras- 
sis ; metatarso 2:4 dentato; ovipositore depresso, femoris longitudine, apice ob- 
tuso. Q. 

Longueur du corps. 9 24 mill. Longueur du pronolum. ... 9 5,2 mill. 

Longueur de l’élylre. .. 17 » Largeur du pronolum. 5,5 j 

Longueur du fémur posl. . 12,5 » Longueur de l’oviscaple. ... 13 » 

Ç. Tête fauve, allongée de haut en bas, le crâne court, bombé, roux jusqu’au ni- 
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veau des yeux; le front tombant presque verticalement; le rostre non saillant, conti¬ 
nuant presque le plan de la face, cannelé. Ocelles très-petits. Antennes assez fortes. 

Pronotum allongé, roux-marron; son bord postérieur angulaire-arrondi; ses lobes 
latéraux carré-arrondis. 

Élytres longs, dépassant peu l’abdomen, ou ne le dépassant pas, gris-fauve; occupés 
par des secteurs rapprochés, longitudinaux et réticulés par carrés; les nervures et 
l’arête roux; la veine médiastine portant 4 branches. Ailes raccourcies. 

Pattes fortes, comprimées. Tibias postérieurs gros, prismatiques, à face supérieure 
large, armés de 4:5 épines, entre lesquelles, au bord interne : 2, 2, 1 ; et à l’externe 
2,2,1, 1 denticules. Éperons gros et courts. Métatarse armé de 2:4 gros denticules 
épais. 

Abdomen brun en dessus. Cerci de la longueur de l’oviscapte. Celui-ci aplati; ses 
valves peu aiguës, à peine dilatées. 

Habite: Le Brésil; Bahia (Mus. de Berlin, n° 990). 


A. M. erypsiplioniis, n. sp. (6g. 2.) 

Validus, grossus, fulvo-ochraceus, fulvo-tomentosus : occipite lineaque postoculari 
nigris ; pronoto parallelo , margine postico, maculis 2 disci, 2 marginis antici, nigris ; 
elytris abdominis longitudine, coriaceis , non reliculatis, venis Juscis ; pedibus crassis, 
genubus tibiisque obscuris ; femorïbus posticis crassissirnis, tibiis bremssimis , crasse 
nigroserratis et spinosis, metatarso 1:3 dentato ; ovipositore apice truncato. Ç. 


Longueur du corps . . . . 

9 30 mill. 

Longueur du pronotum . . 

9 5 mill. 

Longueur de l’élytre . . . 

23 » 

Largeur du pronotum . . 

6,8 » 

Longueur du fémur posl. 

16,3 » 

Longueur du tibia postérieur 

11 > 

Largeur du fémur post. . . 

5,6 » 

Longueur de l’oviscaple . 

11,5 » 


9. Formes lourdes. Couleur fauve-testacée. — Tête plus haute que large, arrondie; 
le rostre tombant suivant la courbure peu prononcée du front, un peu plus large que 
le 1 er article des antennes, subconvexe, noirâtre vers sa base, non cannelé. Ocelles 
postérieurs assez petits, l’antérieur nul. Palpes...? L’occiput et une ligne gagnant cha¬ 
que œil, noirs. 

Pronotum subcylindrique, à bord antérieur concave, postérieur un peu arqué; le 
disque offrant au milieu quelques enfoncements ornés de dessins noirs, composés de 2 
petites taches sur le bord antérieur, de deux grandes sur les écussons du disque, et, 
sur le bord postérieur d’une bande élargie à ses deux extrémités ou même fondue 
avec les taches. Lobes latéraux en carré long, à angles arrondis; le bord inférieur re¬ 
montant légèrement en avant. 
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Élytres atteignant le bout de l’abdomen, coriacés, non réticulés, avec toutes les 
nervures brunes. La v. médiastine portant 6 branches dont la l re ou la 2 me bifurquée 
dès sa base; les autres interrompues à leur point de jonction avec la v. médiastine. Le 
champ dorsal offrant, outre la v. anale et 2 v. axillaires, 3 secteurs dont le premier part 
de l’aisselle, et les deux autres de la v. discoïdale mais subinterrompues à leurs inser¬ 
tions. Ces nervures très-longitudinales, les bandes intervénulaires dépourvues de vé- 
nules transverses mais parcourues par de petits tronçons longitudinaux de nervures 
irrégulières, brunes. Ailes à peine prolongées. 

Pattes très-grosses. Fémurs des deux premières paires cependant moins dilatés que 
chez le M. luridus, à bord supérieur moins convexe. Genoux et tibias bruns ou noirs. 
— Pattes postérieures très-courtes. Les fémurs comprimés et très-larges, leur extré¬ 
mité brune. Tibias très-courts, brun-roux, prismatiques, épais, à face supérieure lar¬ 
gement cannelée; ses arêtes armées de gros denticules dont 3 en dessus de la pre¬ 
mière épine et 1 entre chaque deux épines; celles-ci au nombre de 4:5, noires,ainsi 
que les denticules. Métatarse très-court, armé de 1:3 denticules, dont les 2 apicaux 
énormes; éperons très-grands, très-arqués, aigus; l’interne aussi long que le méta¬ 
tarse. 

Abdomen fauve. Oviscapte (fig. 2) gros, court, aplati, subarqué, ses valves point 
dilatées, subparallèles, presque aussi larges au bout qu’à la base, à extrémité tronquée- 
arrondie; les supérieures (fig. 2 h) ayant le bord externe finement crénelé; les infé¬ 
rieures (fig. 2 b) ayant le bord externe denté. 

Habile: L’Amérique tropicale. Les Antilles ou la Colombie (Musée de Dresde). 

Diffère du M. luridus par sa livrée ; par ses élytres non réticulés; par des fémurs 
postérieurs plus gros et des tibias postérieurs plus courts; par le métatarse postérieur 
qui porte une dent de plus; par un oviscapte plus court et plus large. 

9. M. mutus, n. sp. 

Robustus,fulvo-ochraceus,pubescens; occipite haud producto, maculis 2 C-formibus 
fusais ; ocellis minutis ; pronoti marqinibus bruncis ; ely tris ang astis, ochraceis, venis 
bruneis, campo dorsali coriaceo, inter venas confertim reticulato, venu anali angula- 
tim fraata, tïbiis posticis crasse dentato-serratis spinisque validis 4:5 armatis; abdo- 
mine subtus nigro, utrinque sérié punctorum Jlavorum ornato; lamina infragenitali 
compressa. 

Longueur du corps . . . 3J5 mill Longueur du promu uni . . cf 5 mill. 

Id. a\ec les élylres. . . 30 » Largeur du prouolum ... fi » 

Longueur de l’élylre . . 24 » Longueur du fémur post. . . 17,5 » 

çf. D’un fauve ocracé, finement velouté, à formes robustes. Tête arrondie, non pro- 
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longée; le rostre assez étroit, cannelé au milieu. Ocelles petits, rangés en triangle 
large sur la base du rostre. Occiput avec deux taches brunes en forme de u juxtapo¬ 
sés. Palpes ayant leur dernier article piriforme, dilaté. 

Pronotum subatténué en avant; ses bords bruns, l’antérieur ayant seulement un 
fdet brun submarginal; le bord postérieur un peu arqué; ses lobes latéraux carrés, à 
angles arrondis. 

Élytres au repos en parallélipipède appoinli, dépassant l’abdomen, de la couleur du 
corps, à nervures fines et brunes. La veine médiastine portant 4-5 branches inter¬ 
rompues à leur base. Le champ dorsal offrant quelques nervures longitudinales espa¬ 
cées; la veine anale déviée obliquement; le champ anal triangulaire; la v. discoïdale 
portant 3 branches longitudinales interrompues à leur base; la 2 me v. discoïdale par¬ 
tant presque du milieu de la v. anale, restant simple jusqu’à l’extrémité de l’organe, un 
peu flexueuse. La v. anale et les deux v. axillaires d’abord obliques, puis brisées et 
devenant longitudinales; le coude de la v. anale et celui de la v. axillaire réunis par 
une nervnle. Les bandes intervénulaires remplies d’un dense parenchyme réticuleux 
jaune, de la couleur du corps. Ailes dépassant les élytres de 2 millim. 

Pattes comprimées, très-fortes. Fémurs postérieurs larges, non atténués; leur tiers 
apical brun et offrant une tache brune au milieu de leur bord supérieur. Tibias très- 
robustes, brun-roux, armés d’épines très-fortes, longues et aiguës, au nombre de 5:4, 
offrant toujours entre deux épines une dent spiniforme très-forte, et au-dessus des 
épines encore 3-4 dents irrégulières sur chaque arête. Métatarse très-court, armé de 
1:3 fortes dents; ses éperons grands; le 3 me article du tarse petit. 

Abdomen noir en dessous, orné de deux lignes de taches jaunes. Cerci brun-roux. 
Plaque sous-génitale très-comprimée et comme fendue. 

Habile: L’Amérique tropicale (Collection de M. Brunner de Wattenwyl n° 2928). 

S. 91. Bogoteiisis, n. sp. 

Obsctire rufescens, pubescens ; frontis rostro horizontali; palpis apice securijormi- 
bus ; elytris cinereo-testaceis, vaille reticulosis ; vena mediastina 3-5 ramosa ; campo 
dorsali confertim incondite reticulato, venis non perspimiis ; alis elytrortm longitu- 
dine ; tibiis posticis serrnlatis, 5:4 spinosis; metatarso 1:2 dentato ; abdomine subtus 
nigro, fulvo-hirto; lamina infragenituli longissima. (f . 

Longueur du corps . . . c? 15,5 mill. Longueur du pronotum . . . c? 2,9 inill. 

Id. avec les élytres ... 18 » Largeur du pronotum .... 3,8 » 

Longueur de l’élytre. . . 13,5 » Longueur du fémur postérieur . 9 » 

Roussâtre, velouté. Tête peu inclinée; crâne peu convexe; front à peine obli- 
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que; le rostre presque horizontal, cannelé. Yeux faisant saillie en avant. Ocelles mé¬ 
diocres, rangés en triangle large; l’antérieur petit. Palpes ayant leur dernier article sé- 
curiforme. Tête en dessus et pronotum d’un roussàtre obscur. Antennes fines, ayant 
deux fois la longueur du corps, testacées, finement annelées de gris à l’extrémité, et 
offrant les vestiges obsolètes d’anneaux bruns plus grands. 

Pronotum à surface égale, presque sans impressions, à bord postérieur arqué, bi- 
sinué; ses lobes latéraux arrondis, à bord inférieur arqué. 

Élytres dépassant l’abdomen, d’un gris testacé à nervures brunies. Le champ latéral 
gris-brun, réticuleux; la veine médiastine portant vers sa base 3 branches et en son 
milieu 2 antres perdues dans la réticulation. Le champ dorsal gris-brun testacé, deve¬ 
nant testacé à sa base elle long de l’arête, dépourvu de secteurs longitudinaux distincts, 
entièrement occupé par une réticulation en relief, se composant de mailles irrégulières 
un peu longitudinales; lesv. médiane et discoïdale testacées; la v. discoidale marquée 
de 6-7 points bruns. Ailes grises, atteignant aussi loin que les élytres. 

Pattes courtes, rousses, pubescentes. Fémurs de la l r0 paire pas plus grosses que 
celles de la 2“ 0 . Fémurs postérieurs médiocrement forts, partagés par un sillon, obscurs 
à l’extrémité, dépassés par les élytres. Tibias triquètres, à face supérieure plane, 
brun-roux, finement serrulés et armés de 5-4 épines pâles à pointe noire. Métatarse 
court, armé de 1:2 dents. 

Abdomen noir en dessous, avec pubescence fauve. Plaque sous-génitale très-longue, 
conique, à pointe arrondie ou subéchancrée. 

Habite: La Nouvelle Grenade. S la Fé de Bogota (Collect. de M. Brunner de Wat- 
tenwyl, n°4758). 

». .Vf. ■■nicolor, Walk. 

Fulvus, nitidus ; capite breviore quam pronotum, rostro brevi, oculis prominnlis ; 
articulo 5° palporum quam quarttim longiore, vix securiformi; pronoto parallèle», 
lobis lateralibus parum rotundatis ; elytris test'aceis abdomine lonyioribus ; vena me- 
diastina 8-ramosa; campo dorsali qaadrato-reticulato, vents lonyittulimUbus redis, 
validis ; alis breinter caudatis ; pedibus subyracilibus, tibiis anticis absque tympano, 
poslicis 6:4 spinosis; cercis abdomine valde brevioribus. Ç. — Long. 7 lin. 

Laurepu unicolor! Walk. Cat. D. S. I, 1869, 99, 6, 9- 

IJubile: L’Océanie. Iles des Navigateurs. 
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Genre PARAMETRYPUS *, Brun. 

(Fig. LXXV.) 

Paramelrypa, Brunnerde Waltenwyl, Bullet. entom. Suisse, 1874. 

Corps aptère ou subaptère. 

Tête ovoïde, inclinée; le rostre frontal oblique, assez large. Yeux peu saillants. 
Ocelles postérieurs supères. Antennes fortes et longues. 

Pronolum allongé, voûté, à bord postérieur droit ou subarqué ; ses lobes latéraux 
peu élevés, allongés, à bord inférieur horizontal à angles arrondis. 

Pattes fortes. Tibias antérieurs non perforés. Métatarses très-courts. Fémurs posté¬ 
rieurs, larges jusqu’au bout, comme chez les Metrypus ; métatarse postérieur court. 
Oviscapte grêle, non aplati, ses valves apicales aiguës. 

Ce genre diffère des Metrypus par l’état rudimentaire ou l’absence des organes du 
vol, et par la forme cylindrique de l’oviscaple, dont les valves se terminent en pointe. 

Tableau synoptique des espèces. 

a. Elytra 9 rudimenlaria ; metatarsus poslicus 1 :2 denlatus. — aculealus. 
a, a. Elytra 9 nulla ; metatarsus poslicus 1 : 1 dentalus. — spkulalus. 

1. I*. aciileatus, n. sp. 

Cylindricus, rufescens ; elytris metanotum tegentibus, in margine interno sese tegen- 
tihus; tibiis posticis gradlibus, metatarso postico 1:2 dentato; ovipositore elongato, 
apice acuto. $. 

Long, du corps. . . 9 16 mil!. Long, du pronolmn . 9 * mill. 

Long, de l’élylre . . 2 » Larg. du pronolum . 3,2 » 

Long, du fémur post. 10,5 » Long, de l’oviscapte . 10 » 

Ç>. Grêle, cylindrique. Tête un peu allongée, arrondie, rousse, brune derrière les 
yeux. Yeux petits. Palpes peu renflés. Bouche lestacée. Antennes fauve-testacées, 
étroitement annelées de gris. 

Pronotum cylindrique, allongé, roux ; ses lobes latéraux noirs avec le bord inférieur 
étroitement jaunâtre. 

Élytres roux, coriaces, rudimentaires, ne recouvrant que le métanolum, ne se super¬ 
posant que par leur bord interne, formant par leur réunion une bande transversale, 
du reste arrondis; le bord latéral coupé obliquement, n’offrant que 3 nervures. 

Pattes fauve-testacées; les deux premières paires marquetées de gris. — Fémurs 

1 De Ttocpa, à côté, pies de, et Metrypus, nom générique. 
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postérieurs courts et peu forts. Tibias grêles, non comprimés, armés de 4:5 épines 

à base et pointe noires, dont la dernière externe petite ; les arêtes offrant entre les 

épines 2, 2,2,1 denticules; éperons internes médiocres. Métatarse armé de 1:2 forts 

denticules. 

Abdomen roux-sombre, orné de deux bandes latérales et d’une bande dorsale noires. 
Ventre testacé. Gerci brun-roux ayant les 2 / 3 de la longueur de l’oviscapte. Celui-ci 
grêle, brun, bordé de roux; ses valves aiguës. 

Habite: Le Brésil; Sierra Giva (Mus, de Berlin, n° 4071). 


**. P. §|iiculatns, n. sp. (fig. LXXV.) 

Apterus, subgracÂlis,fulvescens , utrinque fascia laterali nigra ; cwpite ovato, fronüs 
rostro latiusculo; ocellis posticis minutie, planatis, antico non perspicuo ; pronoto for- 
nicato, lobis lateralibus elongatis, parum elevatis, angulis rotundatis ; tibiis posticis 
serratis, 5:5 spinosis; metatarso postico 1:1 dentato ; ovipositore mediocri, apice 
acuto. 9* 

Longueur du corps ... $ 23 mill. Longueur du pronolum. . $ 4 mill. 

Longueur du fémur post. . 13,3 » Largeur du pronotuin . . 4,8 » 

Longueur du tibia postérieur 10,5 » Longueur de l’oviscapie . . H,8 » 

Ç. Corps aptère, assez allongé, d’un jaune-fauve velouté. 

Tête arrondie, à front tombant. Rostre court et large, n’étant un peu creusé en gout¬ 
tière qu’à son extrémité. Ocelles postérieurs petits, fortement aplatis, supères, séparés 
des yeux par leur propre largeur; ocelle antérieur nul? Yeux très-peu saillants. Palpes 
courts, leur dernier article en triangle arqué. Antennes longues. 

Pronotum fort peu atténué en avant, à bord postérieur droit; ses lobes latéraux 
(fig. 1 a) allongés, et très-peu élevés, à angles arrondis. Les côtés du pronotum ornés 
d'une bande noire qui se continue jusqu’à l’extrémité du corps en s’élargissant, mais 
en devenant plus pâle et parfois obsolète. 

Fémurs-postérieurs forts, épais jusqu’au bout. Tibias postérieurs courts, pris¬ 
matiques, à face supérieure plate, à arêtes serrulées et armées de 5:5 épines de force 
ordinaire. Métatarse très-court, armé en dessus et de 1:1 dents; ses éperons assez 
courts. 

Oviscapte droit, grêle, non déprimé; ses valves apicales aiguës, biéchancrées en 
dessous. 

Habile: L’Afrique méridionale ; Natal (Collect. de M. Brunner de Wattenwyl, n° 6314, 
3314; — Mus. imp. de Vienne Q). 
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APPENDICE A LA TRIBU DES ENÉOPTÉRIENS *. 


Les espèces suivantes n’ont pu être classées avec certitude. 

1. Platydactylus bicolor, Scudder, Proceed. Bost. Soc. XII, 1868, p. 141, 7, c?; Entomol. 
Notes H, p. 4, 7. — Sauss. ap. Miss. Scient, au Mexiq., etc. Orth. 516, 3. — Bogota. 

2. Eneoptera annulata, Scud. ibid. 1868, p. 140, 4; Ent. Notes II, p. 3, 4. — Sauss. 1. 1. 
516, 5? — Amér. Centrale. 

3. Eneoptera unicolor, Scud. Bost. Joum. XII, p. 1868,140,5; Ent. notes p. 3,5. — Luteo-fus- 
cescens; elytris fere ad médias tibias productis; alis caudatis; metatarsis flavidis; tarsis anticis dila- 
tatis; ovipositore castaneo, utrinque linea nigra: cercis elongatis, pallidis, $. — long. 4,4 lin.; 
élytri 4,8; tib. post. 2,6; cercor. 1,6; ovipos. 1,4. — Manille. — (Énéoptérien ou Trigonidien, les 
tarses étant déprimés. 

4. Eneoptera obscnra, Scud. Bost. Journ. XII, 1868, p. 141, 6; Ent. Notes, II, p. 4, 6 . — 
Capite fusco, fronte anguste rostrato; pronoto nigro, fusco-vario ; elytris nigrescentibus, fusco-variis, 
latis, abdomen paulum vel non superantibus; alis vix prominulis; pedibus anticis fuscis, femoribus 
basi incrassatis; ovipositore recto, rufo-castaneo, linea laterali nigra, fere corporis longitudine, apice 
subdeflexo (valvis obtusis?). — long. 3,3 lin.; elytr. 3,1; ovipos. 2,8 lin. — Vieux Calabar. 

5. Platydactylns fasciatus, Scud. Bost. Journ. XII, 1868-69; Ent. Notes, II, p. 16, 2 $. 
— Sauss. Miss. Scient. Ort. 516, 4. — Brésil; prov. de Maranion. 

i L 'Acheta crucis, Fabr. E. S. II, 30, 14; Sauss. Miss. Sc., etc., 516, 2, nous est inconnu. 

* L 'Acheta JSavipes, Fabr., ibid. 30, 8; Sauss. 1. 1. 516, 1, est synonyme de l 'Œcanihus niveus. 
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ERRATA ET EMENDANDA* 


Page 16. Ce tableau a été reproduit plus complet page 391 et suivantes. 

Page 57, dans le tableau, au lieu de : circumcineta , lisez : circumcinclus. 

Page 97, n° 33, il faut probablement lire : 3:3 spinosis. (L’auteur aura compté les éperons au nom¬ 
bre des épines). 

Page 196, n° 53, 2 m0 synonyme, au lieu de : Gryllus nitidulus, Sauss., etc., lisez : Gryllodes niti¬ 
dulus, etc. 

Page 218, n° 20, lisez : imbecilus. 

Page 269, ligne 15 me , lisez: Landreous. 

Page 352, XXXY, lisez : Diplacüstes. 

Page 384, sous-type A, au lieu de: (fig. xxvi, 1, 2), lisez : (fig. lxxvi, 1, 2). 

Page 386, ligne 8 me à partir du bas, au lieu de : fig. uv, 4, lisez : fig. lxxiv, 4. 

Page 411, Paraqryllds, au lieu de : fig. ni, 2, lisez : fig. xli, 1. 

Page 419, n° 1. Il est à présumer que cette espèce est la même que la Luzara rufipennis , Walk., Ca- 
tal. Derm., Saltat., etc. I, 103, 1, cf. — Sauss. ap. Miss. Sc. au Mex., etc. Ortb. p. 518. 

Page 425, n° 2, ajoutez : fig. lxxvii, 2. 

Page 429, Genre Amphiacustes, ajoutez : (fig. lxxvii, 3). 

Page 431. Dans le tableau, tous les noms sauf celui de VA. aranea, devraient être marqués d’un *. 
Page 440, Genre Phalangopsis. C’est probablement dans ce genre que doit rentrer le Ph. spedrum, 
"Walk. 1.1. 108, 18; — Sauss. Miss. Sc. au Mex., etc., p. 519. 

Page 453, 4 nie ligne du tableau, lisez : nivens *,D. G. 

Page 456, n° 7, biffez le synonyme de Walker, qui appartient à VEuscirtus necydelaoides. 

Page 463, n° 1, ajoutez (fig. lxxix, 1). 

Page 467, 5 m0 ligne du tableau, lisez : Piestoxiphus ; et 15 m ” ligne, lisez : coleoptratus. 

Page 469, n°4, ajoutez (fig. xlviii, 2). 

Page 472, n° 7, lisez : Coleoptratus. 

Page 478, n° 1, au lieu de: fig. xnx, 4, lisez: xlix, 3. 

Page 488, n° 14, au lieu de Mém. Mex., lisez : Mission Sc. au Mex., etc. 

Page 547, n° 6, lisez : fig. li, 3; Lxxvni, 3. 

Page 604, avant-dernière ligne, lisez : quadratus *, Scud. 

Page 654, n° 2, ajoutez le synonyme : Bupilius nigrosignatus, Stâl, Œfvers Vetensk. Akad. Fôrhandl. 
1876, 66, 1, $. 

Page 657, dans le tableau, les espèces suivantes devraient être marquées d’un * : Télslcii, peruviensis, 
diversus. 


Voir aussi VErrata de la page 336. On est prié d’introduire les corrections dans le texte. 
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Pages 

ACANTHOGRYLLUS.64, 132 

Pages 

hospes . 75 

fortipes. 133 

ACANTHOPLISTUS. . 17, errata, 288, 318 

acutus. 321 

birmanus. 322 

carinatus.320 

Acheta . 144 

achatina . 121 

igricola . 163 

Allioni . A Fi Fi 

italica . 455 

longicauda . 282 

longicornis .425 

marginata .243 

marginipennis . 530 

maurus . 137 

mêlas . 163 

membranacea .121 

obscura . 93 

aptera . 281 

aqaea . 455 

bimaculata . 139 

brasiliensis .533 

campestris, F. 138 

reticulata .425 

rubricollis . 139 

sylvestris . 77 

umbraculata . 266 

varia . 97 

campestris, Müll. 118 

capensis, F. 139 

vastatrix . 118 

vittata, Af..243 

chinensis . 153 

vittata, H. 75 

ciliata . 490 

crucis.■.683 

dalmatina . 281 

deserta . 163 

digitata . 52 

domeslica . 173 

exigua . 75 

flavipes . 683 

fossor . 52 

fuliginosa . 121 

gigas .118 

AGNOTHECOUS. 396, 406 

tapinopus.407 

Alamia .462 

paludicola .464 

AMBLYOPUS. 507, 598 

brevipes.599 

capitatus. 602 

depressus. 601 

Amphiacusta (Amphiacustes) ...... 429 

AMPHIACUSTES. 397, 429 

annulipes.431 

gryllotalpa . 27 

hispanica . 175 

aranea.431 

aztecus.431 
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Pages 


fuscicornis. 

.431 

phalangium. 


AMUSUS . 


Kirschianus. 


ANAUDUS . 


nigrosignatus. 

.654 

terebrans. 


thoracicus. 


Anaxipha (Anaxiphus) . . . 


ANAXIPHUS. 

. . . . 461, 475 

averni. 


pulicarius. 


ANISOTRYPUS. 


indivisus. 

.633 

furcatus.. . 


ANUROGRYLLUS. 

.283 

abortivus. 

. 286 

antillarum. 


australis. 

. 285 

brevicaudatus. 

...... 286 

Clarazianus. 


convolutus. 

. 284 

guadeloupensis. 

. 284 

muticus. .. 


APHAS1US. 

, . . . 508, 668 

Ritsemæ. 


APHONUS . 


apiatus. 


caledonicus. 

. 658 

cinereus. 

. 662 

depressiusculus. 


diversus. 


lividus. 


macilentus. 

. 666 

mutus. 


ocellaris. 

.658 

peruviensis. 

. 657 

punctatus. 

. 659 

silens. 


taciturnus. 

. 661 

Telskii. 

. 657 

Vitiensis. 

. 661 


APIOTARSUS.63, 105 

gryllacroides. 107 

APITHES. 507, 603 

acutus. 606 

agitator.604 

annulicornis.605 

aztecus. 605 

costalis.607 

Krugi. 607 

quadratus. 604 

Rolphi. 605 

Apithis (Apithes).603 

APTEROGRYLLUS. 64, 109, 283 

Brunnerianus. 109 

ARACHNOCEPHALUS. 288, 310 

Brunnerianus.314 

dalmatinus.312 

Dervitzi. 315 

maritimus. 313 

Steini.313 

vestitus. 312 

Yersini.311 

ARACIINOPSIS. 397, 442 

Nietneri. 442 

pictipes. 443 

Argilaza . 68 

brasiliensis . 88 

Blatta. 

acervorum . 291 

Brachytrupes . 110 

megacephalus S . 117 

ustulatus, S . 121 

Braehytrypes . 110 

achatinus, W . 118 

Brachytrypites .63, 103 

BRACHYTRYPUS. . . . 64, 110, 115, 283 

achatinus. 121 

angustus . . •. 126 

consocius.115 

elegans.127 

ephippiura. 113 

erythrocephalus.130 

Grandidieri. 119 
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Page? 

humeralis. 129 

megacephalus.117 

membranaceus. 118 

miurus.131 

orientalis. 122 

pulvillatus.124 

Cachoplistes (Cachoplistus). 325 

Cachoplistites .... 288, errata, 325 

CACHOPLISTUS. 288, 325 

Brunnerianus. 327 

Rogenhoferi. 329 

Westwoodianus.330 

CALYPTOTRYPUS. 507, 563 

apertus. 576 

bicolor. 587 

Brunnerianus.589 

forceps. 571 

Grandidieri.573 

heholus. 567 

Hofmanni. 509 

irroratus. 577 

madecassus.581 

marginipennis. 583 

marmoratus. 574 

Petersi. 578 

pilosus. 582 

planiceps. 572 

quadratus. 584 

simodus. 590 

Steini. 586 

tibialis.580 

CARDIODACTYLUS. 505, 517 


canotus. 522 

Gayraardi. 524 

Haanii. 523 

Novæ-Guineæ. 519 

pictus. 521 

rufidulus. 523 

subnotatus .. 525 

transversus.525 

Ceraiinopterus .462 

cidndeloides . 464 

COPHOGRYLLUS. 64, 232 


Pages 

albipalpus. 236 

Delalandi.234 

euzonus. 235 

physomerus.233 

Walkeri.233 

COPHUS. 397, 449 

thoracicus.450 

Cranistus .493 

colliurides . 500 

Cumula. 23, 24, 25 

gryllotalpa . 27 

Cycloptilum (Cycloptilus). 308 

CYCLOPTILUS. 288, 308 

aniericanus. 309 

brasilianus.309 

squamosus.309 

CYLINDRODES.19, 38 

Campbelli. 40 

Kochii. 40 

Cylindrodites.19, 37 

CYLINDROGRYLLUS. 506, 556 

brevipennis. 557 

Cyrtoxiplia (Cyrtoxiphus).476 

CYRTOXIPHUS. 461, 476 

angusticollis.488 

aztecus. 486 

chichimecus. 490 

ciliatus.: 490 

Desjardinsii.. . 483 

fulvus. 481 

Gundlachi. 480 

iinitalor. 487 

lineaticollis.489 

longipennis.484 

maritimus.478 

minutus.489 

musicus. 480 

peruvianus.488 

pusillus. 486 

Ritsemæ.. . 485 

stramineus. 482 

toltecus. 487 

venustulus.482 
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Pages 


Diatrypa (Diatrypus). 

.561 

DIATRYPUS. 

. . . 507, 561 

castaneus. 

.563 

ornatus. 

.562 

sibilans. 


toltecus. 

.562 

tuberculatus. 

.562 

Diplacusta (Diplacustes). . . . 

.404 

DIPLACUSTES . 

. . . 396, 404 

fuscipennis. 

.405 

inalatus. 


varipes. 

.405 

DYSCOPHUS . 

. . . 397, 420 

saltator. 

.421 

ECTATODERUS . 

. . . 288, 302 

alatus. 

. 306 

longicaudus. 

.304 

loricatus. 

. 306 

nigripalpis. 


nigriventris. 

.308 

varicolor. 

. 307 

xanthopterus . 

.304 

ECTECOUS. 

. . . 397, 414 

hedyphonus . 


Ectolanürevus . 

.271 

Edotrypa (Ectotrypus) . . . 

.617 

ECTOTRYPUS . 

. . . 507, 617 

olmecus. 

.617 

Endacusla (Endacutes) . . . 

.435 

ENDACUSTES . 

. . . 397, 435 

australis. 

. 437 

irroratus . . 

.436 

ENDECOUS . 

. . . 397, 439 

arachnopis. 

. 439 

Endolandrevus . 

. 671 

Eneoplera . 

. 531 

annulata. 

. 683 

brasïliensis .• . 


cinereus. . 

.662 

concinnus . 

.626 

fasciatus . 

. 646 

hemelytrus . 

. 627 

Heydeni . 

.536 


Pages 

livida, B. (Aphon. liyidus). . . . 657, 674 

lividus, D. H. 673 

obscura. 683 

pundatus . 660 

unicolor.683 

Enéoptériens. 502, 509 

Eneopterii. 17 

Enéoptérites. 505, 509 

Enéoptérites .502 

ENEOPTERUS. 506, 531 

cinereus . 662 

fasciatus .646 

pundatus . 660 

Surinamensis. 532 

Eurepa. 

marginipennis .530 

EUSCIRTUS. 507, 622 

bivittatus.624 

cephalotes. 628 

concinnus. 626 

crassiceps.629 

hemelytrus. 627 

mexicanus. 628 

necydeloides. 630 

sigmoidalis.628 

Euscyrtus (Euscirtus).622 

GRYLL1DES.. . 14, 17 

Grylltens. 58, 63, 282 

Gryllii. 1"? 

Gryllites.64, 142 

GRYLLODES.64, 197 


abortivus . 286 

antillarum .285 

apricus.203 

Bertliellus.205 

blennus. 215 

brevipennis, (Gryllus) . . . 195, errata 336 

cantans.221 

caraibeus .284 

Clarazianus . 285 

debilis. 217 

episcopus.201 

extraneus.214 
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Pages 


Falconneti. 

. 230 

fistulator. 

.212 

flavispina. 

.213 

furcatus. 

.231 

Guadeloupensis .... 

.284 

Guyennensis. 

.216 

hebræus . 


hemelytrus. 

.208 

histrio . 


Hoffmanni. 

.211 

irabecilus. 


Kirschii. 


La Platæ. 


lateralis.. 


lineatus . 

. 195 

maorius.. 


micromegas . 

. 196 

muticus . 


niloticus. 


nitidulus . 

196, errata 684 

parviceps. 


parvipennis. 


patagonus. 


pipiens. 


Poeyi. 


pusillus . 


pustulipes. 


saltator. 


seenicus. 


sigillatus. 

. 210 

tcres . 

. 230 

terrestris. 

. 224 

toltecus. 


Gryllomorpha . 


dalmatina . 

.282 

fasciala . 


lonqicauda . 

. 282 



tibialis . 


Gryllomorphites. . 

. 65, 268 

GRYLLOMORPHUS. . . . 

. . 65, 280, 371 

dalraatinus. 


morbillosus. 


Gryllomyia . 



TOME XXV, 2 mo PARTIE. 




italica . 


GRYLLOTALPA . . . 

... 19, 23, 26 

africana. 


australis. 

. 33 

chilensis. 

. 25 

Claraziana. 

. 25 

coarctata . 

. 32 

columbiæ. 

. 25 

cophta . 

. 28 

cultriger. 


debilis. 

. 31 

dévia. 


fossor .. 

. 31 

grandis . 


hexadactyla. 

. 25 

hirsuta . 

. 34 

intermedia. 


longipennis. 


macilenta.. . 

. 25 

major. 


minuta. 


nitidula.. 

. 35 

orientais . 


ornata . 

. 31 

oryctes . 

. 31 

siamensis. 

. 35 

unispina. 

. 29 

vulgaris. 

. 27 

Gryllotalplens, . . . 


Gryllotalpii. 

. 17 

Gryllotalpites . . . . 

. 19 

GRYLLUS . 


abbreviatus. 


achatinus . 


ægyptiacus.'. 

. 196 

afer. 


algirius. 


ambulator. 

. 193 

angustalus . 

.284 

apterus . 


aqueus . 

.455 

argentinus. 


arvensis . 

. 186 


87 
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assiinilis. 450 

bicolor. 451 

bimaculatus. .. 439 

brachyplerus . 274 

brasiliensis . 533 

brevipennis. 495 

Brunneri. 470 

burdigalensis. 485 

campestris, L. 438 

campestris , B1. 139 

capensis . 439 

capitatus. 450 

carbonarius . 457 

Cerisyi . 185 

chinensis. 453 

Clarellus. 492 

clarus . 278 

dnereus . 486 

commodus . 457 

conjunctus. 475 

consobrinns. 488 

consocius . 445 

conspersus.483 

contaminatus . 470 

cyprius. 490 

desertus. 462 

diadematus .243 

domesticus. 473 

dorsalis. 496 

dorsalis . 569 

elegans . 427 

erythrocephalus . 434 

facialis . 429 

fasciatus . 75 

forticeps. 454 

fortipes . 433 

frontalis. 477 

fuliginosus . 457 

fulvipennis. 452 

geminus . 486 

Gossipyi. 480 

gracilipes. 460 

gryllodes . 645 


Pages 

gryllotalpa . 27 

guadeloitpensis .284 

Heydenii . 90 

hirticollis . 79 

hispanicus. 175 

humer alis . 429 

ignobilis. 165 

infernalis. 156 

innotabilis. 158 

italiens . 455 

La Platœ . 215 

laqueatus . 184 

lateralis . 222 

lepidus. 482 

leucosticlus . 427 

leucostomus. 467 

lineatus. 495 

lineolatus . 79 

longipennis. 464 

luctuosus. 449 

lngubris. 459 

rnacrocephalus . 147 

marginatus, D. H. 243 

marginahis , E. 486 

maurus . 437 

megacephalus. 417 

melanocephalus. 474 

mêlas . 463 

membranaceus, Dr. 448 

membranaceus , S. 453 

mexicanus. 454 

micromegas. 496 

minusculus .531 

minutas . 439 

miopteryx. . . .. 452 

mitratus. 454 

modestus. 458 

morio . • ■ 437 

muiieus .284 

myrmecophilus .292 

nanus . 531 

niger. 404 

nitidulus. 496 
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Pages 


oecipitalis . 155 

orientalis, F. 196 

orientalis . 12:2 

ornaticeps. 178 

pallens . 254 

parallelus . 243 

parviceps . 227 

parvipennis . 216 

pellucens . 455 

personatus. 153 

perspicillatus . 155 

peruviensis. 153 

physomerus . 233 

pipiens, D. 223 

pipiens, Sss. 222 

platyxiphns . 335 

plebejus. 165 

Poeyi . 219 

pubescens . 177 

pulchriceps. 179 

pulicarius . 475 

pusillus. 194 

pustulipes, W. $. 210 

pustulipes, W. c?. 233 

quadrimaculatus. 172 

quadristrigatus. 166 

scenicus . 204 

Servillei, G. 533 

Servillii. 156 

sigillatus . 211 

squamiger . 297 

surinamensis . 533 

sylvestris .. 77 

talpa . 27 

tartarus. 181 

tenellus . 161 

ter es . 231 

lestaeeus . 153 

tomentosus. 197 

transversale . 173 

tristis . 163 

tvpographicus. 168 

umbraculatus, L. 266 


Pages 

umbraculatus, D. 264 

vaginalis. 188 

vastator . 118 

xanthoneurus. 169 

Gymnogryllus. 123 

Hapithus (Apithes). 603 

Hapithus, Br. (Stenogryllus). 554 

HEMICOPHUS ... !. 397, 432 

Paranæ.433 

HEMIGRYLLUS.63, 100 

Kriechbaumeri. 101 

HEMIPHONUS. 508, 620 

vittatus. 621 

HETEROGRYLLUS. 397, 416 

crassicornis. 417 

ocellaris. 416 

Heteropus . 46 

africanus . 52 

HETEROTRYPUS. 506, 537 

africanus. 540 

Buqueti. 542 

funambulus. 547 

longipes. 545 

modulator. 545 

simillimus. 544 

tripartitus. 548 

Hirpinus .421 

afer . 425 

HOMALOBLEMMUS. 64, 247 

Zambesi. 248 

HOMŒOGRYLLUS. 397, 421 

japonicus. 428 

reticulatus.425 

tessellatus. 424 

tricaudatus. 429 

venosus. 426 

Homœoxipha (Homœoxiphus).467 

HOMŒOXIPHUS. 461, 467 

bicolor.474 

coleoptratus. 472 

fuscicornis.473 

guineensis.473 

histrio. 467 
























































































692 

Humbertianus 
insularis . . 
Novaræ . . . 
pallidicornis . 
pallipes . . . 
scitulus . . . 
lacitus.... 
tibialis.... 
vittaticollis . . 


Landreva 


insignis . 

. 278 

LANDREVUS . 


brachypterus. 

. 271 

clarus. 

. 278 

Coulonianus. 

.273 


.272 

insignis. 

. 278 

pictus. 

.277 

Ritsemæ. 

. 276 

rostratus. 

.274 

Laranda . 

.409 

tibialis . 

. 410 

LARANDUS . 

. 396, 409 

Rogenhoferi. 


tibialis. 


Laurepa. 


congrua . 


discalis . 


unicolor . 

. 680 

Lebussa . 

.603 

LIGYPTERUS .... 


Heydeni. 

.536 

LIOGRYLLUS .... 

.64, 134 

bimaculatus. 

. 139 

campestris. 


morio. 

. 136 

Ritsemæ. 


L1PHOPLUS. 


Guerinianus. 

. 316 

Novaræ. 


LOXOBLEMMUS. . . , 

. 65, 249 

arietulus. 


deteclus. 

. 255 


equestris.252 

Haanii.257 

pallens.254 

parabolicus.258 

Taicoun. 256 

MACROGRYLLUS. 113 

Meconema. 

varia . 455 

Mctrypa (Metrypus).671 

METRYPUS. 588, 671 

Bahiensis. 676 

Bogotensis.679 

brasilianus.676 

crypsiphonus. 677 

Haanii.673 

linearis. 673 

luridus.673 

mutus. 678 

unicolor. 680 

virescens.675 

MICROGRYLLUS. 288, 301 

griseus . 301 

pallipes.302 

Miogryllus.148, 194 

Mogisoplistites . . . 288, errata, 293 


MOGISOPLISTUS. 

.... 288, 295 

bruneus.. 

.299 

griseus. 

.301 

marginatns. 


occidentalis. 

. 301 

occultus. 

. 299 

squamiger. 

.297 

talitrum. 

.298 

tridentatus. 

.300 

Mogoplistes . 

.295 

brunneus . 


griseus .. 


marginatus . 

.298 

pallipes .. 


talitrus . 

. 298 

Myrmecophila . 


acervorum . 

.292 

bifasciata . 

..292 
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468 

470 

469 

473 
472 
469 

471 

472 

474 
269 
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Pages 

hirticauda . . 292 

ochracea . 292 

Myruiécophilioiis . 287 

Myrmecophilii. 17 

Myrmécophilites . . 288, errata ,289 

MYRMECOPHILUS. 288, errata, 289 

acervorum.291 

americanus.293 

dubius.293 

ochraceus. 292 

Némobiites .G3, 65 

NEMOBIUS.63, 68 

acrobatus. 98 

æthiops. 

albipalbus. 89 

annulipes. 77 

araucanus. 73 

australis. 78 

averni . 476 


bicolor. 98 

bivitattus. 97 

brasiliensis. 87 

ceylonicus. .. 86 

cubensis. 73 

dentatus. 91 

dissimilis. 73 

exiguus. 75 

fasciatus. 74 

fasciatus, W. 177 

fernoratus. 92 

Grandidieri. 82 

heteropus. 93 

Heydenii. 90 

histrio. 95 

Javanus. 85 

indicus. 76 

infernalis. 83 

lateralis. 81 

lineolatus. 78 

longipennis. 73 

major. 75 

maigachus. 94 

nigritus. 94 


Pages 

Novaræ. 83 

obscurus. 93 

Ortonii. 73 

Paranæ. 73 

pulex. 96 

regulus. 87 

rufus. 88 

silvestris. 76 

sylvestris . 77 

taprobanensis. 87 

tartarus. 80 

tigrinus. 96 

toltccus. 74 

truncatus. 91 

varius. 97 

vittatus . 75 

Nisitra . 511 

marginata . 513 

N1SITRUS. 505, 511 

Brunnerianus. 515 

liyalinus. 516 

insignis. 515 

vittatus. 512 

ODONTOGRYLLUS. 65, 278 

setosus. 279 

Œcanthiens. 394 

Œcanthii. . .. 17 

Œcanthites. 398, 450 

ŒCANTHUS. 398, 451 

aqueus ..455 

argentinus.453 

bipunctatus.453 

brevicauda.454 

Burmeisteri.454 

californicus. 453 

capensis.456 

decorus.457 

gracilis . 456 

indicus.454 

italicus . 455 

lineatus.455 

minutus.454 

necydaloides .630 
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Pages 

nigricornis. 453 

niveus. 453 

pellucens. 455 

rufescens.456 

tenuis. 453 

varicornis. 453 

Ornebius . 302 

nigripalpis . 305 

xanthopterus . 305 

OROCHARIS. 507, 609 

antillarum. 6H 

canotus. 611 

conspersus. 613 

domingensis. 613 

fulvescens. 612 

gryllodes.615 

helvolus. 611 

Rodriguezi. 611 

saltator.. 611 

Saulcyi. 610 

vaginalis. 615 

PARAENEOPTERUS. 506, 533 

bitæniatus. 534 

PARAGRYLLUS. 396, 411 

Martini. 413 

rex. 413 

temulentus. 413 

Paralandrevus. 271 

PARAMETRYPUS. 508, 681 

aculeatus. 681 

spiculatus. 682 

Paranaudus. 654 

terebrans. 655 


Paranemobius (Pseudonemob.) 63, 66, errata 


PARŒGANTHUS. 507, 593 

aztecus. 595 

fallax. 595 

foraminatus. 596 

guatemalæ. 595 

mexicanus. 595 

niger. 595 

toltecus. 595 

Pentacentrites . 396, 399 


PENTACENTRUS. 

pulchellus. 

PHÆOPHYLLACRIS. 

abyssinica. 

aranea . 

funesta. 

spectrum. 

Phalangopsis (Pbæophyllacris) 

PIIALANGOPSIS. 

bicolor . 

Duqueti . 

Gaudicliaudi. 

helvolus, D. H. $ . . . . 

helvolus, D. H. . 

japojiicus . 

longipes. 

marmoratus . 

microcephalus . 

pictipes . 

pilosus . 

reticulata, W. 

reticulatus, D. H. 

tessellata . 

xanthographa . 

Phalangopsites . . . 

PHORMINCTER. 

microcephalus. 

Phorminctérites. . . 
PHYLLOGRYLLUS .... 

mortuifolia. 

Phyllopalpus . 

pulchellus . 

PHYLLOSCIRTUS. 

Brunnerianus. 

cæruleus. 

canotus . 

cicindeloides, G. 

colliurides, St. 

colliurides , Sss. (canotus). 
colliurides (macilentus). . 

costatus . 

elegans. 

macilentus. 


396, 399 
. . 401 

397, 443 
. . 447 
. . 444 
. . 445 
. . 446 
. . 443 
397, 440 
. . . 587 

. . 542 
. . . 441 
. . 542 
. . . 569 
. . 428 
. . . 441 
. . . 574 
. . . 551 
. . . 443 
. . . 582 
. . . 426 
. . . 425 
. . . 424 
. . . 425 
396, 403 
506, 549 
. . . 550 
, 506, 536 
506, 558 
. . . 559 
. . . 493 
. . . 497 
462, 493 
. . . 496 
. . . 498 
. . . 501 
. . . 491 
... 500 
. . . 501 
.'. . 502 
. . . 499 
. . . 497 
. . . 501 
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Pages 

pulchellus. 4-97 

vittalus (Thamnoscirtus). 492 

Phylloscyrtus (Phylloscirtus).493 

Physoblemma (Arachnocephalus). 310 

P1ESTODACTYLUS. 505, 526 
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MÉLANGES ORTHOPTÈROLOGIQUES. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 16™. 


Légende pour l'oviscapte : ■— h , valves et tiges supérieures. — 4, valves et tiges inférieures. 

XXXVII. Genre Larandus, Walker (Comp. fig, lxxvii, 1). 

Fig. 1. JRogenhoferi , Sauss., 9, grossi. — fig. 2i, 2 e. Tibia postérieur. — fig. 3. Métatarse pos¬ 
térieur, face externe. 

XXXVIII. Genre Heterothypus, Sauss. (Comp. fig. li, et lxxviii, 3). 

Fig. 1. H. africanus, Sss., 9» grossi. — fig. 2. Patte postérieure. 

XXXIX. Genre Homœogryllus, Guérin-Méneville. 

Fig. 1 . H. venostts., Sauss, cf, grossi. — fig. la. Tête etpronotum, de profil. — fig. 1 , le. Tibia 
et métatarse postérieur l . 

Fig. 2. H. reticulatus, Fabr. Élytre cf, vu de profil (champ latéral), grossi (Comp. fig. lxxvii, 2). 
Fig. 3. H. tessellatus, Serv,, 9» grossi. 

XL. Genre Phalangopsis, Serv. 

Fig. 1. Ph. iongipes, Serv., cf, grossi. — fig. 1 a. La tête, vue en devant. 

Fig. 2 i, 2 e. Ph. Oaudichaudi , Sss. Extrémité du tibia postérieur, grossi. 

XL. Genre Phæophyllacris, Walker (Comp. fig. xlv). 

Fig. 3. Ph. aranea, Sss., cf, grossi. 

XLI. Genre Paragryllüs,, Guérin-Méneville. 

Fig. 1. P. rex, Sauss. Élytre droit du mâle, champ dorsal, grossi 2 . 

XLI. Genre Heterogryllus, Sauss. 

Fig. 2. H. ocellaris, Sss., 9> grossi. — fig. 2 a. Tête et pronotum grossis, vus en dessus. 

XLI1. Genre Endacustes, Brunner de Wattenwyl. 

Fig. 1, 2. E. australis , Sss., cf, grossi. — fig. 3. Élytre cf, champ dorsal. — fig. 4. Patte posté¬ 
rieure, face externe. — fig. 5 i, 5 e. Extrémité du tibia postérieur. 

XLIII. Genre Œcanthus, Serv. (Comp. les fig. xxxiv et lxxviii, 6). — Œ. pellucens, Scop. Élytre 
du mâle étalé et grossi (La nervure h sépare le champ dorsal du champ latéral). 

XLIV. Genre Cophus, Sauss. 

Fig. 1. C. th&radcus, Sss., cf, grossi. — fig. 2 Extrémité du tibia et tarse postérieur, vus en dessus. 
— fig. 3 i, 3 e. Tibia postérieur. 

XLV. Genre Phæophyllacris, Walker (Comp. fig. xl, 3). 

Fig. 1. Ph. abyssinica , Sss., cf, grossi — fig. 2. La tête vue par devant. — fig. 3. Tête, pronotum 
et élytre de profil. — fig. 4. Patte antérieure. — fig. 5i, 5 e. Tibia et tarse postérieurs. 
— fig. 6. Extrémité de l’abdomen du mâle, de profil. 

XLVI. Genre Thamnoscirtus, Sauss. 

Fig. 1. Ph. cidndéloides, Gerst., cf, grossi. — fig. le. L’élytre cf, de profil. —fig. la. La femelle 
de profil, grossie. — fig. lb. Pronotum et tête de profil. 

XLVI. Genre Phylloscirtus, Guér. (Cp. fig. lxxx, 2-5). 

Fig. 2. Ph. madlentus , Sss., 9, grossi. 

XLVII. Genre Trigonidium, Ramb. (Comp. fig. lxxx, 1). 

Fig. 1. Tr. flavipes, Brun., 9» grossi. — fig. 2i, 2e. Tibia et tarse postérieur. 

1 Erratum : Ces figures ne portent pas de numéro. La figure supérieure doit porter 1 i, l’inférieure 1 e. 

2 Erratum : Page 411, au lieu de : fig. xli, 2, lisez : fig. XLI, 1. 
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MÉLANGES ORTHOPTÉROLOGIQUES. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 17™. 


XLYIII. Genre Homœoxiphus, Sauss. 

Fig. 1. H. Humbertianus, Sss., cf, grossi. 

Fig. 2. H. Novaræ, Sss., $. — fig. 2 a. Parties antérieures, de profil, montrant la forme des lobes 
latéraux du pronotum. 

XLIX. Genre Cyrtoxiphus, Brunner de W. (Cp. fig. lxxix et lxxx, 6). 

Fig. 1. C. longipennis, Serv., $, grossi. — fig. 6. Oviscapte du même. 

Fig. 2. C. Desjardinsii, Serv., $, grossi (Cp. fig. i.xxix, 2). — fig. 2i 2e. Extrémité du tibia pos¬ 
térieur. — 2 t. Id. avec le tarse, vu en dessus. 

Fig. 3. C. maritimus, Sss. Tête et pronotum, grossis (Cp. fig. lxxix, 3). 

Fig. 4. C. musicus, Sss., cf, grossi. — fig. 4 a. Tibia postérieur vu en dessus. 

Fig. 5. C. fulvm, Sss., cf, grossi. 

L. Genre Pfntacentrüs, Sauss. 

Fig. 1, 2. P. pulchellus , Sauss., $, grossi. — fig. 3. Tête du même. — fig. 4 e, 4i. Tibia posté¬ 
rieur. — fig. 5. Extrémité de l’oviscapte, de profil. 

LI. Genre Heterotrypus, Sauss. (Comp. fig. xxxvm). 

Fig. 1. H. simillimus, Sss., cf, unpe i grossi. — fig. li, le. Extrémité du tibia postérieur. 

Fig. 2. H. Buqueti, Serv. Partie caractéristique (tambour) de Pélytre mâle, grossi. 

Fig. 3. H. funambulus, Sss., $, grossi (Comp. fig. lxxviii, 3). 

LU. Genre Phormincter, Sauss. 

Fig. 1, 2. Ph. microcephalus, De Haan, cf, grossi. — fig. 3. La tcte vue par devant, en dessus. — 
fig. 4. Élytre gauche mâle, champ dorsal. —fig. 5. La femelle, grossie. — fig. 6. Extrémité 
de l’oviscapte, de profil. — fig. 7. Tibia antérieur, face interne. — i le tambour interne en 
forme de fente, caché par le renflement — fig. 8i, 8e. Tibia et tarse postérieurs. 

LIII. Genre Stenogrylles, Sauss. 

Fig. 1. St. phthisicus, Sss., $, grossi. — fig. 2. Patte’postérieure. — fig. 3 i, 3 e. Extrémité du 
tibia postérieur. 

LIY. Genre Nisitrus, Walker. 

Fig l. N. vittatus, De Haan, 9, grossi. — fig. 2. Tête et pronotum vus en dessus. — fig. 3. Patte 
postérieure. — fig. 4. Elytre du mâle, champ dorsal (le miroir M est incomplètement formé). 
— fig. 5i, 5e. Extrémité du tibia postérieur. 

LV. Genre Cardiodactylus, Sauss. (Comp. fig. lxxviii. 2). 

Fig. 1. G. Novœ-Guineœ,T)p Haan, élytre mâle, grossi. Les veines obliques(o) sont brisées en zigzag. 

Fig. 2. C. Haanii, Sauss. Extrémité du tibia antérieur et tarse vus en dessous, pour montrer la 
structure du 1 er article du tarse (a) chez les Enéoptérites et la forme du 2 me (6) qui carac¬ 
térise la tribu des Enéoptériens. 

Fig. 3. C. Gaimardi , Serv., 9 3 de grandeur naturelle. 

Fig. 4. C. pictus, Sauss. Extrémité de l’oviscapte, grossi. — s. Valve supérieure. — i. Valve in¬ 
férieure. 

Fig. 5, 8. Figures représentant certaines modifications de forme successives que subissent les veines 
obliques (o, o 7 ) du tambour élytral dans la tribu des Enéoptériens. — Fig. lvii, 1 : les v. 
obliques (o) sont droites; — fig. lv, 1,o et 5,oo' elles se brisent en zigzag. — fig. 6. 
Modification plus avancée, fréquente chez le Cardiodactylus Novœ-Guineœ. — fig. 7. Modi¬ 
fication plus avancée. — fig. 8. Modification extrême : les veines obliques ne forment plus 
qu’une sorte de V (veines obliques « brisées en V ») : genres Apithes et Orocharis. 

LVI. Genre Ligyptkrus, Sauss. 

Fig. 1. L. Heydeni, Sss , 9 > un peu grossi. — fig. 2. Patte postérieure. 

LVII. Genre Ereopteiics, Burm. (Comp. fig. lxxviii, 1). 

Fig. 1. E. Surinamemis , De Geer., cf, grossi. — fig. 2. Tête et pronotum de profil. — fig. 3. 
Extrémité d’une patte postérieure, vue en dessus (métatarse très-allongé) — fig. 4i, 4e. 
Extrémité du tibia postérieur. 

LVIII. Genre Anisotrypus, Sauss. 

Fig. 1. A. furcatus, Sss., 9> grossi. — fig. 2. Champ latéral de l’élytre. La veine médiastine (m) 
est simplement bifurquée ; les nervures sont toutes longitudinales. — fig. 3. Fémur posté¬ 
rieur. — fig. 4 i, 4 e. Tibia postérieur. 
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MÉLANGES ORTHOPTËRO LOGIQUES. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 18 rae . 


LIX. Genre Paræneopterus, Saiiss. 

Fig. 1 P. bitæniattts, Sss., $, grossi. — fig. 2. Extrémité de l’oviscapte, de profil. — h. Bord su¬ 
périeur. 

LX. Genre Ectotrypus, Sauss. 

Fig. 1. E. olmecus, Sss., grossi. — fig. 2. Tête et pronotum de profil. 

LXI. Genre Phyllogryllus, Sauss. 

Fig. 1. Ph. morhnfolia, Sss., $, grossi. — fig. 2. La tête, vue par devant. — fig. 3. Tête et pro¬ 
notum vus de profil. — fig. 4i, 4 e. Extrémité du tibia postérieur. — fig. 5. Extrémité de 
l’oviscapte. 

LXII. Genre Calyptotrypus, Sauss. 

Fig. 1 J, C. heïvolm, Serv., femelle à peine grossie. — fig. 1 cf. Elytre du mâle (champ dorsal). 
— fig. 1 a. Extrémité de l’oviscapte. 

Fig. 2. O. Hofmanni, Sss., cf. — fig. 2a. Extrémité de l’abdomen du mâle. — t. Crochets titil- 
lateurs. 

Fig. 3. C. Petersi, Sss. 9 , grossi. — fig. 3 a. Extrémité de l’oviscapte. 

Fig 4. C. iibialis, Sss., tibia et tarse antérieurs, grossis, vus en dessus. — 4L Id. face interne. — 
4e. Le tambour de la face externe. 

Fig. 5. C. marmoralus , De Haan, 9 » grossi. — fig. 5 a. Extrémité de l’oviscapte. — fig. 5 e. 
Élytre du mâle (champ dorsal). 

Fig. 6. O. forcées, Sss. Extrémité de l’abdomen du mâle, grossi. — l. Pénis. — c. Cerci. 

Fig. 7. C. pilosus, De Haan, cf, grossi. — fig. 7 e. Elytre du même (champ dorsal). 

Fig. 8. C. irroratus, Sss. Extrémité de I’oviscapte. — fig. 8 h, 8 b. Les valves séparées. 

Fig. 9. C- planiceps, Sss. Extrémité de l’oviscapte, grossi. — fig. 9. Valve supérieure. — 9 i. Valve 
inférieure. — fig. 9a. Variété, la valve supérieure courte et difforme. — 9 h,9b. Id. les 
valves vues séparément. 

Fig. 10. C. Steini, Sss., cf, grossi. 

LXHI. Genre Okocharis, Uhler. 

Fig. 1. O■ conspersus, Sss. Elytre du mâle, grossi (champ dorsal). — fig. 2. Id., champ latéral cf . 
(Les branches de la v. médiastine sont sinuêesen s dans ce genre). 

Fig. 3. O. gryllodes , Pall. Extrémité de l’oviscapte de profil. — 3 h. Tige supérieure. — 3b. Tige 
inférieure. 

LXIV. Genre Apithes, Uhl. 

Fig. 1. A. Krugi, Sss., cf, grossi. — fig. 2. Le champ latéral de l’élytre cf (Les branches de la v. 
médiastine sont à peine sinuées dans ce genre.) 

Fig. 3. A. agitator , Uhl. Extrémité de l’oviscapte, de profil. 

LXV. Genre Amblyofus, Sauss. 

Fig. 1 9 - A. brevipes, Sss., 9, femelle grossie. — fig. 1 cf. Elytre du mâle (champ dorsal).— 
fig. li, le. Tibia postérieur. — fig. 1 h, 1b. Valves apicales de l’oviscapte (supérieure et 
inférieure). — fig. 1 t. Tarse postérieur vu en dessus. 

Fig. 2. A. capitatus, Sss., 9 , grossi. — fig. 2 a. Tête et pronotum, de profil. —fig. 2 h, 2b. Valves 
apicales de l’oviscapte (supérieure en dessus, inférieure en dessous). 

LXVI. Genre Parœcanthüs, Sauss. 

Fig. 1. Oviscapte grossi du P. (oîtecus, Sss. (face inférieure). — t. Tiges inférieures. — s. Tiges 
supérieures. — fig. 2. Extrémité du même, vue en dessus. — fig. 3. Valve supérieure droite 
grossie. 

LXVII. Genre Hemiphonus, Sauss. 

Fig. 1. H. vittatus, Brun., 9, grossi. — fig. 2. Élytre du mâle (Le tambour est incomplet, et fort 
petit). — fig. 3-6. Extrémité de l’oviscapte, grossi. — 3. Valve supérieure, face externe. — 
4. Valve inférieure, face externe. — 5. Valve inférieure, face interne. — 6. Valve supérieure, 
face interne. 

LXVUI. Genre Tapinopus, Sauss. 

Fig. 1. T- platyceps, Sss., 9, grossi. — fig. 2. Tête et pronotum vus en dessus. 
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MÉLANGES ORTHOPTÉROLOGIQUES. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 19™. 

LXIX. Genre Euscirtus, Guér. 

Fig. 1. E. bivitlatus , Guér., cf, grossi. — fig. 1 a. Id. femelle. — fig. 1 h, 1 b. Extrémité de 
l’oviscapte, tiges supérieures et inférieures. 

Fig. 2. E. cephalotes, Sss., Ç, grossi. 

Fig. 3. E. crassiceps, Sss., 9, grossi. — fig. 3 a. Extrémité de l’abdomen et oviscapte, de profil, 
fig. 3 b. Tibia et tarse postérieur. 

LXX. Genre Podoscirtus, Serv. 

Fig. 1. P.jcwanus, Sss., 9 , grossi. — fig. 1 a. Pronotum et base du champ latéral de l’élytre, de 
profil. 

Fig. 2. P. bimaculatus, Sss., 9 , grossi. — fig. 2 a. Champ latéral de l’élytre. — fig. 2 b. Extré¬ 
mité de l’oviscapte. 

Fig. 3. P. Priapus , Sss., cf ; pronotum de profil, grossi. — fig. 3 h, 3 b. Valves apicales de l’ovis- 
capte. — fig. 3 a. Pièces ancles du mâle, de profil. — s. Plaque sous-génitale. 

Fig. 4. P. maculipennis, Sss., 9» grossi. 

LXXL Genre Aphonus, Sauss. 

Fig. 1. A. depressiusculus, Sss., 9 ; grossi. — fig. 1 a. Extrémité de l’oviscapte (Cp.fig. i.xxvnr, 4). 

Fig. 2. A. VUiensis, Sss. Valve inférieure de l’oviscapte, grossie. — fig. 2 a. Spermatophore, grossi. 

Fig. 3. A. ( Stcnaphonus) macilentiis, Sss., 9 ) grossi. — fig. 3 a. Patte postérieure. 

LXXII. Genre Anaudus (Paranaudus) , Sauss. — A. terebrans, Sss., 9 , grossi. 

LXXII1. Genre Metrypus, Brun. 

Fig. 1. M. Haanii, Sss., cf, grossi. 

Fig. 2. M . crypsiplionus, Sss. Extrémité de l’oviscapte grossi, vu en dessus. — fig. 2 h. Valve supé¬ 
rieure, vue en dessus. — fig. 2 b. Valve inférieure vue en dessous. 

Fig. 3 h, 3 b. M. luridus, Walk. Valves apicales de l’oviscapte, grossies. 

LXXIV. Genre Aphasius, Sauss. 

Fig. 1. A. Ritsemœ, Sss., 9> grossi. — fig. 2. Id. cf. — fig. 3. Tibia postérieur. — fig. 4. Extré¬ 
mité de l’oviscapte. 

LXXV. Genre Parametrypus, Brun. 

Fig. 1. P. spiculatus, t-ss., 9, de grand, nat. — fig. 1 a. Pronotum de profil. 

LXXVI. Terminaison de l’oviscapte dans la tribu des Grylliens (1 er type, sous-type A, B; p. 384 1 ): 

Fig. 1. Chez le Liogryllus campestris, vue'en dessus. — fig. 1 a. En dessous, — fig. 11. De profil. — 
fig. 1 h, 1 b. Valves séparées vues par leur face interne. — Fig. 2. Chez le Nemobius siïces- 
iris, Fab. — Fig. 3. Chez le Nemobius denticulatus, Sss. — Fig. 4. Chez le N. araucanus, Sss. 

LXXVI1. Terminaison de l’oviscapte dans la légion des Phalangopsites (I er type, sous-type C; p. 385) : 

Fig. 1. Chez le Larandus tibialis, W. — fig. le. Face externe. — fig. 1 i. face interne. — fig. 2. 
Chez le Homœogryllus reticulatus, F, — fig. 3. Chez VAmphiacustes azterus, Sss. 

LXXVIII. Oviscapte du 2 rae type (page 385). 

Fig. 1, 2. Terminaison de l’oviscapte dans la légion des Enéoptérites (Sous-type Z); page 385): 
— fig. 1. Chez VEneopterus surinamensis, D. G. —fig. 2. Chez le Cardiodactylus Novce-Gui- 
neœ, D. H. 

Fig. 3-5. Terminaison de l’oviscapte dans la légion des Podoscirtites, etc. (Sous-type E, p. 387). 

Fig. 3. Chez VHetcrotrypus funambulus , Sss. — fig. 4. Chez V Aphonus depressmsculus, Sss. — 
fig. 5. forme larvaire dans le même type. 

Fig. 6. Ter inaison de l’oviscapte dans la légion des Œcanthites ( Œcanthus pellucens, Sc.). 

LXXIX. Forme de l’oviscapte dans la tribu des Trigonidiens (4 me type, page 389). 

Fig. 1. Oviscapte du Trigonidium eicindeloides, R. — fig. 2. Id. du Cyrtoxiphm Desjardinsii, S. 
(Cp. fig. xlix, 2) — fig. 3. Id. du G. maritimus, Sss. (Cp. fig. xlix, 3). 

LXXX. Élytres dans la tribu des Trigonidiens (Champ latéral). 

Fig. 1. Trigonidium fiavipes. Sss. — fig. 2. Phylloseirtus Brunncrianus, Sss., 9 • —%• 3. Id.cf.— 
fig. 4. Pli. cœruhus, Sss., cf • — fig. 5. Pli. colliurides, St., cf ■ — fig. 6. Cyrtoxiplius angusticol- 
lis, Sss., cf. 

LXXXI. Genre Hemicophus, Sauss. — IL Paranœ, Sss, cf, grossi. 

LXXXII. Genre Agnothecous, Sauss. 

Fig. 1. A. tapinopus, Sss., cf, grossi. — fig. 2. Pronotum et élytre de profil. — fig-3. Fémur pos¬ 
térieur. — fig. 4. Elytre cf déployé. — fig. 5. Extrémité de l’abdomen chez le mâle. — 
a. Plaque suranale,— a'. Sa partie apicale. — v. Anus. — s. Plaque sous-génitale. — t. Pénis. 

1 JShralwn: page 384, sous-type A, au lieu de : (fig. xxvi, 1, 2), lisez : (fig. lxxvi, 1, 2). 










































































